
Le chirurgien dentiste, ou traité des dents, ou l'on enseigne
les moyens de les entretenir propres & saines, de les embellir,
d'en réparer la perte & de remedier à leurs maladies, à celles
des gencives & aux accidens qui peuvent survenir aux autres
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??? LE CHIRURGIEN DENTISTE. o f traite\'des dents/ ou L\'ON ENSEIGNE LES MOYENSde les entretenir propres & faines , de lesembellir , d\'en r?Šparer la perte & de re-m?Šdier c?  leurs maladies, ?  celles des Gen-cives & aux accidens qui peuvent furvenitaux autres parties voifines des Dents. Avec des Obfervations & des Reflexions fut"plufieurs cas finguliers. Ouvrage enrichi de quarante Planchesen taille douce, Par Pierre Fauchard, ChirurgienDentifte ?  Paris. TOME SECOND.A PARIS, Chez Jean Mariette, ru?? SaintJacqu?§s??aux Colonnes d\'Hercule. M. DCCXXVlir. Avec Approbations Privilege dtt 1
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??? 1 A B L E DES CHAPITRES,contenus dans ce fccondvolume. Chapitre Premier: DAns lequel on combat P er-reur de ceux qui croyent queles infirumens de fer ou d\'acier ,font pr?Šjudiciables aux dents , Page I. Chapitre IL Defcription des infirumens con^<venables ?  d?Štacher le tuf, oi?Š .tartre des dents , 4\' Chapitre III. Mani?¨re d\'operer m?ŠthodiquementTome IL a



??? TABLEfour net oyer une bouche , en d?Š"tachant^ ctant & enlevant letartre , fans interejfer l\'?Šryiaildes dents, ij. Chapitre iv. Mani?Šr?Š d\'opefer pour limer les\' dents ^ avec les pr?Šcautionsle choix des limes dont il fautfi fervir, ^ aj. Chapitre V. Defcription des inf rumens conve-nables pour operer en ruginantles dents lorfqu elles font ca-ri?Šes , y 3. Chapitre VL Vefcriptton des infrumens qui- fervent ?  plomber les dents ,avec les pr?Šcautions ^ circonf-tances requifes peur y bien r?Š?šffir, ?Šj.



??? pes chapitres; Chapitre VII. U mmkre de cmterifer lesdents. 78. CHAPitREVIII. Des dents tortues , md arrang?Šes ,& lux?Šes i des inftrumens dfd?Šs remedes qui fervent ?? op?Š-rer quand on redreffe, ?Š\' quandon raffermit les dents , Chapitre I,X. Maniere d\'op?Šrer pour raffermitles dents chancelantes , 111 Â? Chapitre X. "Defcription ^ ufage des inftru-mens nommez, d?Šchauffoir ,pof(ffoir , pincettes ou daviers &levier , fervant a operer pourS?Žer les dents ^ ^ ^ ?Ž ?Ži) -



??? chapitre xl Defiriftion dnonfimc?Ž?Še d\'unnouveau felican, ^ les impev\'fe???Žions de ceux dont on fe fer-njoit auparavant y 147. Chapitre XIL Les ufages du pelican , fervant ??oter certaines dents quon nef?§auroit tirer aujji facilementavec tout autre inf?Žrument, 16S, Chapitre XIIL Des dents artiflementfigur?Šes pourremplacer celles qui manquent j 207, Chapitre XIV. Mani?Šr?Š de blanchir les os desjambes de b?“uf ^ fervant ainfipr?Šparez., ?  faire des dents , oupartie de dentiers artificiels, 224.



??? DES CHAPITRES, Chapitre XV. Defcrip?Žon des inj?Žrumens qu?Žfervent ?  fabriquer les dents& les autres pieces artificiellesconvenables ?  r?Šparer les d?Š-fauts caufez. par la perte desdents naturelles., 12.6, Chapitre XVI. Ce qu\'il faut obferver ^our per-cer J placer & attacher aux demsnaturelles , ou ?€ quelqu\'une deleurs portions. les pieces artifi-cielles : les dime nfion s les plusconvenables de chaque partiequi fert ?? l^affemblage de cesm??mes pieces ^ Chapitre XV?ŽI. La defcription & r ufage d\'unemachine artifiement compof?Šed\'un dentier fuperieur complet,afifembl?Š par des r effort s ?  unepiece d\'or ou d\'argent, qui cm-



??? TABLE hra?Ÿe far le rrtoyen de deux de-mis cercles ?Šr de deux an/es lesdents de la m??choire inferieure. z^i.. Chap?Žtre XVI il J}e?Ÿriftian d\'un double dentierdont la fiece fuferieure saf-femhle avec r inferieure far destejforts, Chapitre XIX. Mani?Šr?Š d\'?Šmailler les dents , ouâ–  ies dentiers ani?Ÿciels , afin derendre leur d?Šcoration flus re-guliere & flus agr?Šable y Chapitre XX. La de fer if tion dr V ufage d\'un ob-turateur du falais , ?€ deux ai-les faralleles, ?  charniere , affujetties far un ?Šcrou,&c. lorf-que cet obturateur efi en flace,



??? ?Ž>?ŠS CHAPITRES; \' Chapitre XXL La deferiptim ?Š\' I\'ufage d\'un dh"turauur moins compof?Š, dontles ailes font afjujenies diff?Š-remment de cdUs dej autres ch-turauur s & fms charrdere , Cha^pitr?? XX?•I. ^^ defcription ^ I\'ufage d\'un?Žurateur fans tige , en partiedentier , dont les ailes font dif-f?Šrentes en fgure de celles despr?Šcedens , ?Šcart?Šes l\'une del"autre ^ affujetties par ur/evis d\'une firuBure particuli?¨re.Defcription d\'un quatri?¨me pe-tit obturateur y ^ox. Chapitre XXIIL La defcription & I\'ufage d\'un oh-,turateur ?? plaque offeufe de m??-me que le pr?Šced^ent, en partiedentier j confruit de plufeurs



??? table des chapitres,\' peces, fans tige, ayant deuxatles afitjetties df telle *fa?§\'onqu elles tournent, Vune a droit& l\'autre ?  gauche , ?Š\'C, 317. Chapitre .XXIY. Remarques fur un chapitre, z^nnouveau trait?Š de Chirurgie ^ Hn de la Table des Chapitres, m



??? L E ^^IKXJKG?ŽENDentiste ^es Dents, des Alveoles,& des Gencives, ^ chapitre ^^"l\'^uel on combat l\'erreur de P^diciabUs aux dents.^lyANTque de traiter del? r^^er dents, Je va. ^Â?^o??ent o ^^Â?eur de ceux qui que ces operations font danL Prend;^"^^" ^^f u-point les ent?e-W dechaufl?¨ ies A



??? dents , qu\'on les ?Šbranle , qu\'on ?´teleur ?Šmail ,, qu\'on les g??te, & qu\'apr?¨stout, ces operations font inutiles. Pour d?Štruire une erreur fi groffiere,il fuffit d\'y oppofer l\'experience. Nousvoyons tous les jours , qu\'apr?¨s avoirbien n?Štoy?Š les dents, & en avoir ?´t?Šla matiere qui entretenoit le mal , ladouleur celTe ordinairement peu de temsapr?¨s ; nous voyons de m??me qu\'ayant?Št?Š bien plombl?Šes & fepar?Šes ?  pro-pos, elles celfent pareillement de fe g??-ter ; d\'ailleurs fi l\'on fe donne la peinede jetter les yeux fur ce que j\'ai ditdans les chapitres pr?Šeedents, touchantla carie & le tartre des dents, on ytrouvera de quoi fe d?Štromper de fem-blables erreurs, & de quoi d?Štruire laterreur panique de ceux qui ne f?§aurroient voir approcher

de leur bouchesaucuns inftrumens, fans que leur ima-ginarion en foit r?Švolt?Še. Quelle id?Še faulfe & bizarre faifit cesefpries induftrieux ?  fe tromper eux-m??mes : ils appr?Šhendent que les inf-trumens n\'enlevent l\'?Šmail de leupdents, tandis que le burin poulf?Š me?me de force, ne peut prefque pas y faired\'impreifion, & que la meilleure lime a



??? D ?‹ N T ?? S TE itrl?Žir^ OHand m??me ou???" inftmmensde fer, capabt i denrs, feroient pourroit Zs ZI T^\'T \' ^Â?\'on ne doit^^ams dun habile Dentifte.y a def"\'r i^\'objeder, qu\'il ont S dents, n\'en S ?´S ^^^^^ trouvez plus "^Iqu auparavant. A eela je r?Šponds, fur doit pas ??treixjett?Še S/psqui ont attendu trSp??ong- <Iue"d"J f\'^"f *-?Šhende tantqm iait qu on n?Šghge d en avoir foin; la maladie I TJ!^\'\'\'\'\'\' <iui les re^dezSit""^^ gm font curieuxde la confer-A ij



??? 4 le chirurcien^vadon de leurs dents , & qui veulent?Šviter d ??tre la vidime de leur erreur,ou de leur n?Šgligence , doivent fe les. faire vifiter une, .ou deux fois tous lesans par un Dentifte exp?Šriment?Š. Je f?§ai bien que m.algr?Š toutes cespr?Šcautions, il y a eu des perfonnes, quin\'ont p?? ?Šviter d\'y avoir mal, & m??mede les perdre. On ne peut attribuer cet-te perte qu\'?  des maladies particuli?¨res ,qu\'?  quelques vices de la malfe du fang,. ,ou ?  l\'imprudence qu\'elles ont eu. defe mettre entre les mains de ces igno-â€? rans, oui fouvent bazardent tout, auxd?Špens de ceux qui s\'y confient,. C H A P IT R E IL JDefcr?Žpioii des Jnj?Žfumens con-<venables a d?Štacher le tuf,ou tartre des dents. \'Etant fuftifamment ?Štendu fur ___la nature du

tartre des dents dans le neuvi?¨me chapitre du premier tome,je palfe ?  pr?Šfent aux moyens de rem?Š-dier ?  cetre maladie. ??STous ayons ?Štabli que le regime dp



??? vie contribuoic beaucoup ?  pr?Švenir lanieme maladie-/qu\'il falloir pour main-dents dans un bon ?Štat , fe les"ue n?Štoyer quand elles en ont befoin,^ Â?re attentif ?  leur confervation, foitFr 1 ufage des remedes convenables ,loit par le choix des alimens.fp d\'enfeigner la mani?¨re de ^^ leryir des inftrumens propres ?  n?Š-fier les dents , il faut obferver qu\'ils^\'Oivent ??tre d\'un bon acier , dont le \'Â?anchanf puiifc bien couper & bienra-r^ l\'argent n\'ont jamais ?Št?Š^^\'gardez jufqu\'?  pr?Šfentcommeune ma-?  faire un tranchant eapa-d enlever le tartre & les autres ma--leres qui s\'attachent aux dents. Lorf-M. Dionis (a) a dit que les inf-^H?Žmensqui fervent ?  n?Štoyer les dents"ou Roy & celles des Princes-font

d\'orL ^ / ^pparence qu\'il a pr?Štendu par-c?Žiam & non de leur tran- de ceux qui n?Štoyentts \' l\'ordinaire un fa- lent de toute efpeee, &veu- biln Par-I?? qu\'on ne les peut ^\'^^oyer fans cette quandt?Š d\'inf- \' ^^ns fon Trait?Š d\'Op?Šrations, pag. 508. A iij



??? ?Š ie C n i rt?Žrei entrumens tr?¨s-inutiles pour operer ; maisnecef?Ž? ires pour impofer au public. Jene me fers en n?Štoyant les dents, quede cinq efpeces d\'inftrumens, ( ^ ) ducifeau nomm?Š Bec d\'??ne , du Bec deperroquet, du Burin ?  trois faces, dupetit Canif ?  tranchant convexe y & duCrochet en Z. Ces cinq inftrumens quifont les fondions des rugines, ou desgratoirs, me fuffifent pour operer en em-portant le tartre en quelque endroit desdents qu\'il fe trouve. La plupart desinftrumens dont on fe fert pour n?Š-toyer les dents , m\'ayant paru fort in-commodes & m??me peu convenables ,j\'ai ?Št?Š oblig?Š d\'en inventer d\'autres tr?¨s-fmples , & de reformer quelques-uns deceux qu^on employe le plus fouvent. Le Bec d\'??ne reft?¨mble aft?¨z ? 

l\'inf-trument dont les Menuihers ?´c les Char-pentiers f?Š fervent pour creuf?¨r leursmorrailies , ?´c auquel ils donnent lem??m.e nom. Sa tige doit ??tre lon-gue d\'environ deux pouces & demi ,fa foie non compriie. Cette tige aquatre faces, une inf?Šrieure, une fupe-rieure, deux laterales5 & d?Šplus unbi-zeau qui forme fa pointe j fes faces la-{aj Vo??ez Ja Planche 9-



??? DEHTISTE. 7 tetales font larges d\'environ deux li-gnes , fes ayfj-gs faces d\'environÂ?ne ligne chacune ; la fuperieure, quierc de dos, fe termine o?š commence^ oizeau , lequel a environ quatre acmq hgnes de longueur ^ l\'inferieure fetermine ?  l\'exttemitc de ia pointe ; lajatgeur de la pointe s\'?Štend de la facelaterale droite, ?  la face laterale gau-Les angles de cet infbrumenr doi-vent etre feulement tranchans depuis* endroit o?š commence le bizeau, juf-a l\'extremit?Š de la pointe -, ils doi-vent ??tre moufles dans toute l\'?Štenduela tige : je les ai rendus ainfi tran-^nans, aSn qu\'ils coupent & raclent euff^us fens. Le Bec de perroquet eft recourb?Š parpointe , affez fembiable ?  la partie"fuperieure du bec d\'un

perroquet. Sa?Ž^ige efl ronde, 8c d\'environ deux pou-ces &c demi de longueur, fans y com-prendre, ni fa foye, ni fa pointe recour-^\'^e. Cette pointe eft longue d\'environf??x lignes : elle a trois faces, deuxfur-P^\'tieures laterales convexes, & uneinr-^etieure concave : celle-ci a environ deuxJS\'^cs dans fa plus grande largeur : les^^^xlateralesfuperi.eures convexes, oat A iiij



??? s LE Chirurgie Nchacune environ une hgne de largeur st ois angles, un fuperieur & moulTe enf irme de vive-arr??te, & deux lat?Šrauxrranchans. Ces trois angles en fe r?Šii-nilTant forment enfemble une pointeaigu?? : la tige de cet inftrument, eft ? peu pr?¨s de la groft?¨ur d\'une plume ? ?Šcrire , un peu plus groft?¨ du c?´t?Š dela mitte j & diminue en s\'approchantde facourbure. Le Burin ?  trois faces, a une tige ?¨-tendue en longueur d\'environ deux pou-ces & demi, fans y comprendre fafo??e& fa pointe j deux de fes faces fontla-terales. chacune eft large d\'environ deuxlignes : elles s\'?Štendent depuis la mittejufqu\'?  Textremit?Š de la pointe: la troi-f?Ž?Šme face fert de dos ; elle eft fuperieu-re ?  une efpece de tranchant mouffequi regne depuis la

fo??e, jufqu\'au tran-chant aigu qui lui eft contigu : cettetroi?Ÿeme face eft large d\'une ligne &f?¨ continue depuis fa mitte , jufqu\'aubizeau qui commence de former lapointe, qui doit ??tre aigu??, & d\'envi-ron quatre lignes de longueur j cetinf-tmment a trois rranchans aigus , l\'uftmferieur form?Š par ies deux faces-la-terales , & deux fuperieurs formez par



??? l?Š bizeail Qc les deux m??mes faces ; cetinftruiTient eft plus commode pour ?´terle tartre nich?Š entre les intervales desdents , que les rugines dont on fe fertordinairement. L\'inftrument nomm?Š Canif ?  tran-chant convexe, n\'a point de tige ; il a.une lame longue d\'environ deux pou-ces , fans y comprendre la foi\'e. Cettelame a trois faces qui s\'?Šteiident de-puis la mitre\', jufqu\'?  la pointe appla-de & mince ; deux de fes faces fontlat?Šrales, larges dans leur plus grande?Štendue d\'environ deux lignes ; la troi-fi?Šme face eft large d\'environ une de-mie ligne : ces trois faces vont toujoursen diminuant vers la pointe qu\'ellesforment; la petite face fervant de dos ,doit avoir fes angles moufTes dans touteleur ?Štendue;

le ccit?Š rranchant qui luieft oppof?Š , doit auffi ??tre moulfe duc?´t?Š du manche, jufqu\'?  la moiti?Š dela lame : & l\'autre moiti?Š doit formerun tranchant aigu & convexe vers lapointe, jufqu\'?  la face qui forme le dos,o?š il fe termine. J\'ai mis cet inftriunenEen pratique, m\'?Štant apper?§?? qu\'on nepouvoir pas toujours emporter avec lepr?Šc?¨dent toutes les matieres, tartareu-



??? to L E c H i R u R G i ?‹ N reufes, qui fe trouvent fortement adlic-rantes & nich?Šes dans les intervales desdents. Le Crochet en Z- a une tige quarr?Še& recourb?Še , longue d\'environ deuxpouces, fans y com.prendre ni fa foie,ni l\'extr?Šmit?Š qui forme le crochet. Lesquatre faces que forme la quarrure dela tige, r?Šgnent depuis la initte , juf-qu\'au crochet, ?Štant chacune d\'environune ligne & demie de largeur -, les qua-tre angles que forment ces faces,doivent-??tre un peu moulfes : le crochet con-tigu ?  cette tige eft long de fix lignes ,large du c?´t?Š de la tige d\'environ uneligne & demie ; & du c?´t?Š de la pointed\'environ une ligne ; ce crocheta troisf?Žces, une int?Šrieure & deux lat?Šralesext?Šrieures. L\'interieure la

plus ?Štenduedes trois, eft d\'une largeur ?Šgale ?  celledu crochet : les de ux lat?Šrales ext?Šrieu-res qui lui font oppof?Šes, font f-par?ŠesLune de l\'autre par une vive arr??te, ? l\'extr?Šmit?Š de laquelle fe trouve un bi-zeau , qui rend l\'extr?Šmit?Š de la faceint?Šrieure, tranchante. Ceux qui fe fervent de cet inftrument,en font faire la tige toute droite, juf.qi?Ž\'au crocliet j mais j\'ai remarque u^i



??? inconvenient qui en refuIte : c\'eft quelorfqu\'on fe fert de cet inftrument, ilfaut faire ouvrir la bouche confidera-rElement ; ?´c encore n\'?Švite - t\'on pasque fon dos ne touche aux dents de ?Žam??choire oppof?Še ?  celle qu\'on n?Štoye.C\'eft pourquoi je l\'ai fait courber de lamaniere qu\'on le voit, dans la Plan-che ( a ) afin d\'?Šviter cette incommo-dit?Š J qui me paro?Žt tr?¨s-confiderable. Les cinq inftrumens dont on vientde donner la defcription , ferojit bientrenipez ?´c bien montez fur des man-^ches d\'argent, d\'y voire, ou de quelqueautre matiere , qui convienne ?Šgalement3 la propret?Š, & ?  la commodit?Š ; leursmanches feront ronds : cette figure eftla plus commode pour les tourner faci-lement en tous fcn-s. Si

toutefois on ai-me mieux les avoir d\'une autre figur?Š,on les fera faire ?  plufieurs petits pans,plus ou moins multipliez, longs d\'en-viron trois pouces ; leur circonf?Šrencedoit ??tre d\'environ un pouce ?”c demipar leur- gros bout, allant en diminuantvers ie petit bout, qui aura environ unpouce de circonf?Šrence par l\'extr?Šmi-t?Š qiii re?§oit la fo??e, fur laquelle s\'ap-(a) Planche 9- Fig. 5.



??? pu??e la mitte. Cette extr?Šmit?Š fera gar-nie d\'une virole fa?§onn?Še & propre pourfortifier le manche , s\'il n\'eft pas faitd\'argent. Le bout oppof?Š fera orn?Š, fil\'on veut, d\'une petite calotte arrondie,proprement fa?§onn?Še , pour enjoliver\'inftrument. Chaque inftrument doit-??tre af?Ž??mb?Ž?Š avcc fi>n manche, au mo??en\'de la fo??e qui fera quarr?Še ; on l\'affu-jettira ?  l\'ordinaire dans fon mancheavec du maftic. Il eft ?  propos d\'avoir plufieurs inf-\'trumens de la m??me efpece , pour enchanger en cas de befoin ; ces inftru-mens feront plus ou moins grands ,longs, courts , larges ou ?Štroits , fui-vant l\'id?Še du Dentifte. Quoique ces cinq efpeces d\'inftru-mens fi^iffifentpour n?Šroycrlesdents, ileft necef?Ž? ire

d\'avoir une petite fonde,( a ) pour conno?Žtre s??rement par for??mo??en, fi les dents que l\'on va n?Štoyerfont cari?Šes. Cette fonde eft cour-b?Še par les deux bouts, & fes courbu-res font en fens oppof?Š. Une de fescourbures eft mince & plate dans faconcavit?Š & dans fa convexit?Š , ?  peu (a, ) Vo??ez la Fig. 3, de la Planche 6,Toine premier.



??? dentiste. ?Ž^ pr?¨s comme un rei??ort de montre. Ellen\'a pas plus d une ligne de largeur , quidiminue ?  mefure qu\'elle approche de^a pointe. L\'autre courbure eft ronde ,menu?? & pointue, comme une mo??enneaiguille -, la pointe en eft un peu mouffe,pour ne pas piquer les parties. A l\'cgarddu corps de cette fonde , on lui don-nera une groi???¨ur proportionn?Še ?  fesdeux extr?Šmitez , & il doit-?¨tre ?  plu-fieurs pans. Chaque fois que l\'on fe fervira de cesinftrumens , il faudra les bien laver 8ceftu??er, tant pour la propret?Š, que pourles garantir de la rpiiille. On ne doitpoint s\'en fervir qu\'on n\'ait accom-mod?Š le tranchant de ceux qui en au-ront befoin , avec une pierre du Levant,ou de Lorraine, fur

aquelle on met-tra un peu d\'huile pour les mieux ?Šgui-fer. m ??



??? 14 I-E CHIRURG I E N Explication de U Flanche IX.contenant la figure des cinqInfirumens fiervant ?  n?Štojerles dents, La Figure L reprefente le Bee d ane. A. Sa tige. B. Son Kzeau. G. Son extr?Šmit?Š\'pointue & tran-chante. D. Son manche. La Figure IL reprefente le Bec deperroquet. E. Sa tige. F. Sa courbure fe terminant enpom te. G. Son manche. La Figure IIL reprefente le Burin ? trois faces. H. Sa tige. I. Sa pointe en bizeau. K. Son manche, La Figure IK reprefente le Ganif ? tranchant convexe. L. Son tranchant. M, Son manche.



???



??? T (5" i\'vit. mmi ? 



??? Dentiste. ??^ La Figure F. reprefente le Crocheten 2. ^ N. Sa tige. O. Son extr?Šmit?Š la plus recourb?ŠeÂ?P. Son manche. CHAPITRE III. Mani?¨re d\'operer methodiquernempour n?Štoyer une bouche , end?Štachant , otant & enlevantle tartre , fans inter ejfer Umaildes dents. T Orfqu\'une perfonne fe prefente ? pY^ous pour fe faire accommoder^ bouche, la premiere chofe que nousappercevons en l\'ouvrant, eft le tartre, 5 n y en a. On doit commencer par l\'en-ever , apr?¨s avoir examin?Š toutes lesdents avec la fonde, pour s\'aflurer s\'ily en a quelques-unes de cari?Šes ou non :car s\'il y en avoit ^e cari?Šes, on lesac-commoderoit apr?¨s les avoir n?Štoy?Šes ^ 6 s\'il ?Štoit n?Šceffaire de les limer, cau-

f^rrfer, ou plomber, on ne devroitpasbitterer ces operarions.



??? Pour operer cominodement , onfait afTeoir le fujet fur une chaife, oufur un fauteuil fiable , <jui ne foit nitrop baut, ni trop bas j fa t??te molle-menrappu??ee contre le doffier. On com-mencera par emporter k tartre des dentsqui en font les plus couvertes ; & l\'onfe fervira pour cela du Bec d\'??ne, quel\'on tient de fa main droite avec le pouce& le doigt indicateur ; on k pofe furl\'extr?Šmit?Š du doigt du milieu, & on k- tient ?  peu pr?¨s comme on tient uneplume ?  ?Šcrire ; on pofe k dos de cetinflrument fur l\'extr?Šmit?Š du m??medoigt, qui fert de point d\'appuy f??ir le-quel roule l\'inftrument qui agit fur lesdents, tandis que fa pointe & fes coteztranchans agiffent fucceffivement. Enfuite l\'operateur fe place du

c?´t?Šdroit, paf?Ž? nt fon bras gauche par-def-fus la t??te de celui fur qui il opere -, ildoit prendre garde de ne pas l\'incom-moder i le pouce de la main gauche ,doit-??tre ftu?Š fur les incifives d\'en bas.Se l\'indicateur fur kvre pour l\'abaif-fer ; les autres doigts embraffenr k men-ton pour l\'af?Ž?Žijcttir.^ On commence l \'op?Šration par les in-df?Žves de k m??choire inf?Šrieure, parce qu\'elles



??? Dentiste. 17 Â?FI eiies font pour l\'ordinaire les plus gauche, qui fert de point d\'appuya ce meme inftrument v c\'eft avec letranchant de fa pointe qu\'on emportela matiere tartareufe par de^tits mouvemens legers & re??terezde:as en haut ; on fuit la m??me methode\'l\'op?Šration , fans quitterattitude qu\'on vient d\'indiquer ; onen doit changer , ni fe mettre devant dr f \' pour n?Štoyer le c?´t?Šfoit de la bouche : alors on porte l\'in-aicateur de la main gauche dans la bou~^e du fujet-, pour le poferfurla com-^^"ure des ^^ ^^^ j-ca.te la joiie des dents ; enfuite on pofepointe de I\'inftrument conrre la dentHU on doit n?Štoyer en premier lieuÂ?l?Ž emportele tartre de bas en haut, lepus legerement qu\'il cft

poffible : lesÂ?ents qui font chancelantes, feront af."jetties avec le doigt qui fe trouve leFUS en (ituation, & le tartre fera eimporte de haut en bas , ou de c?´t?Š. Apres qu\'on a enlev?Š ce qui f?? trou-^ lur la iurface exterieure des dents.,25e ce qui fe trouve fur k ftirface



??? i8 leChirurgien iaterieure -, il faut que l\'operateur con-tinue d\'??tre fitu?Š de la m??me maniere jayant baiif?Š la levre avec l\'indicateur,il appu??e le pouce fur les dents inciu-\'ves, f?Ž elles ne font pas ftables : & pourcommencer par elles , il tient l\'inftru-ment comme il a d?Šj?  ?Št?Š dit, il Fap-pu??e fur les dents voif?Žnes qui luy fer-vent de point d\'appui, ?´c facilitent fonmouvement j il continue d\'agir de m??-me jufqu\'?  ?Ža derniere dent du c?´t?Š gau-che ; enfuite changeant de fituation pourn?Štoyer l\'autre c?´t?Š des dents, il paf??edu c?´t?Š droit de la perfonne, ?  fon c?´t?Šgauche ; il porte l\'indicateur de la maingauche fur les dents qu\'il veut n?Štoyerles premieres , ?´c fuccef?Ž?Žvement

i?Ž por-te l\'inftrument fur les dents fitu?Šes apr?¨scelles par o?š il a commenc?Š. Il op?¨reÂ?ir ce c?´t?Š, comme on a enfeign?Š qu\'ildevoir operer fur l\'autre} avec cette dif-ference, qu\'il doit avancer le bout dadoigt indicateur de la main gauche duc?´f?Š de la derniere molaire, ?  meftireque l\'inftEument paf?Ž?¨ d\'une dent ?  l\'au-tre. Quand le Dentifte a enlev?Š avec cet\' inftrument tout ce qu\'il a p?? ?´ter , ilprend le Bec de perroquet, fe place de-



??? yant h perfonne, & lui bailTe k ?Ževrcii^teaeure avec l\'indicateur de la ir^inporte enfbitfi l\'inftrumentia Â?ace ijateneure des dents , & ilfient cet inftrument fut cet endroit dem??me qu\'d a tenu le precedent j aveccette difference que l\'extr?Šmit?Š cave def pointe doit regarder la main qui le^^ent , & que le mandie eil ?Šlev?Š en^?Žint. Il pajjg enfuite cette pointe danses intervales que les dents forment cn-fi elles, pour en ?´ter le tartre, le li^mon &c. autant qu\'il lui eft poifible :a mefure qu\'il pafl?¨ d\'un vuide ?  l\'au-, Â?continue de foutenir les dentsvoilines avec l\'indicateur de fa maingauche. Apr?¨s qu\'il s\'eft fervi du Bec de perro-quet, en operant dans les intervales quilont entre les dents, il prend le

Burin ? fioisfaces,pour enlever en dehors ce qu\'ily aura de matieres entre ces intervales. I k " \' , la levre inf?Šrieure, il infinu?¨ ia ^pointe de l\'inftrument qu\'il tient de ^eme que les deux precedents, & il le tait agir entre ces intervales. ?Žl faut ob.erver que le bizeau qui eft ?  fon ex- "emice , doit fe trouver delfus , afin Bij



??? 2.0 L E C H ?Ž R U R G I E N d\'enlever plus aif?Šment le tartre ; oncontinue de m??me, &on fuit la m??mem?Šthode pour tous les intervales quien ont befoin , en ?Šcartant les levres& les jolies autant qu\'il eft neceffaire, &en prenant les iituations les plus xom-niodes. Lorfqu\'ii a fini avec le Burin ?  troisfaces , il prend le petit Canif ?  tran-chant convexe, il le tient comme le pre-cedent inftrument, & il tourne fon tran-chant en deftiTs, enforte qu\'?Šta=nt fitu?Šau c?´t?Š droit du fujet , il infinu?? ftic-cei?Živement cet inftrument dans l\'inter-vale de chaque dent, pour enlever ceque les autres inftrumens n\'ont p?? ?´ter. Lorfqu\'on aura fini avec le petit Ca-nif , on fe fervira, s\'il eft neccfi\'a?Žre ,du

Crochet en Z, pour ?´ter de la faceint?Šrieure des dents ce que les autres??nftrumens n\'auront p?? ?´ter : il fe placepour cela au c?´t?Š droit, ou devant la.perfonne, il tient cet inftrument com-me on l\'a d?Šj?  dit, & cn?¨aifi^ant l\'extr?Š-mit?Š du crochet qui doit regarder lamain ?”c s\'en approcher, il le paffc furla ?šcc int?Šrieure des dents pour en d?Š-tacher tout ce qu\'il veut en ever. Apr?¨s avoir employ?Š ce dernier inf-



??? dentiste. ir trument pour la face int?Šrieure des dents,n peut encore s en fervir i ?´ter les ma-tieres qui four attach?Šes fur leurs cou-^nnes. H range de nouveau les levres ^es joiies avec l\'indicateur de fa main^ga"che, tandis qu\'avec la droite, il tient;j Â?ittrument, pour emporter de defl\'uscouronnes des dents tout ce qui s\'yrencontre. Les m??mes inftrumens qui fervent ? -"^foyer les dents de la m??choire infe-fleure, fervent auffi ?  n?Štoyer celles def fuperieure, ?Štant ?Šgalement conve-gables pour n?Štoyer les dents de l\'unefie 1 autre m??choire;quoiqu\'un Au-cur moderne pr?Štende au contraire,qun taille en avoir de diiferens. our n?Štoyer les dents de l?  m??choire??Â?perieure, il faut que le fujet

fur lequeln op?¨re foit fitu?Š de la maniere que je-ai indiqu?Š. L\'operateur paffant fon bras=gauche par-del?Žus la t??te du fujet, re-eve ^la levre avec le pouce de fa maimgaucnc, & porte fon doigt indicateur Ifi des dentsqu\'il va n?Štoyer. ahn de les appu??er : puis tenant le pre-^ler mftrument ?  peu pr?¨s de m??me-^Â?n a dit, ilenleve de hauren bas les^e uons de tartre qui-fe trouvent fur ies



??? dei?Žts, fi ks dents font fermes j maislorfqu\'elles font mouvantes, il doit en-lever ce tartre de bas en haut, & ap -?u??er toujours la dent, pour ne pas l\'?Š-jranler davantage -, il faut continuer le-gerement jufqu\'?  la derniere dent duc?´t?Š gauche. Enlliite il vient au c?´t?Šdroit, continuant par celle qui eft ?  c?´t?Šde la premiere par laquelle il a commen-c?Š. Il n\'?´rera fon bras de defllis la t??tedu fujet, que lorfqu\'il s\'agirade n?Štoyerles dernieres dents de ce m??me c?´t?Š , Sepour lors il fe place devant la perfonnepour achever l\'op?Šration, en ?Šcartant lajoiie avec le pouce Se le doigt indicateur. La forface exterieure de ces dents?Štant n?Štoy?Še, on pafte ?  l\'int?Šrieure.L\'operateur fe place au

c?´t?Š droit dufujet, & paft?¨ fon bras gauche par-delfusla t??te du m??me fujet , pour pafter ledoigt du milieu de la main gauche en-tre ia levre inferieure Se la gencive, afind\'abaift?¨r la levre : l\'indicateur en feraautant ?  la lerre fuperieure pour la rele-ver. Le Dentifte pof?¨ I\'inftrument par-defius les dents qui font devant cellesqu\'il veut n?Štoyer, afin qu\'elles le fou-tiennent : i! pourfuit jufqu\'?  la dernieredu c?´t?Š gauche, ?´c il fera tomber la ma-



??? I^ENTISTE. 23 c?´t?Š d \' ^^^^ autant du dufu?\'\'\'^^^\' enpaffmr au c?´t?Š pucliedoiJ^*^*^ \' ^ changeant la pofition de?ps entre la gencive ?´c la levre.e Bec de perroquet ne fert point or-? i^^?Štoyer les dents de cette- cnou-e, ?  moins que ee ne foir dans\'"tervales des molaires , ce qu\'on -e] , \' droit, & en J^am la joue du c?´t?Š oui on s\'en fert. rie/"\'^ ee qui fe rencontre exte- r"^-Â?!^ entre les intervales des dents, ht â–  ^-^^^ver ce ^^ ? = ?  mefure qu\'il avajv i\' n"\'\' l\'autre c?´t?Š, en faifant ^^^imftrumentdehautenbas. ?  tranchant convexe, & lefun P^"^ m??choire ufage que pour fin- Quoique les fituations dont j\'ai par-\' paroiffenc les plus avantageufespourfg: executer tout ce qui vient d\'??tre en^

Vr^T/! " pourtant pas s\'y af??ujer-yblolument, lorfqu\'ii s en trouve de \' fuivant les circonftan-^^^ l\'on fc trouve.



??? Z4 I-E Chirurgie??t Souvent apr?¨s avoir n?Štoy?Š les dents^& les\'avoir d?Špouill?Šes du tartre qui lesrecouvroit, on trouve que cette matieres\'?Štoit infinu?Še ?? avanr entre les gen-cives & les dents, que les gencives f?¨glonf?Žant deviennent molles, &croif-fent quelquefois le long des interftices,jufques fur le corps, ou la couronne desdents : en ce cas il faut emporter toutce qui eft d?Štach?Š des dents ?´c tout cequi excede la gencive qui leur eft atta-ch?Še , comme nous l\'avons expliqu?Š plusau long en traitant des maladies d?¨sgencives ?´c de leurs excroiflanccs auxi6. ?´c 17. chapitres du tome premier.Si l\'on emporte ces excroiHances aux en-fans, le fang qui s\'en ?Švacuera, fuffirapour

leur gu?Šrifon :pour ce qui eft desadultes , il eft quelquefois n?Šceffaired\'ufer de lotions capables de fortifierleurs gencives, comme nous avons en-feign?Š au m??me endroit. CHAPITRE



??? Chapitre IV. ^^yere d\'operer pour limer les^ems a^ec les pr?Šcautions & r r"" dont il faut Je fervir, ^ J On convient ananimement que les^a^\'T pi"^- ia bou- -nnSeiTi?‡T\' ^^ gf-- rience,^, . -avantages j mats i\'expe-les grandes-, les dentsq?ŽeHe. \'\' ^^^ P^^ de proportln r ^a a cet mconvenient. fonrl?Ži â–  ?" Â? Â?cours 1 la lime On s\'en tfoi, encore pour f?Šparer celies qui font c



??? pofition ?  la carie. Si cette difpol?Žtionne s\'y trouve point, on doit s\'abftenir \'fie cette operation ; luÂ?-tout Iorfqu\'il efl:facile d\'introduire le curedentdans leursintervales, pour en d?Štacher les portionsdes alimens qui s\'y arr??tent, ?€vant que d\'expliquer la maniere defaire cette operation , nous ferons quel-ques remarques importantes fur le temsde Ion ex?Šcution, & fjr la nature desidents qu\'on veut limer j on ne peutn?Šgliger de faire ces remarques , fanss\'expofer ?  de grandes m?Šprifes. J\'ay d?Šj?  fait obferver que les dentsdes jeunes perfonnes font toutes creufesâ€?en dedans ; enfbrte que la courbure desfibres ofTeufes forme la vo??te de leurcavit?Š. J\'ai dit auffi que l\'?Šmail

rev??tuniverfellement le corps de la dent,except?Š le colet ; que cet ?Šmail eft dans.certains fujets, fur-tout aux enfans, beau-coup plus mince : & qu\'ainfi il y a descas, o?š il eft impof?Žible de leur limerbeaucoup les dents, f? ns en alterer leriifu des fibres, & les vaifleaux qui lesaccompagnent. On voit par-l?  qu\'il fautlimer les dents des jeunes fujets avec uneextr??me circonfpeclion, fur-toutfi ellesne jpeuyent plgs fe jrepouveller. Il faut



??? ^ 2 N T I s T F en ces cas CY^^- * ^ ^ 2,7 peut limer r pr?Šcaution ,^^ent^ls en? \' Â?e oblig?Š dL. ii^ f i^?Ž^nce, que j\'ai^^ elles ble^o T \' P^^\'^^ Â?ourrice. â„? ^^^\'^^lon de leur li?ŽiS?Šes ?  I" T f, aue \'^edixoudedouzc Amd iH / ^ "tion qu\'avec dir\' parce ^ propos^ Vf"f??cheufes i ^"ivie de fuites ^^^^lible dV J. in- entreprife, ^ vainement ^^Â?nfirmK ^Â?Â??Ž^ q^etrop ii y T ee volume- ^e^^onnesavance?Šsen??ge,qu\'? 



??? l Chirurgieniimer celles des enfans -, parce que i e-tendue de la cavit?Š des dents des enfanss\'olfifie en croilfant, leur ?Šmail s epaif-fit, ,& fe fortifie en m??me tems -, m??meles dents des perfonnes d\'un ??ge avan-c?Š , ne font pas fi fenfibles que celles^des jeunes gens, qui bien qu\'aulfi durespar leur ?Šmail , font eependanc moinsappu???Šes, plus d?Šlicates, & par conf?Š-quent plus difficiles ?  limer. Ce cas n\'eft pourtant pas fi genera! >â– qu\'il n\'arrive quelquefois aux perfonnes??g?Šes d\'avoir les dent? fi fenfibles, qu\'e?Ž-iS ont de la peine ?  fouffrir la lime Â?;:andis que d\'autres perfonnes , quoique-jeunes, n\'ont point la m??me fenfibilit?Š,& fouffrent fans peine fur leurs dentsl\'op?Šration

de la lime. Il eft tr?¨s n?Šceffaire de limer les dentsqui fe carient par leurs parties lat?Šrales?pc de les f?Šparer les unes des autres^?pour arr??ter\'le progr?¨s de la carie. Lor.". que ies dents font confiderablement g??-t?Šes au-deyant de ia touche , onlesf?Šparations plus grandes dans ie de-rdans, que dans le dehors ; afin d\'?Švit?Š?la difformit?Š d\'un trop grand interval^^ n faut faire remarquer ici qu\'on do^\'^Ifre tr?¨s r?Šferv?Š ?  f?Šparer ies incifiyes i^"



??? ferieures-,parceque cette operation?Žes ex-pole a devenir chancelantes, que le tar-tre qms\'y engendre, eft ordinairementPl"s coniiderable qu\'ailleurs, & qu\'ilo^caiionne leur perte en d?Štruifant les??j^nciyes. Aini?Ž ce mauvais effet feroitPws a craindre. Ci ces dents ?Štoient f?Š-P^ees ks unes des autres.La plupart des Dentiftesenf?Šparanccroyent pas qu\'il foit pof-iwe d orer la carie avec d\'autres inf-trumens^qu avec la lime ; c\'eft pourquois en fervent en toutes fortes d\'occa- â€? ^^^^^ \' jufqu\'?  ce qu\'ils ayent emoort?Štoute a carie : ma??s cela ne fe peur faire,ians akerer le tiifu de la dent, fans en-aommager beaucoup la partie laine, &ans la rendre foible en la rendant tropmince. y a

d\'autres Dentiftes , qui dansi ntention de bien m?Šnager les denrs,y font fouvent qu\'une petite f?Špara- â€? y laiffant la plus grande partie de \' laquelle augmente infenfible--Jient dans la fuite ?  un tel point , queL i on ny remedie, la dent p?Šrit, & lareparation devient inutile. C\'eft pour-4UOI, il eft ?Šgalement dangereux de faireÂŽ ^parafions trop petites en laiftant C iij



??? 50 LE C H r R U K G ?Ž E Kce qui eil g??t?Š , ou de les faire tropgrandes en alterant les dents. Pour ?Šviter ces deux extr?Šmitez, il:faut faire des f?Šparations proportion-n?Šes ?  l\'?Štendue & ?  la profondeur dela carie & au .volume de la dent : ilfaut auffi ?´ter la partie cari?Še de la dentsvec de petites rugines nn peu courbes& bien trancbantes, de m??me que cellesqui font indiqu?Šes ailleurs : par ce mo-yen on ne laif?Ž?¨ra rien d\'alt?Šr?Š aux dents,& on nes\'expofera point ? : en affoiblirles parties faines. tin Dentifte de cette ville a fait fa-briquer une machine f?Žnguliere, dontil pr?Štend faire ufage pour f?Šparer lesdents. C\'eft un inftrument fur lequeleft mont?Š ime petite fra??fe, affez fem-blable ? 

celle dont les horlogers fe fer-vent, pour former les. intervales quifont entre les dents des roues des mo?ŽT-rres. Cette machine fera tr?¨s-utile,h elle peut ??tre employ?Še ?  tonsksen-droits des dents., ou il s\'agira de les f?Š- .parer les unes des autres, & Ci ie Den-tifte peut diriger fon action de mani?Šr?Šqu\'il la faffe mordre fur une dent, oufeulement fur une \'partie fans toucher?  ia voi/?Žne. M



??? Dentiste. p Ces^ difficultez qu\'il a apparemmentÂŽPPÂ??§u??s depuis fon entreprife, l\'ontporte a imaginer des limes qui puif??entÂ?Â?ppl?Šer au d?Šfaut de cet inftrument :ces Urnes ont dans leur milieu une cour->-Â?^?Žre fi confiderable , qu\'elles formentji???Ž coude des plus parfaits. Il paro?Žt queÂ? fituation des levres, des joiies , &es dents, ne permettent pas que la cour-f jre de cet inftrument, foit favorable^ ^ operation dont il s\'agit.^ Le m??me Dentifte eft parvenu enfina conftruire une lime qui pourra ??tre^ bon ufage , quand elle aura t<M^perfeaion." Il faut 1Â°. que le coudcpi lui fert en partie de tige, foit fuf?Ži-Jammenr fortifi?Š par fon ?Špaiffeur, quioit aller toujours en diminuant

depuismanche jufqu\'?  la lime. iÂ?. Que fesSoient un peu arrondis. 3 Quea loie foit forte, qu\'elle p?Š?Ži?Štre affezJ^ant dans le manche\', & quelle foitaffermie. V l^\'and on fait la f?Šparation des dents^ l occafion d\'une carie, il faut autanr^Â?\'il eft poffible, ne limer que la denteft cari?Še. Ceux qui n\'auront pas^^ main afl??z si??rc , ou affez d\'adreffepour fe fervir dans ce cas des limes tail- C iiij.



??? i?Šes des deux c?´tez , fe fervironr decelles qui ne font taill?Šes que d\'un c?´t?Š. Les dents ?Štant fujetes ?  fe rappro-cher apr?¨s avair ?Št?Š f?Špar?Šes, il fautquelquefois les limer de nouveau : ondoit ks f?Šparer de mani?Šr?Š, qu\'il refteau niveau des g-encivesuneportiondesoents qui ne foir point lim?Še, afin qu\'elleferve d\'appui ?  la dent voi/?Žne, & qu\'ellemaintienne la f?Šparadon toujours ?Šgale.Pour ce qui eft des dents qui ne fontpas ferr?Šes aupr?¨s de la gencive, on feraleur f?Šparation un peu plus grande. Lorfque les dents fontg??t? ^s jufquesdans le cauredeleur ?Špaii?Ž?¨ur, que lacarie p?Šn?Štre jufqu\'aupr?¨s de leur cavi-t?Š Se qu\'elles font extr??mement fenfi-bles, on peut fe difpenfer

d\'?´ter toutce qu\'il Y a de cari?Š , de peur de d?Š- â– couvrir le nerf & de rendre le remedepire que le mal. Si les dents font tourn?Šes de c?´t?Š,un peu couch?Šes & croif?Šes les unesfur ies autres, il faut les limer fur lescotez pour les redreffer autant qu\'il eftpol??ible & les rendre ainfi moins dif-formes, ce qui n\'eft pas un pcdt avan-tage. Lorfque les dents Qnt des ?Šmhiences



??? Â? I^ENTISTE. 52 II eiles font filonnees & pat-ches f 1 ^^^affez f comme il arrive d\'il ^ jo^i\' uine bonne fant?Š dans leur bas ??ge, ondetruire tous ces d?Šfauts, en po^"lane les dents avec la lime. ou / ^ des dents font de diff?Šrentes couleurs ; cer-mcs taches font livides ou noires, 6c-iics viennent fouvent de la carie i les^Â?tres- font jaunes ou blanches , mais^ blanc bien different de celui qui^^^^ naturel ?  1 email de la dent : ceserniei:es taches p?Šn?Štrent quelquefois\'email de la dent jufqu\'?  fa cavit?Š, &rendent la fubftance qu\'elles colorent,Â?i^une confiflance tendre & molle. En^^ cas on ne doit pas s\'opini??trer ?  d?Š-ces taches ; parce qu\'on feroitl^ge de creufer pour les d?Štruire juf^?  la

cavit?Š de la dent.Quelques Dentiftes ?´tent la longueuroes dents, ou avec les pincettes incifl-5 qui ont leur tranchant ?  une deleurs parties lat?Šrales , ou avec celles^ui l\'ont ?  leur extr?Šmit?Š ; mais comme"S ne prennent aucune pr?Šcaution danscette operation, ils l?Šclatent bien fou-



??? 54 t ?Š C H I R u R G I E Wvent i email de la dent ; c\'eft pourquoi\'il eft ?  propos d\'avertir ici qu\'il fautfaire auparavant autour de la dent unetrace avec une lime convenable ; afim^ud\'affion des pincettes ne lafa/fepa^?Šclater : on ne fe fert ordinairement deces deux fortes de pincettes que pour?Žes dents qui ne f?§auroient fouftirir lalime, ou qui font d\'une grandeur tropconfiderable. Les denrs dont on peut diminuer lalongueur, font ?Žes incifives, les canines& les petites molaires..On peut diminuerleur longueur en les limant par le bout,ou par la couronne , Se en les limantfiorizontalement : fi elles n\'excedent pas es de beaucoup les autres , il fuffit deiimer de la premiere %on & de fe fer-vir d\'une lime

plate pour les rendre?Šgales Se unies. On ne peut diminuer que tr?¨s-peula longueur des groffes molaires j parcequ\'elles ont fous les ?Šminences de leurscouronnes, depetits-finusqui ont com-munication avec ?Ža grande cavit?Š dechaque dent v de forte que fi l\'on d?Š-couvre ces finus, la denr fe trouve endanger de fe carier. On peut au con-traire diminuer davantage la longueur



??? des petites molaires ; leurs eminences?Štant ordinairement plus clev?Šes , &leurs petits f?Žnus ?Štant moins ?Štendus. Quand les couronnes des cÂ?iines &Â?es incifives; fe portent au dedans ouan dehors de la bouche, elles font or-dmairement plus longues que lesautres -,parce que n\'y ayant point d\'autres dents?? leur rencontre, elles ont une enderelibert?Š de cro?Žtre. Qiiand on- veut lesrendre ?Šgales il faut fe fervir,autant qu\'ileft poffible d\'une lime plate , &c lesduninuer du c?´t?Š de la bouche en pente^ en forme de bizeau : c\'eft ainli qu\'on^mmue leur longueur & leur ?Špaiffeur,Â? qu\'on leur forme un tranchant ?Šmouf-?Ž? ?Ž^" \'^\'^"ors : celles qui fe portent audexiors doivent ??tre lim?Šes par

le de-hors ; afin que leur tranchant fe portec^n dedans. _ On doir diminuer les canhies & lesincifives qui n\'ont point de dent ?  leurrencontre pour les rendre ?Šgales autantpeut i parce qu\'elles font fu-jetes a furpaffer leur voifines en lon-^eur. Une dent plusiongue qu\'elle nedoit ??tre, eft beaucoup plus difpof?Še ? -^\'?‡venir chancelante, que celles qm fontdune grandeur propordonn?Še. Dail-



??? LE CHlRlTRGIE?Žfleurs fi cette dent plus longue frott?Šcontre celle qui lui eft oppof?Še , ellepeut lui caufer le m??me ?Šbranlement.-M. Dionis {a) juge qu\'il eft inutile deiimer ces fortes de dents ; parce qu elles-repou/fent jufqu a ce qu\'elles excedentks autres, & qu\'ainfi ce feroit une ope-ration qu\'on feroit oblig?Š de r?Š??tererfouvent : mais c\'eft tout au plus deuxou trois fois dans le cours de la vie qu\'onfe trouve oblig?Š de renouveller cette;legere operation. Ce cas arrivant fi ra-rement, il vaur mieux s\'affujettir ?  cetteoperation, que s\'expofer aux nouvellesbr?¨ches qui arrivent indubitablementapr?¨s l\'?Šbranlement & ia chute de cesdents. Lorfqu\'on diminue la longueur des^dents, il faut les

limer de maniere qu\'el-les s\'ajuftent ?  celles qui leur font op-pof?Šes, & que toutes les dents de cha-que rang?Še portent ?Šgalement les unesfur les autres. S\'il s\'en trouvoit une quif??t plus longue que fa voifine, elle heur-teroit celle qui lui eft oppof?Še , & fe-roit que ces deux dents pourroient de-venir chancelantes par la fuite, & que. ( Â? ) Trait?Š des operations chirurgiques ^pag.\'?Ž??i.



??? DENTISTE. 37 les autres ne feroient la mafticationqu\'imparfaitement. Enfin on lime encore celles qui peu-vent incommoder & blefter la langue,les levres ou les joiies. On eft indifpen-fablement oblig?Š de faire cette opera-tion, lorfque la partie de quelque dentle trouve caff?Še. La v???? qu\'on a en lafaifant, c\'eft d\'?Šmoufi^?¨r & d\'adoucir la{Â?ointe des portions in?Šgales , pointues& tranchantes du refte de la dent frac-tur?Še ou cari?Še : on lime m??me les mo-laires dans un cas femblable. J\'ai v?? des ulc?Šr?Šs aux joiies , auxl?¨vres & ?  la langue occafionnez par<:es Ibrtesd\'in?Šgalitez, Ces parties ?Štantexcori?Šes par les in?Šgahtez qui s\'oppo-foient toujours ?  la confolidation

desulc?Šr?Šs , il fallut emporter les poin-tp de la dent avec la lime, pourgue-i\'ir ces maladies. Une Dame qui avoit la moiti?Š de ?Žalangne d?Štruite par un ulcere de cetrenieme efpece , cauf?Š par une dent ca-ri?Še & fraciur?Še, vint chez moi il n\'ya pas long-temps : j\'emportai avec lalime les in?Šgalitez de fa dent -, mais jene f?§ai fi cet^Dame a ?Št?Š guerie ; parceeils avoir attendu trop long-temps,



??? LE CH?ŽHUXGIIN??c que d\'ailleurs elle ?Štoit ??g?Še de foi-xante Se douze ans. Ces obfervations font voir combienil eft important d\'examiner les v?Šrita-bles caufes des ulc?Šr?Šs qui fe formentaux joiies , aux levres Se ?  la langue ,â– en conf?Šquence de la difformit?Š de lacouronne des molaires, ou de celle dequelque autre dent, ou de quelque chi-cot d\'une dent caf?Žee. Si l\'on ne d?Šcou-vre exactement la v?Šritable caufe de cesulc?¨res, on s\'expofe ?  les mal cara?Šte-rifer en les confondant avec les ulc?Šr?Šsfcorbutiques ou veroliques ; ce qui peutdevenir funefte au malade. Se d?Šcr?Šdi-ter ia profeffion. Voyez les trois obferva-tions ?  ce fujet chap. 3 5. de ce volume. Les

limes dont on fe doit fervir pourlimer les dents , font de huit efpeces,{a)T>c ces limes il y\'en a de raill?Šes,ou hach?Šes au couteau, d\'autres au ci-;2eau. Les arquebusiers Se particuli?¨re-ment les horlogers, fe fervent de limeshach?Šes qu\'ils fabriquent ordinairementeux-m??mes ; les quinqualiers vendem:celles qui font taill?Šes au cizeau : maiscomme il eft dift?Žcile d\'en trouver chezeux qui foient bonnes Se propres pour(a) Voicz iesTPIanches 10. & n.



??? Dentiste. 39les dents, on en fait faire expr?¨s parlesouvriers tailleurs de limes : on rUm^mande a ces ouvriers de les faire d\'unon acier, qu\'elles foient bien di-?ŠlT?Šes fnV \' que leurtailldfoit?Šgale, ne^oit pas trop douce ni trop rude, & afinT^ ^es limes foient d\'un bon ufage, ilÂ?qu\'elles foient bien tremp?Šes. La premiere lime eft hach?Še au cou-^eau en tous fens, elle eft mince & plate-,t longueur fans ??tre emmanch?Še eftÂ?environ quatre pouces, & fa largeurn ^ quatre lignes ; fon ?Špaif?Ž??ur. ^ environ un tiers de ligne. Celle-ne fert qu\'?  f?Šparer les dents.La leconde lime taill?Še au cizeau ,â‚? plate , ^jn peu plus grande & plusepaiHe que la premiere. Elle fert? ren- , ^es dents ?Šgaies en

longueur.^ La troifi?Šme lime eft appell?Še limeou <^ette lime ne fert gueres ^er^. occafions o?š il faut tra- _ chemin ?  une autre Hme, com-?Ž?Ž^s dans les f?Šparations, &c. La quatri?¨me lime eft plate & un peupointue ; elle fert pour ?Šlargir les en.droits feparez qui fe trouvent cariez.La cinqui?¨me lime, nomm?Še feiiill?§lauge , eft mife en ufage lorfqu\'on



??? veut faire des ?Šchancrures un peu roii^des fur les endroits cariez. La dxi?Šme lime, nomm?Še ia lime re-.courb?Še, fert ?  f?Šparer les dents les plus?Šloign?Šes, fitu?Šes fur l\'un & l\'autrec?´\'l?Š de chaque m??choire. La fepti?Šme lime eft nomm?Še demi-ronde. Son ufage eftd\'augmenter ies ?Š-chancrures faites avec lafeuille de fauge. La huiti?¨me lime eft ronde & pom-me : on la nomme queue de rat. Celle-ci fert pour ?Šchancrer & augmenter laâ– f?Šparadon proche la gencive. Toutes ces limes font ordinairemenctaill?Šes en tous fens & au cizeau, quoi-que les pedtes limes puilfent 1 etre aucouteau ; leur longueur & largeur font?  peu pr?¨s femblables ?  celles quifonCreprefent?Šes fur la

planche. De ces limes , il faut en avoir dsgrandes, de petites, de larges , de gref-fes, de fines & m??me pluf?Žeurs de cha-. que efoecc, pour s\'en fervir felon le be-foin. Pour ?Šviter â€žque ces limes nes\'?Š- >chauffent, & que la limaille ne s\'y at-tache , lorfqu\'on s\'en fert ?  limer lesdenrs , on doit de tems en tems lestremper dans l\'eau & les n?Štoyer avecline pente broife. Les



??? ^^ de L il n\'eft n?\'\'\'\' les m??mes, circo?/ de d?Šerire toutes les leni-u^r\' obfetvetdans ^Â?^Ws^\'-fT\'\' ,\'^^^l^^diquement deJ^ent U r f" m?Šdiocre- de I, 7 T\'\' l^s dents qu\'on lime fontdroit ??"\' ^ ^^^^ ^Â?"duire le plusdans de dehors en de- Pon r dedans en dehors. cire de la ma- interieure, le Dentifte doit fc placer le Dentifte doit fe le do r T ^^ appu???Še la l me L\'operateur tient ^^^^defat^ain droite & porte l\'in- dicateur ^ f â€”""" ^ i^^aii, j-jlh- ^re fr I gauche entre ?Ža le- ainf?Ž va Inner : il fou- " Poi-r r \'^t\'taiife la levre. l?¨vres du " ^^ commifthre des ^^^e^pourT-^^ \' ^\'^arte la rant. ^^ qu\'il doit faire en ope- petite. â€ž "^^\'^Parer les canines, oudi-oit 1 molaires du c?´t?Š do\\ - wachoire,

l\'op?Šra- rÂ?;^, y/ place de ce m??me\'c?´t?Š D ch



??? IE CHIRWP. GIE N& paffe^fon bras gauche par-delTus la:t??te du fujet, pour af?Žermir ay?Šc le pouceSe l\'indicateur de cette m??me main les.dents voir?Žnes,& avec le refte des doigts,le raenton. Enfuite on garnit la ?’ om-miffure des levres d\'un linge fin enplufieurs doubles , pour emp??cher quela lime ne morde fur la commif?Žure de.la levre. Il tienrla lime avec la maindroite, & la porte fi:]r la partie de ladent qu\'il veut limer; Pour f?Šparer les m??mes efpeces dedents, du c?´t?Š gauche , il doit ?š pla-cer de ce m??me c?´t?Š baiffant la levre& a??fermJlfant les incifives avec l\'indi-cateur & ie doigt du milieu de fa maingauche ; le refte des doigts de cette :.main aftermit le menton -, de mani?Šr?Š,qu\'apr?¨s

avoir- garni la commiffure deslevres, il tient la lime avec fa main^droite , St la porte ?  la. partie fur la-quelle il doit opere& Pour f?Šparer ies incifives de la m??-choire fup?Šrieure, l\'operateur doit ??tre\'plac?Š au c?´t?Š gauche de la perfonne , pa?Ÿant f??n bras droit par-defTus la t??te4u fujet , tenant toujours l?  lime de laiHi??rne.main-, tandis qu\'il porte le,pouce-llindicateur; de fa main.gauche ftu".



??? Dentiste. 42 p\'aSr p\'\'" deux dents qu\'il veut f?Š\' . & paiTant la lime entre le F ?´c l\'indicateur, il la conduit corn- / â€? J ?Žl peut encore fans "rtir de cette fituation, f?Šp ater les ca- ines, les petites & les groffes molairesÂ?Â? cote gauche 5 mais il faut pour celles- ^fPPuye fur la dent qui eft de- ton ÂŽ ^^ \' q^\'i?Ž ?Žy i ^"^dicateur de la m??me mainia commilfure des l?¨vres pour ?Šcar-joue. Lorfqu\'il avance du c?´t?Šes molaires, il doit avoir garni la com- ^ fi" 3 avant _ rour leparer les canines, les petites &S , c?´t?Š droit, il doit ht^. ^ , ^^ c?´t?Š & paft^er le gauche pardeffus la t??te du fujet,~ entre ^ f\' l\'indicateur de cette mainSe mettr ^"^Â?-\'"eure & la gencive,incil?Žvec^ 4 ^^ couronne des fuD?Š r

"" del?  m??choire ; P^ure, a. le refte des doigts fous garni?! P^"Â?^ l\'^ff^nnir. Enfuite i?Žtela l i\'des l?¨vres, & por-en-



??? 44 ??-eChirurgien droit qu\'il veut f?Šparer , eti ?Šloignant lacommil?Ž?šre des l?¨vres avec la lime ?´iavec r extr?Šmit?Š de Ion doigt indicateurÂ?Pour diminuer la longueur des in-cif?Žves, canines & petites molaires de hm??choire inf?Šrieure, l\'operateur fe fercd\'une lime plate & tail ?Še au cifeau ,comme on a dit, & il fe place au c?´t?Šdroit, ou vis-? -vis le fujet : il tient lalime de fa main droite & porte l\'indi-cateur de la main gauche entre ia l?¨-vre & la gencive, pour appu??er la dentqu\'il veut limer, ?”c tient fon pouce de.la m??me main fous le menton , pourl\'affermir : la lime poul?Žee & retir?Še parde petits mouvemens r?Š??terez , paf?Žepardel?Žtis l\'indicateur & appuie fur ladent qu\'il veut diminuer. C\'eft

de cettefa?§on qu\'il doit limer la dent qu\'il veutaccoureir. Si l\'on veut diminuer les grol?Ž?¨s mo-laires du c?´t?Š droit, l\'operateur doit??tre plac?Š du m??me c?´t?Š, tenir la limede fa main droite, mettre fur la com-mif?Žure des l?¨vres de ce c?´t?Š-l?  un lin-ge fin ?´c ?Šcarter cette commiffure ; defa?§on que la lime fo?Žt conduite en par-lant aupr?¨s de ce linge fur les ?Šminen-ces qu\'il veut ?´ter. Il en peut faire, an-



??? ?Ž^ant, quand il opere du cot?Š gauche jpourvu qu\'il foit plac?Š du m??me c?´t?Š& qu\'il change la fituation du bras gau-che ?´c les fonctions des doigts de lamain gauche. Pour ?´ter la longeur des incifives &Â?es canines de la m??choire fijp?Šrieure,^^ tant que l\'operateur fi3it plac?Š du c?´t?Šjoit , qu\'il tienne la lime de fa mamY\'^ite , qu\'il porte fon bras gauche par-tel.us la t??te du fujet pour ?Šlever la levreavec l\'indicateur de la main gauche, &^pp\'u\'er la dent avec le doigt du mi-Sans fottir de cette attitude , onP^ut emporter les tuberofitez , ou emi-^ences des petites & groffes molairesc?´t?Š droit & celles du c?´t?Š gauche,pourv?? que le bras gauche de l\'opera-^\'^Ur foit pafT?Š

par-defiiTS la t??te du fu-que l\'mdicateur de la main gau-^â– ue fo?Žt fur la dent qu\'on veut limer,\'e doigt du milieu fur la com.mif?Žuredes levres. 11 efi: tr?¨s-n?ŠcefTaire de diminuer lesJ chancelantes, lorfqu\'el?Žes font plusongues que les autres ; parce que leur^encontre avec celles qui leur font op-poiees les ?Šbranle davantage ?´c leurâ€?^aufe uu plus grand d?Šrangement :.il



??? eft affez difficile de les diminuer danscette occafion ?  caufe de leur peu defermet?Š ; c\'eft pourquoi il eft n?Šcef-faire de les attacher ?  leurs voifines avecun fil cir?Š en plufieurs doubles, auquelon fait faire autant de cours croiiez qu\'ilen faut pour affermir ces dents contreles autres. Apr?¨s que ces croifades d?Š fils fontfaites, on tourne plufieurs fois les deuxbouts du fil autour de fon doigt ?”c enles tirant du c?´t?Š del?  dent folide, onaffermit celle qui eft chancelante: cela nefuffiroit pas , fi l\'on ne la foutenoit en-core avec Texti-?Šmit?Š du doigt qui tientles fils, avant que d\'y faire agir la lime. Si l\'intervale qui eft entre ia dent fo-lide ?”c la chancelante fe troi ve large ,il faut avoir un petit coin ( a ) cje bois, oude plomb en

forme de couliffe, afin deremplir cet efpace. Par ce moyen on ^rendra les dents plus fermes, &J\'on au-ra plus de facilit?Š ?  les, limer: Ces for-tes de dents doivent ??tre lim?Šes pluscourtes que les autres. ; parce qu\'ellessi\'alongenttoujours affiez, & forcent fa-cilement de leurs alveoles o?š.eUes nefont pas. fortement..\' attach?Šes.. ) Voiez la Eigare.?. dsJa Pianche:ii..



??? Dentiste.- 47 Pour bien limer ces dents chance-?Žantcs, il faut les prendre de c?´t?Š lesunes apr?¨s les autres , les limer hori-zontalement d\'une partie laterale ?  l\'au-tre a^\'ec le c?´t?Š le plus ?Štroit de la lime -,de cette mani?Šr?Š l\'operadon en eft plu-t?´t f.iite, Sc r?Šbranlement en eft moins . confiderable. Je n\'obmettraipas de faire remarquer^iUe la plupart de ceux qui liment lesdenrs, pour les rendre ?Šgales en Ion- giieur, les liment ordinairement de fa-?§on qu\'ils les rendent droites& quar-m?Šes par. le bout 5 comme li i\'on les avoitdreft?Šes avec un rabot. Il faut ??rre de\'^^auvais gout pour les limer ainfi j puif-Â?l\'a\'dles en paroiftent plus larges qu\'au-paravant. C:eft pourquoi apr?¨s leur

avoirdonn?Š la longueur & l\'?Šgalit?Š qu\'on:ftiuhaite,. on"^ doit limer les^angles deleurs extr?Šmitez & les arrondir un peu ;ce qui ies faifant paro?Žtre moins longues. moins larges, rend leurngure fi na-turelle qu\'il eft difficile de s\'appercevoirqu\'elles ayent ?Št?Š lim?Šes. En cela com-me en toute autre chofe,-il faurimiterla narutx^ autant-qu\'il eft pofiible. Les dents qu\'on aura p?? acourcir avec-la lime par rapport aux circoiiftances d?Š,-



??? ja marqu?Šes dans ce chapitre , ferontacourcies avec les pincettes mcif?Žves ;& on obfervera la circonftance, que j\'ai,marqu?Še dans le m??me endroit. De ces pincettes incifives, il y en ade deux efpeces : les unes ont le tran-chant fur le c?´t?Š {a) & les autres l\'ont?  leur extr?Šmit?Š : { b ) on fe fert despremieres pour agir dans certains inter-vales o?š les autres ne pourroient pas ??treintroduites, foit qu\'on veiiille acourcirles dents, ou ?Šmoufietles chicots. Lespincettes de la f?Šcond?Š efpece font pluscommodes dans certaines occafions ,comme par exemple , lorfqu\'ii s\'agitd\'emporter le corps d\'une dent tr?¨s ca-ri?Še 5 ou d\'en retrancher une portion,fans interefler les dents voifines &c

fansendommager fa, racine. Lors qu\'on em-ploye CCS infirumens ?  propos, on r?Š-duit les dents, ou les chicots au volumequi convient felon les cas Si les circonf-tances qui doivent regler l\'operateur enpareille occafion. On peut faire encore des pincettesincifives de la f?Šcond?Š efpece, qui feront?  peu pr?¨s figur?Šes en forme de davier, ( Â? ) Voicz h Planche n.( ?¨ ) Vo??ez ia Planche 13,



???



???



??? ^ Dentiste. 45Â? " en difFereront que par les exrr?Š- do^^l de leurs m??choires, ^ont les tranchans le rencontreront vis- h?^ , s\'approcheront fiiffifammentâ– Â?n ^te 1 autre. Celies-cy feront plus^convenables en certains cas , fur-toutT ^ de couper des portions. dents cari?Šes & ?Šclat?Šes aux cotez^ ia bouche. ^\'Y^ication de la Plamhe x.\'^^ntUfgure de quatre InJ?Žm-<\'\'^\'Â?s/er\'vant ?  Iwm les dents. L la Lime haJ ^ ^^?Špalr ?" \'j^^^?Še au couteau, fervant ^-^ifea?\'"\' la Lime dents ^^ ^es ?ŠtcndJ??. P\'\' P^\'^tk la plus me voie a une autre lime



??? â€”..Â?Willi I 0 L E C H I R U R G I E N.& un peu pointue, v???? du c?´t?Š de ?š?Šfurface plate. Celle-ci fert ?  ?Šlargir cer-tains intervales des dents qui ne fontpas fui??farament disantes. A. A. A. A. Le cor B. B. B, B. Le Manche de chaquelime. Explication de la flanche XI,contenant la figure de cinqInjlrumens fiervant aujjl ?  li\'^nier les dents, A Figure I. reprefente la Lime ron-^ de figur?Še en queue de rat, fervanE ?  ?Šchancrer les dents cari?Šes. La Figure II. reprefente la Limere-\'courb?Še , fervant ?  limer les intervalesdes denrs fitu?Šes fur les c?´tez de la bou-che , fa courbure tourn?Še du c?´t?Š gau-che. La Figure IIL reprefente la Limenomm?Še feiiille de fauge, fervant ?  c-chancrer les

dents, vue par fa [m?šcOtonvexe. La Figure /F. reprefente la Limedemi-roÂ?d?§ ^ feryant ?  agrandir les r PS de la lim?Š.



???



???



???



???



??? Dentiste. ^ ?• cmnci\'ures, v???? par fa furface convexaA. A. A. A. Le corps de chaque lime,?Žim ^^ ^^anc^?Že d e chaque cJh/\'^T i-^P^-^^\'^nte le coin encoulifJe , fervant ?  affujettzr les dentsPenaanc qu\'on ies lime. plication de U-Planche XIU^^ontenam U fgure d\'un Injiru-^ racourcir les pEtte Figure reprefente des pin^\'Wttes xncifives%????s dans toutege J r n \' ^ differens ufa- tr?¨s-convena-^^^ pour racourcir les dents.Le corps de cet inftrument, \'^^achoir\'e. !? ant?Šrieures des ^he femelC ^Â?f h?Š fur la bran- ouveSf \' \' ^ ^^"ir pieccs Eij



??? Bxflhation de U Planche XIII,contenant la fgure d\'un Inf-trument fervant auffi ?  racour-cir les dents?  peu pr?¨s de m??meque le precedent, Ette Figure reprefente une pinrcette incifive, quafi en figure detenailles tranchantes par fon extr?Šmit?Šant?Šrieure , vtie dans toute ion ?Šten-Â? due, A. Le corps de cet inftrument. B. B. Les tranchans de fes machoi-fes fitu?Šes ?  l\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure G. G. Les branches, ou extr?Šmitezpoft?Šrieures de cet inftrument. D. Le reftort qui tient la pincettepuv?§rte,



??? \'ont ?‰



???



??? Chapitre V, ^^?Ÿnption des Jn?Ÿrumens eon-\'^enables pour operer en ru-g?Žnant les dents lors qu\'ellesJÂ?m etri?Šes, T p inftrumens qui fervent ?  ?´ter^ies matieres renferm?Šes dans les, ^fez cari?Šes des dents, &?  ruginercane de ces m??mes cavitez, font deJtiatre efpeces. Je les diftingue parleur rana^r^\' t^\'anchante ou poignante. Je"ge lous la premiere e^ece tous ceuxqui ont a cette m??me extr?Šmit?Š qua-terminant en pointe ai-â– pe, & je les nomm.e forets ?  ?Šbifeler:J- range ceux dont la pointe eft form?Šegr trois faces fous la f?Šcond?Š efpece,^ je les nomme rugmes pointues ent^ec de perroquet,; la troifi?Šme efpeceest la rugine mouffe en bec de perro-y^et - je range dans la

quatri?Štre ceu cÂ?ont la pointe tranchante eft orm?Šepar deux faces , & je les nomme rugi,^es en al??ne. ^ Eiij



??? ?’4 i e C h 1 r u r g i e h. Ceux de la premiere eipece font nom-mez par les horlogers forets ?  ?Šbife-1er ou ?  perforer j la tige de ceux quej\'emploie doit ??tre ronde & longued\'environ deux pouces & demi depuis?Že manche jufqu\'au commencement dela pointe : cette pointe doit avoir en-viron deux lignes d\'etendu??. Ceux de la f?Šcond?Š efpece font desrugines recourb?Šes , dont l\'extr?Šmit?Špointue eft form?Še par deux petits bi-feaux Se fortifi?Še par une vive-arr??tequi forme l\'angle fup?Šrieur de la par-tie recourb?Še de la rugine. Cet inftru-ment rcf?Žembie affez au bec de perro-quet qui fert ?  n?Štoyer les dents 5 fa?Žige eft ?  peu pr?¨s de l\'?Štendue & de lafigure des pr?Šcedens. Ceux de

la troifi?Šme efpece fontfemblables ?  la f?Šcond?Š, except?Š qu\'ilsont la pomte plus moufle. Ceux de la quatri?¨me efpece , fontde petites al??nes dont on caffe la poirt-te : on les fait enfuite recuire pour les.faire d?Štremper. Du c?´t?Š concave onfait une fiirface ronde : du c?´t?Š con-vexe on fait une fiirface plate, qui enfe terminant en forme de bizeau for-me enfuite la pointe tranchan?Že : on ! ?€



??? dentiste. ?’ ?Ž^r donne ime . trempe modef?Še , &^ on acheve de les perfectionner fur la??neule. La longueur de cet inftrument,non compris fa ib??e & fon manche ,i?ˆra pour le plus court d\'environ huit^\'Snes, & pour le plus long d\'environ pouce & .demi.. La figure de ces quatre inftrumens,l\'on verra dans la Planche quator-zi?¨me fuppl?Šera ?  une defcription plus?Štendue. 11 y a feulement des cas qui deman-dent que les extr?Šmitez pointues de ces^\'^ftrumens foient tant?´t plus ou moins^tandes, plus ou moins aigu??s, plus ou^^oins moufles, plus ou moins longues,^ plus ou moins arrondies -, afin de lestendre plus propres & plus convenables^ ^introduire dans les cavitez cari?Šes

,\'nvant que les cavitez font phis ou^noins larges, plus ou moins ?Štroites ,plus ou moins profondes , & plus ou?Žnoins fuperficielles. Tous ces inftru-inensferont montez fur des manches,m??me que ceux qui fervent ?  n?Štoyer^es dents, . Lorfque les ouvertures des trous ca-^lez fe trouvent trop petites ?  leur en-"^tee , pour en pouvoir facilement ?´ter E iiij



??? j?? LE Ch ?? R?•?•RGIEI^les matieres cari?Šes & les plomber, ilfaut les augmenter avec le foret ?  ?Šbi"feler, qui fera proportionn?Š ?  la gran-deur du trou qu\'on veut ?Šlargir. Quand on veut fe fervir du foret ? ?Šbizeier, ou de l\'un ou de l\'autre desinftrumens que j\'ai d?Šiignez au com-mencement du pr?Šfent chapitre , pouragrandir , ruginer & n?Štoyer les trouscariez qui fe rencontrent aux furfacesdes dents , on fait alfeoir le fujet furlequel il s\'agit d\'operer , fur un fauteiiil \'convenable, & fa t??te eft appu???Še con-tre le doffier ^ on fe place ?  fon c?´t?Šdroit, ou devant lui, Iorfqu\'il eft n?Šcef-faire. Sans fortir de cette fituation, Se fansque le fujet forte de la fienne , on peut?Šgalement operer

fur chaque partie desdents que nous allons indiquer ; foirque la carie fe trouve fitu?Še aux furfa-ces, ou aux extr?Šmitez de leurs couron-nes, en leurs furfaces lat?Šrales, & enleurs furfaces ext?Šrieures & int?Šrieures , \'?  l\'exception des furfaces int?Šrieures desdents du cot?Š droit, & des furfaces ex-t?Šrieures des dents du c?´t?Š gauche ,pour lefquelles furfaces l\'operateur doitpaffer du c?´t?Š droit au c?´t?Š gauche.



??? dektisti; â– 5-7Si l\'on veut fe fervir du foret ? ?Šbi-zeler, pour agrandir les ouvertures descaries qui fe trouvent fur les furfaces ouextr?Šmitez fup?Šrieures & fur les furfa-?‡es lat?Šrales des dents de la maclioireii^erieure , l\'operateur ?Štant fitu?Š du^or?Š droit, paffe fon bras gauche par-aefflis la t??te du fujet. S\'il opere auxSurfaces indiqu?Šes des dents de cette|"Rachoire, il garnit la commiffure desjevres d\'un linge fin il ?Šcarte des dentsa levre inf?Šrieure, ou la joiie avec l\'in-^cateur de fa main gauche : ?Že poucela m??me main ?Šcarte auf?Ži la levrejup?Šrieure. Le Dentifte pofe enfuite"iftrument qu\'il tient de la main droitel\'endroit cari?Š -, il le tourne entre^ pouce & l\'indicateur de

gauche ?  droit^ tie droit ?  gauche j de cette fa?§onagrandit Se ?Šlargit le trou de la dentcari?Še. â–  Pour agrandir les trous cariez desJ^fraces ext?Šrieures des dents du c?´t?Šl\'Oit de la m??me m??choire, il faut ??trepace de m??me , paff?¨r le bras gauchepar-delfus la t??te du fujet, pofer le pou-fur les dents incifives de la m??me^"nachoire. Se l\'indicateur fur la genci-ye i pour abaiffer la levre inf?Šrieure : les



??? autres doigts doivent ??tre mis fous l?Šmenton pour l\'aiTliferir , tandis qu\'onâ€? opere avec i\'inftrument qu\'on tien*- dela main droite. Pour agrandir les trous cariez desfurfaces ext?Šrieures des dents du c?´t?Šgauche de la m??me m??choire , il fautque l\'operateur pafl?? du c?´t?Š droit auc?´t?Š gauche, qu\'ilembra/Te la levre in-f?Šrieure avec l\'indicateur Se le pouce dela main gauche, qu\'il porte avec la maindroite l\'inftrumenr dans l\'endroit cari?Š. Etant dans cette fituation , on peut?Šlargir les trous cariez des furfaces in-t?Šrieures des dents du c?´t?Š droit de lam??me m??choire. Lorfqu\'on veut agrandir les trous descaries qui fe rencontrent aux furfaces,ou aux extr?Šmitez des dents de la

m??-choire fup?Šrieure , l\'operateur fe placeau c?´t?Š droit, ou devant le fujet -, il aun genou ?  terre ; il leve la levre fti-p?Šrieure avec le doigt du milieu de lamain gauche j il abaifl?? la levre inf?Šrieu-re avec l\'indicateur de la m??me main -yil tient I\'inftrument de la main droite,Se il obferve de garnir les commifliiresdes levres quand il en eft befoin.Pour dilater les trous des caries des furÂ?



??? faces ext?Šrieures des dents du cot?Š droitel\'operateur fe place du c?´t?Š droif, d tientl\'inftrument de fa main droite -, il ?Šcarteia l?¨vre fuperieure avec le pouce de la .tnain gauche, & la levre inf?Šrieure avecdoigt indicateur de la meme main.Pour dilater les trous des caries dessurfaces ext?Šrieures des dents du c?´t?Šgauche, il faut ??tre plac?Š du c?´t?Š gau-\'^he , relever la levre fup?Šriei?Žre avec ledoigt du milieu de la main gauche, a-^aiffer avec le doigt indicateur de la^^eme main la commiffure des levresgarnies d\'un linge fin, & porter l\'inf-â€?^tument avec la main droite. Dans cette^uadon on en fait de m??me aux fur-^aces int?Šrieures des dents du c?´t?Š droit la m??me m??choire.^ Les

rugines en al??ne fervent auffi2 ?Šlargir les trous cariez, en les perfo-rant autant qu\'il eft n?Šceflaire. Ces ru-gines fervent encore ?  enlever les made-jes qui rempliffient les cavitez cari?Šes.Les rugines en bec de perroquet poin-tu\'?Šs Se en bec de perroquet moulfes ,Servent ?Šgalement ?  ruginer & ?  ?´ter cesemes matieres :on s\'en fert indiiferem-i\'^ent fuivant l\'exigence des cas, & on feplace au c?´t?Š droit 3 au c?´t?Š gauche, oi?Ž



??? \'So L E C H I R u R G ?? E W.en devant, fuivant qu\'il eft n?Šcef?Žaire. Quand on veut agrandir davantageavec les uns ou les autres de ces inftru-mens , les cavitez cari?Šes des dents dela m??choire inf?Šrieure , ou ?´ter les ma-tieres qui remplilfent ces m??mes cavi-tez J on commence par celles qui ferencontrent ?  l\'extr?Šmit?Š ou aux par-ties lat?Šrales des molaires du c?´t?Š droit ?Žl\'operateur fe place du m??me c?´t?Š , il?Šcarte la commilfure des levr?Šs avec iedoigt du milieu , Se l\'indicateur de lamain gauche , & il porte l\'inftrumentde la main droite dans l\'endroit cari?Š. Si la carie fe trouve f?Žtu?Še de fa?§ona ne pouvoir pas ??tre emport?Še aif?Šmentdans l\'attitude que je viens d\'enfeigner,il

faut paffer le bras gauche par-dcifusla t??te du fujet , cmbrafl?¨r les dentsvoifines avec le pouce & Tindicateurdel?  main gauche, & porter le reftedes doigts fous le menton pour l\'alTu-jetir j 8c dans cette attitude, on r?Šiif-f?Žra ?  ?´ter cette carie. Lors qu\'on veut ?´ter les matieres quiremplif???¨nt les cavitez cari?Šes aux fur-faces ext?Šrieures des m??mes molaires ,on porte l\'indicateur de la main gau-che fur la furface int?Šrieure de la joiie, Il â– 



??? Dentiste: ^f ? P??uce de la m??me main Tur la flir- de? \' ^^^ d\'?Šcarter la joue es dents, tandis qu\'on porte l\'inllru-. ^ent avec la main droite dans l\'en-droit cari?Š. Si la carie ne permet pas qu\'en gar-Â?ant cette fituation, on puiffe aif?Šmenten emporter les matieres ; on porte letas p? r.dcf??iis la t??te du fujet, comme d?Šj?  dit. aux^\'^"\'" earies qui fe rencontrentextremitez des couronnes, aux par-i^ferales , & aux furfaces ext?Šrieu-des dents canines & des incifives ,Potte le bras gauche par-defTus laetedu fujet, onabaiffe la levre avec ledu milieu de la main gauche ; lepouce de la m??me main appuie la dentearxee s\'il eft n?Šceflaire, & le refte des Joigts portent fous le menton pour

l\'af-.wjettir. r Si c eft pour ?´ter les matieres cari?Šesaux furfaces fup?Šrieures , aux parties la-erales, & aux furfaces int?Šrieures desmolaires du c?´t?Š gauche, il faut paft??rie bras gauche par-deffusla t??te du fujet,PQfer l\'mdicateuir de la main gaucheiur la gencive de la m??choire inf?Šrieure,pur abaiff?§r la levre irif?Šrieure j ie pou.



??? ce de ?Ža m??me main fur Ja gencive fu-perieure pour ?Šlever la levre iup?Šricure,tandis qu\'on porte riiiftrument aveclamain droite dans l\'endroit cari?Š. On afoin de garnir la commil?Ž?šre des levresquand il eft n?Šceffaire. Lorfque la carie fe trouve fur la fur-face ext?Šrieure des dents molaires duc?´t?Š gauche, il faut palfer au c?´t?Š gau-che , poiter l\'indi?§ateur de !a main gau-che fur la commiffure des levres pour?Šcarter la jotie en dehors , le refte desdoigts de la m??me main fous le men-ton pour l\'affujetdr , tandis qu\'on por-te rinftrument avec la main droite dansl\'endroit cari?Š. ?Žl faut avoir garni lacommil?Žlu-e des levres. Etant dans la m??me fituation , onpeut ?´ter

les matieres cari?Šes qui fe trou-vent ?  la furface int?Šrieure des dents ditcot?Š droit de la m??me m??choire. Si l\'on veut n?Štoyer les cavitez ca-ri?Šes des furfices, ou des extr?Šmitez detoutes les dents de la m??choire fupe-rieure , & les pardes laterales des grotesmolaires de cette m??me m??choire , ilfaut ??rre plac?Š au c?´t?Š droit du fiijet,avoir un genou ?  terre , abaiffer la le-vre inf?Šrieure avec l\'indicareur de la



??? Dentiste: \'??f?Ž??iain gauche , relever la levre fup?Šrie?š-Te avec le doigt du milieu de la m??meinain , & porter l\'inftrument avec laii^ain droite dans l\'endroit cari?Š. Pour operer aux furfaces ext?Šrieures^e toutes les dents de cette m??me m??-choire 5 aux furfaces lat?Šrales des pe-tites molaires, aux furfaces laterales descanines & des incifives, il faut ??tre pla-ce du c?´t?Š droit, pafler le bras gauchepar-delfus la t??te du fujet ; tenir l\'inf-ttument de fa main droite ; lever la^cvre fup?Šrieure avec l\'indicateur de la^^ain gauche , & appu??er le doigt du\'nilieu de la m??me main fur l\'extr?Šmir de la dent fur laquelle on opere.. On peut m??me fans fortir de cette"tuation continuer au

c?´t?Š gauche, oupafter du c?´t?Š droit au c?´t?Š gaucheÂ?ÂŽ il en eft befoin. On mrnit les com- . ^ O \'^Uiures des levres, & on les ?Šcarte desdents lorfqu\'ii eft n?Šceftaire. Dans cette fituation , on peut ?´ter les. ^^atieres cari?Šes ?  la furface int?Šrieuredes dents du c?´t?Š droit de la m??me ma-^choire. Ayant bien n?Štoy?Š la cavit?Š d\'une^ent cari?Še , comme nous venons de^ expliquer ; il faut avant que de la



??? plomber, inl?Žnuer dans cette cavit?Š avecun inftrument convenable , un petittampon de coton pour abforberles bu-miditez & balayer., pour ain/?Ž dire, les. matieres d?Štach?Šes qu\'on n\'a pu enle-ver avec les autres inftrumens. Il y a aui?Ži des caries qui font fi fu-perficielles , 8c dont l\'ouverture eft Cilarge, qu\'elles ne permettent pas au co-ron imbib?Š avec l\'efTence, ni au plomb,d\'y tenir : en ce cas il faut les ruginerou iimer, 8c Ci elles font trop fenfibles,les cauterifer. L due. Explication de la Planche XIVÂ?contenant la J?Žgure de quatreJnjlrumens fervant ?  ruginerla carie des dents. A Figure I. reprefente ie foret ? ?Šbizeier, vil dans toute fon ?Šten- La Figure IL reprefente la rugineen

bec de perroquet pointue, v???? lat?Š-ralement. La Figure III. reprefente la rugineen bec de perroquet moulfe, v???? dem??me, La



???



???



??? La Ftgare Ii^. reprefente la rngineen alene v???? lat?Šralement. -A. A. A. La tige de chaque inf-trument. ^ â€? rt manche de chaque inftrument, C. C. La pointe recourb?Še deces mftrumens. - La pointe en bizeau du foret ?  ?Šbizeler. chapitre vl defcription des Inftrumens quifervent a plomber les dents ,avec les pr?Šcautions & circonf-tances requifes pour y bienr?Šiijj?Žr, T L n\'eft pas indifferent de f?§avoir ^A qu\'il eft aufli important de plomberJes cavitez cari?Šes & profondes , quede plomber celles qui font moins ca-riees. On donne par ce mo??en plus deforce ?  la denr, en rempliffant fa ca-vit?Š, & l\'on emp??che l\'air d\'y entrer ^portions des alimens d\'y f?ŠjoumerT^ome IL p



??? Les inftrumens qui fervent ?  introdui-re, & ?  placer le plomb dans les cavitezcariees des dents, font de trois efpe-ces. (a) Celui de la premiere efpece , a la tigeronde , de figure cilindrique & pi-ramidale i f?  pointe eft recourb?Še Semouf?Ž?¨. Celui de la deuxi?¨me efpece > a la tigede m??me que le pr?Šc?¨dent : fa pointeeft plus longue & plus recourb?Še , &tout-? -fait pointue. De ces deux efpe-ces , il y en a dont la pointe eft plusou moins ronde, & plus ou moins cour-be fuivant qu\'ils font plus ou moinsgrands. Celui de la troifi?Šme efpece , a fatige quarr?Še : fon extr?Šmit?Š arrondie eftri courb?Še en forme d\'?Šquerre, & elleeft plus ou moins grande. Ceux de la premiere & f?Šcond?Š ef-pece,

font nommez fbuloirs introduc-reurs , & ceux de.la troifi?Šme efpece,fo.uloirs en ?Šquerre : ces inftrumens fontemmancbez de m??me que ceux qui fer-venr?  limer les dents. Il faut obferverfeulement, que la fo??e de ceux-ci doit??tre forte, garnie d\'une mitte, Se fuf-(a )- Vo??sz U Planche 15;..



??? Den T i s t e. gjfliamment longue pour fe mieux enga-ger dans le manche : il faut auffi qu\'elley foit bien maftiqu?Še. Ces circonftances^onr tr?¨s-importantes j parce que detous les inftrumens qui iervenr ?  la bou-?‡he 5 ce font ceux qui fervent ?  plomberJ dents, qui fatiguent le plus du c?´tedu manche,en foutenant plufieurs eiTorts1 on eft oblig?Š de faire en differens-ens 5 pour engager & fouler le plomb \\pejl pourquoi ils; ont d\'autant plus deheibin d\'??tre bien affermis dans leursinanches j & d\'??tre bien garnis de v?Ž-folles. Ces inftrumens quoique tr?¨s-^files 5 n\'ont rien d\'ailleurs de particu-lier qui m?Šrite une plus ample defcrip-tion. Les fouloirs introducteurs, fervent<luand la cavit?Š eft petite, ? 

introduire >larder & fouler le plomb 5 & lorfque lacarie eft gtoUide, ils ne fervent feule-nient qu\'?  le larder. C\'eft pourquoi onen doit avoir de moufles & de poin-tus, pour s\'accommoder ?  ces differensufages. Le fou?Žoir en ?Šquerre ne fert qu\'afouler le plomb, ?  m.oins que la cavit?Šcari?Še ne foit fi grande , qu\'il puif???¨introduire foulerÂ? Son corps a



??? quatre faces , dont la fup?Šrieure fertd\'appui aux dents oppof?Šes ?  celles furlefquelles on opere, Lorfque la carie fetrouve ?  l\'extr?Šmit?Š de la couronne dela dent, les dents de la m??choire oppo-f?Še , peuvent fervir, en appu??ant fur lafurface de cet inftrument, ?  enfoncer leplomb que l\'on a introduit. Il y a des particuliers qui aiment mieuxqu\'on fe ferve d\'or battu , pour rem-plir la cavit?Š cari?Še des dents, que duplomb ou de l\'?Šrain battu : je ne feroisaucune difficult?Š de me fervir d\'or bat-tu, f?Ž l\'?Štain fin &Ie plomb n\'avoientpas dans cette occafion la m??me pro-pri?Št?Š que l\'or j c\'eft pourquoi je laifl\'?¨le choix de l\'une ou de l\'autre de cesmatieres ?  ceux qui voudront les mettreen

ufage, & en faire la d?Špenfe ; l\'?Štainfin eft ?? pr?Šferer au plomb -, parce queie plomb noircit davantage, & ne durepas fi long-tems : tous deux font pr?Š-f?Šrables ?  l\'or pour remplir les cavitezdes dents cari?Šes ; parce qu\'ils fe lient&c s\'accommodent mieux aux in?Šgahtezqui fe trouvent dans les cavitez cari?Šesdes dents, qui font ainfi moins expo-fies ?  fe g??ter de plus en plus. D\'ailleujs:l\'Qf eft cher, & tout le monde n\'eft pa



??? Dent??ste. ^^ o humeur, ou en ?Štat d\'en faire la d?Š-tT\' W quelques-uns ente- verr l\'or a de grandes us, ont trouv?Š des gens qui les ont^P\'is fdon leur go??t.- A la v?Šrit?Š ilse lont fait bien payer ce qui ne leur tmd\' \' puifque l\'or pr?Š= , ^ ^ ^^l\'ds employoient n\'?Štoit autrepK\'i feiiilles d\'?Štain ou de P^omb color?Šes en or, par une teinturefaire avec le fafran, la terra m?Šrita, Je\' , ?´c la gomme gutte infufez dans_ e 1 eau-de-vie, ou dans de l\'efprit deles cendres chaudes : la trom-Perie n\'ayant p?? demeurer long-temsachce , ils ont appliqu?Š fur chaquedes feiiilles d ?Štain ou de plombfeiiille d\'or, & les ont faitcomme de l\'or pur.On ne peut emplo??er le plomb ouder!? emplir les cavitez can?Šesi-.vn ^

qu\'il ne foitaupa- Vir J â€? PO^\'^\' ^^r- crir ^^ P\'^ef- on doit en avoir de trois fortes,. ^^^ premier de l\'?Špaiffeur d\'une feuille ?´c l\'autre un peu moins ?Špais , nun un troifi?Šme encore moins ?Š- f^f^^ue ce dernier.



??? Poux iutroduire ce plomb , on lecoupe par petites lames , plus ou moinslongues, plus ou moins larges, felon l e-tendue de la cavit?Š de la dent cari?Še.On ?Švite , autant que l\'on peut, queces lames foient de plufieurs pieces ;parce qu\'elles tiennent raieux & durentdavantage lorfqu\'el?Žes font continues?´c de la m??me teneur. Si les dents cari?Šes font l?¨nfibles, fielles font foibles de corps, & qu\'il foitdifficile d\'y faire tenir le plomb, il fautles plomber avec le plomb le plus min-ce , ou avec celui qui tient le milieudes trois. On fe fert au contraire duplus ?Špais, quand il n\'y a point de dou-leur , ou qu\'il y en a peu , ou lorfqueles dents font fortes. Cclui-ci dure plusque les autres quand il eft bien intro-duit,

?´c il n\'eft pas fi fujet ?  fortir parl\'approche des alimens folides. Cela eftfi vrai, qu\'on a v?? des dents , qui ont?Št?Š vingt ou trente ans plomb?Šes fanss\'??tre aucunement g??t?Šes. Lorfqu\'on veut pl?´mber l\'extr?Šmit?Š?”c les parties ext?Šrieures ?´c int?Šrieures^des canines & des incifives de ia m??-choire inf?Šrieure, l\'operateur fe placeau c?´t?Š droit du fujet, ou vis-? -vis- t ?‚



??? D E NT I s TE, Jt?Šcarte les levres des dents, ou leur Â?aiTch avec l\'indicateur de la mainf j" ^ â–  ^^ porte ce doigt jufques fur^ Â?-^ent qu\'il veut plomber : il pofeune^Â? extr?Šmitez de la lame de plomb en-^^^ jon doigt & la cavit?Š cari?Še : il in-^ lUe ce plomb dans la cavit?Š cari?Še avecjj / ^"\'\'^\'\'\'nent qui lui convient le mieux :^^tient cet inftrument de la main droitemefure que le plomb s\'introduit ,fuH ^md\'en laift?¨r de tems en tems:v.\'t â– â–  ^ onference est?Šrieure de la ca-cet^ â€? ^^ appuie fur le plomb dans. fe cavit?Š avec l\'inftrument, pour leJ\'^?Ž^er autant qu\'il eft poffible : fi latl?§ ^^^^\'^?Še de la denr eft trop fenfi-leo\' ^^^^^ appu??er le plomb , que^^t,erement, fe contenter de

l\'introdoi-.fair cavit?Š , feulement pour le < f \' fouler un ou deux r\' continuer ain/?Ž jufqu\'?  ce:L V fi^ffifamment foul?Š & arran-que la douleur n\'ait point:mp l\'noyen on accoutu- e mieux ?  la preffion du plomb les:fenfibles de la denr, en ?Šludant,Â?mod?Šrant par 11 leur douleur.\\n?Š Â° introduit, & la ca- â€? cari?Še en ?Štant remplie, on prendl



??? 72- t e ChirurgienI\'inftrument le plus pointu > que Forttient de la main droite , pour larder,?´c percer le plomb un peu avant parplufieurs petits trous -, afin qu\'en le prel-f? nt & foulant de nouveau avec l\'extr?Š-mit?Š du fouloir moulfe ^ ce plomb s\'u-nil?Ž?¨ 5 fe lie, s\'attache ?”c s\'engage mieuxdans tous les petits recoins de c?Štte ca-vit?Š. Ceci fe fait en rabatant dans le imilieu tout le plomb qui ?Šroit mont?Š ;?  la circonf?Šrence de la cavit?Š de hcarie : apr?¨s quoi on unit ?´c on politla furface ext?Šrieure du plomb avec lefouloir le plus convenable; afin qu\'il n\'yrefte aucunes in?§galitez ; on obferveque le plomb ne d?Šborde pas le niveaude la circonf?Šrence des trous cariezqu\'on a remplis. Pour plomber les

extr?Šmitez des cou-ronnes des molaires de l\'un ?´c de l\'au-tre c?´t?Š de la m??choire inf?Šrieure & lesparties ext?Šrieures du c?´t?Š droit de cettem??me m??choire > il faut ??tre fitu?Š de cC ^in??me c?´t?Š, ou devant le fujet. Ilfaurobferver les m??mes circonftances que jeviens de rapporter, & de plus porterbras gauche par-defflis la t??te du fujt^fur lequel on opere s\'il eft n?Šceflaire\'Four plomber les parties ext?Šrieures dt^ c?´t?Š



??? ^ ENTI\'S T B ^ot?Šgaudje,iI:ftut.af?Žujetdrlep?Žomb -vec le doigt indicateur de la main\'^enir ?“ plomb par l\'extr?Š-j, " ^ qui ion en dehors de ia boucheqZ^\']^^ & l\'indicateur ; en cas1: , dent qu?Žon veut plomber , foit.^s^pius enfonc?Šes dans la bouche,lair <^aries des dernieres mo- cnfll gauche , fe trouvent fi 2 , \' dans la bouchej que ?Žorfqu\'on Pnli\' ^^ ^^^ porter le bras gauche.par deffus la t??te du fujet, afinÂ?-carter la commif?Žure des-l?Švres,&2 l\'extr?Šmit?Š de la lama Dh,? P J \' ^^ veut rem- Lv \' ^^"\'l^^^teur de la main gauchekm? ^f"^ fondions ; il .tient lade. ^ ^ la commiffure dlr = , gfs de la m??me main portent deffousâ– ^^enton^pourPafTujettir, our plomber l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure dro-

if^ft du c?´t?Šixr^ P^^\'^ le bras gauche qui f ies dents â–  â–  t Q



??? 74 I- E C H IR u R G I E N che releye la levre ; penciant que lamain droite ?§ondiut l\'inftrument ?pour achever de plomber ces dents dem??me que les pr?Šc?Šdentes. Si la cariefe trouve fur les parties laterales , oufur la furface ext?Šrieure de ces dents ,on lev?Š la levre- inf?Šrieure\' avec le pou?ce de la main gauche : on aifujettit ladent avec l\'indicateur de la m??me main 3& on pbferve le m??me manuel que ?§frdel?Žus. \' - , , Si la carie eft fur la furface inf?Šrieu-re des dents, on f?Š place du cot?Š droit ?Žon pofe un genou ?  terre : on relev?Šla levre fuperieure avec l\'indicateur dela main gauche : le pouce de la m??memain pofe fur les dents qui font ?  droitde celle qu\'on veut plomber ; & c\'eftdans cette

fituation, qu\'on introduit leplomb, Comme cette fituation n\'eft pastoujours convenable, pour achever defouler, ?´c refouler le plomb, onfere-leve , on paffe le bras gauche par-delfus la t??te du fujet, ?´c on achev?Š deplomber la dent. Pour plomber les furfaces, ou lesextr?Šmitez des couronnes des molairesde l\'un ?´c de l\'autre c?´t?Š de ia m??choireJu|>?§rieure , il faut ??tre |)i???§?Š du ?§Qt4.



??? droit, ou devant ie fujet, & avoir un genou ?  terre. piomber les dents du c?´t?Š droitla m??me m??choire on re?Ževe la le-vre fup?Šrieure avec ie doigt du milieuJ ia main gauche : on ?Šcarte enfuite^ommilTure avec l\'indicateur de lal\'neme main. Lorfque le plomb eft en-g^-gÂ? dans la cavit?Š de la dent cari?Še Â?oi^ le releve pour le preifer : on paft?¨ lebras gauche par-deffus la t??te du fujet:pofe le doigt du milieu de la maingauche , fur la dent voifine de celle quei pn plombe : on releve la levre avecl\'indicateur de la m??me main , & oaporte I\'inftrument de la main droite ,pour plomber la dent : fi les parties la-t?Šrales des dents de ce m??me c?´t?Š ,â– ^nt befoin d\'??tre plomb?Šes, cette der<Â??Žiiere fituation

eft ?Šgalement conve-rsable pour ?Ža m??me fon?Štion. Pour plomber les extr?Šmitez des cou-ronnes des dents du c?´t?Š gauche de lai^achoire fup?Šrieure, on a un genou ? terr?Š, le pouce de la main gauche ap-puie fur les incifives : l\'indicateur dea m??me main ?Šcarte la levre fup?Š-?Ž^ieiire, & on engage le plomb avec iefouloir introdudeur j c^u\'on tient de la G ij



??? pnain droite : pnfuite on fe releve : oapafle le bras gauche par-delTus la t??te duiiijet,pout relever la levre fup?Šrieure avecl\'indicateur de ia main gauche : onbaiflela levre inf?Šrieure, & ou ?Šcarte la com-mil?Ž?šre des levres avec le doigt du mi-lieu de la m??me main. Ces m.??mes fi-tuations conviennent auffi pour plom-ber les furfaces int?Šrieures, & ext?Šrieu-res des m??mes dents. Quoique ces derniers moyens foientdes plus efficaces, pour borner les pro-gr?¨s des caries des dents , & qu\'ils em-p??chent les mauvaifes impreffions descorps ext?Šrieurs qui les environnent,il arrive n?Šanmoins qu\'on eft quelque-fois oblig?Š d\'?´ter le plom.b , par rap-port ?  la continuation de la douleur,qui

ceffe ordinairement peu jde temÂ§;ipr?¨s l\'avpir ?´t?Š. Lors qu\'on veut ?´ter ou lever leplomb de quelque dent plomb?Še, on arecours ?  I\'ufage des petites rugines ^dont nous nous iommes feryis pour ?´terla carie des dents. On fe place de iam??me maniere que l\'on a fait en laplombant, Les doigts de la main gau-che y executent les m??mes fondions,fuivant que les fituations diftefentes|;aries le demandent.



???



???



??? . Si nonobftant tous les moyens quepour remedier ?  laaiie des dents, la douleur rec?´mmen-ou periifte ; fi d\'ailleurs on eft af-^â– n-e de la profondeur de la carie ; il n\'y^ Pomt d\'autre parti ?? prendre, que cZa \' \' obfervant les cir-onitances marqu?Šes au chapitre li.duorne premier, & la maniere d\'opererfera indiqu?Še au chapitre io. de ce ^^plication de U Planche XVcontenant la fgure de cinq Inf-trumens fervant ?€ plomber les^Oits ?Š- ?  les redrefer, J Figure L reprefente le fouloir^^introdu?Šleur:le plus pointu, fer- plomb & larder le Weralemenrl\'\' ^ , v?? inti^l i-eprefente le fouloir ^tjoduc^ur moulfe, fervant auffi ?  peu v?? lat?Šralement.H \'ene,fervant principalement ?  fou^



??? J% L E c H I R-?ŽLJB. GIENier & prefTer le plomb dans les cavitezdes dents cari?Šes, vu lat?Šralement. A. A. A. La tige de chacun de cesinUrumens. B. B. B. Le manche de chacun deces inftrumens. C. L\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure dafouloir le plus pointu. D. L\'extr?Šmit?Š moufle du fou-loir introducteur. E. La courbure du fouloirtn ?Šquerre. La Figure IV. reprefente une lam?Šd\'argent perc?Še de deux trous ?  chaquebout, fervant ?  redreffer les dents. L^ Figure V. reprefente une autrelame d\'argent courb?Še & ?Šchancr?Še, fer-vant ?  peu pr?¨s au m??me ul? ge. CHAPITRE VII. De la manure de cauteriferles dents. LOrfque les dents caufent beaucoupde douleur , & qu\'on a employ?Šinutilement les

autres remedes, il fauten cauterifer la carie ; n?Štoyer aupara-"



??? vant les matieres qui fe trouvent dansleur cavit?Š ^ enlever enfuite de nou-ve_au, ce que le cautere atStuel a caute>nie ; remplir la cavit?Š avec le cotonjmbib?Š d elfence ; apr?¨s quoi on plombea dent, de la mani?¨re qu\'on l\'a diedans le chapitre pr?Šc?¨dent. â– Les inftrumens ciont je me fers pourÂ?uterife?§ les caries des dents, font det^rois efpeces. ( ^ ) Sans m\'arr??ter ?  re-|uter ceux des anciens, je dirai que desbouts de fil d\'archal longs comme des^guules ?  tricoter, plus ou moins coup-les par leur extr?Šmit?Š , plus ou moinspointus, &plus ou moins moufles fontiememe efl^et, & font plus commodesque tous ceux qu\'on a imaginez juf-qii a prefent ; toutes ces diff?Šrentes pro-portions font

indiqu?Šes pour fc mieux^ccommoder aux diff?Šrentes grandeursÂ?es trous que les caries ont formez. Les^ caries larges &, profondes doi-vent ??tre cauterif?Šes dans toute leur?Štendue, par trois, quatre, ou cinq dif-applications du cautere a?Šluel. Celles qui font cari?Šes fuperficielle-^^nt, font fuffifammentcauterif?Šes par^tie, ou deux applications du ; cautereVoiez la Planche 16. Giii)



??? aft??el. Quand ces caries t??nt tr?¨s pro-fondes , qu\'elles caufent beaucoup dedc^?šieur, & qu\'on ne peut ?´ter tout c?¨qui eft cari?Š , fans renouveller, ou aug-menter la douleur -, il faut y appliquerencore une fois le cautere a??uel \', ten-ter d\'?´ter la matiere , & f?Ž la douleurperffte plufieurs jours , il n\'y a pointd\'autre parti ?  prendre, que d\'?´ter ladent. Si l\'on veut fe fervir du cautere a?Štuelpour les caries des dents incifives, ca-nines , & des petites molaires de la m??-choire inf?Šrieure -, foit en leur extr?Š-mit?Š, ou en leur partie exterieure, oulaterale j il faut ??tre plac?Š au c?´t?Š drokyou devant le fujet ^ ranger la levre <&les joues avec l\'indicateur Se le doigt dumilieu de la main gauche ,

s\'il en eftbefoin, & tenir Tinftrumentde la maindroite. Pour cauterifer l\'extr?Šmit?Š des cou-connes des grolfes molaires du c?´t?Šdroit de la m??choire inf?Šrieure, ou leuffurface ext?Šrieure, on fe place corrf^ne ilvient d\'err?Š dit ; on range la commif-fure des levres, ayant auparavant ap-pliqu?Š une petite plaque ( a ) entre i??.(Â?) Yoiez la figure 4 de la planche



??? Dentiste. Si)??uc Sc la dem qui doit ??tre cauterif?Še,On doit prendre cette pr?Šcaution depeur de br??ler les parties charnues. Cette plaque doit ??tre un peu con-cave en dedans Se convexe en dehorselle doit avoir un petit manche : elledoit ??tre d\'argent, ou de fer blanc Sefaite qua?Ÿ en forme de cuillier. Si la carie fe trouve fur l\'extr?Šmit?Šdes couronnes, ou f?Žir la furface ext?Š-i\'ieui\'e des grolfes molaires du cot?Š gau-cne de la m??me m??choire, il faut paf^fer le bras gauche par-delfus ia t??te dit^ujet, ranger la commiffure des levres^ la joiie avec la plaque qu\'ion tientaflujetde avec l\'indicateur de la maingauche. On tient l\'inflrument de la^ain droite , ?´c on le jjorte de hauten bas dans

le trou cari?Š qu\'on veut cauterifer. Les caries qui font f?Žtu?Šes aux partieslaterales des dents de l\'une Se de Tau-tremaclToire, ne peuvent le plus fouvent??tre cauterif?Šes; ?  moins qu\'on ne f?Špareles dents avec la lime dans leurs inter-Vales. J\'ai obferv?Š qu\'on gu?Šrit tr?¨s fou-vent, ou qu\'on diminue confiderable-.Â?lent la douleur des dents incifives &



??? canines parle moyen du cautere a6lue! ?Žquoique la carie air p?Šn?Štr?Š jufqu a leurcavit?Š. Pour cauterifer l\'extr?Šmit?Š du corpsdes dents incifives & canines, des pe-tites ?´c grofi^s molaires du c?´t?Š droitde la m??choire fup?Šrieure, on eft fitu?Šau c?´t?Š droit ou devant le fujet -, on metun genou ?  terre ; on ?Šcarte des dentsla commifture des levres i en fe fervantde la plaque , que l\'on aftiijetrit avecl\'indicateur de la main gauche -, tandisque la main droite porte obliquemene?Že cautere aduel dans l\'endroit cari?Š. Pour cauterifer les furfaces int?Šrieu-res des dents de la m??me m??choire, ilfaut mettre auffi un genou ?  terre; &on fe fert de la plaque, comme il vienta ??rr?§ dit, ^ ^ Pour cauterifer les

furfaces ext?Šrieu-res des molaires du c?´t?Š droit, on ga-rantit de l\'action du cautere aduel lacommiflure des levres ?´c la partie int?Š-rieure de la joiie, avec la plaque qu\'onaftujettit avec l\'indicateur de la maingauche. Si l\'on cauterife la furface ext?Šrieuredes incifives Se canines, on paffe le bras,gauche par-defi^us la t??te du fujet ; on



??? abail?Že ?Ža levre inf?Šrieure avec le doigCdu milieu, ou l\'indicateur de la maingauche ; on releve la levre fup?Šrieureavec l\'indicateur , ou le pouce de hm??me main. Pour cauterifer les furfaces ext?Šrieu-res des molaires du c?´t?Š gauche, 6cm??me l\'extr?Šmit?Š de leurs couronnes,on efl: dans la m??me fituation j on ga-rantit ?Šgalement la commiifure des le-^-esj Se la joiie avec la plaque ; tandis^u\'on porte avec la main droite ie cau-t?¨re aduel dans tous les endroits cariezÂ?Il faut obferver d\'avoir recours ? cette plaque toutes les fois qu\'il s\'agirade cauterifer les dents molaires des deuxcotez de la bouche-, on ?Švite par-l?  desexpofer en cauterifant les dents, ? ??^ruler la langue d\'un

c?´t?Š, ou les jotl?¨lde l\'autre. On peut fe fervir au d?Šfautde cette plaque , d\'une-cuillier ?  caff?Š. L\'application du cautere a?Štuel ne fuf-hfant pas toujours pour gu?Šrir la cariedes dents, ni pour en arr??ter le progr?¨slans retour -, l\'air qui agit fut la cavit?Šeari?Še, faifant que cette cavit?Š s\'agran-dit \') la falive alter?Še Se m??l?Še avec^es alimens ?Štant caufe que la dentearie davantage j ii eft alors n?Šcef^



??? J??ire de la plombgr, ainfi qu\'on la en-i?¨ign?Š pr?Šcedem mentv ^xfluA?Ž?Žon de U Flanche XVI. cmtenam la fgure de quatreInftrumens fervant ?  cauterifer les dents A Figure /. repfere? te un Cauterefaduel courbe & pointu par fes ex-tr?Šmitez. A. Son corp?.\' B. B. Ses courbures pointues retour-n?Šes dans un fens oppof?Š. La Figure IL reprefente un autrecautere a?Štuel droit & tr?¨s pointu. C. Son corps. D.D. Ses extr?Šmitez pointues. La Figure IIL reprefente un troi-Â?fi?Šme cautere a??uel aul?Ž?Ž recourb?Š, doncles extr?Šmitez font moulfes. E. Son corps. F. F. Ses extr?Šmitez recourb?Šes. La Figure /f^, reprefente une e/pece de plaque d\'argent , quafi figur?Še enforme de cuillier , fervant ? 

garantirde l\'a?Štioa du feu les parties voii?Žnes



??? ^ m



???



??? ^ EN TISTE. g?§ dents, lorfqu\'on les cauterife. ^ manche aplati. chapitre viil , mal arrang?Šes ^^^ lux?Šes ?Ž des inftrumens ?Š"es remedes qui fervent ?? ope- Z \'\'\' ^ ? - quand, ^^ermit les dents. L de 1 dents elles "" ??etns convenable, ^ difFerentes \'â– ^tidre A-^ff luccedent, les deho courb?Šes, panch?Šes en dedans, qu^\'^^ iver pJTf^^^ ^ peut encore\'â– aies fe L \' leurs parties late. dehors, ou qu\'ellesplus nn ^"""^edans ; ce qui peut cau^ ^^\'i^t \' efforts vioiens peu-fant \'?  ce d?Šrangement,^^ fuites, qu\'aux cnf&s.



??? moyens qu\'il faat employee pour pr?Š-venir tous ces defordres, ou pour y rc"medier, lorfqu\'ils fe manifeftent, fontindiquez dans la*fuite de ce chapitre. Les dents qui fe d?Šrangent de a ma-ni?Šr?Š qu\'on vient de le raporter, fontles inciftves, & les canines. Les m^olai-resy font moins fujettes , & ne peuventtout au plus fe courber qu\'en dedansou en dehors ?  caufe de leur grofleur >S?§ qu\'elles font plus folidement articu^l?Šes dans leurs alveoles. Lorfqu\'un?Š dent mal fitu?Še nuit al\'arrangement des autres dents ; lorf\'que d\'ailleurs elle fe trouve hors derang -, qu\'elle blefl?¨ la langue, ou lesjoiies j qu\'elle choque la v???? parfadi-formic?Š, & qu\'elle ne peut etre log?Šedans le rang des autres

dents , il fautn?Šceftairement l\'?´ter. Si au contrairemie dent mal fitu?Še peut ??tre rangÂ?^au rang des autres ?  la faveur de quel\'que intervale , on redrefi^era cette deut^en la limant autant qu\'il fera poftibleÂ?Si toutefois la lime n\'eft pas fuffifante ?pour mettre de niveau cette dent ave<^fes voifines , on pourra y r?Ši?Žfi?Žr pa"-\'?Ž\'ufage des doigts, du fil commun,ia foy.;, de petites plaques , ou lame S



??? â€? * 1Â? " raices d or, ou d\'argent, ou d\'autre ma-ti?¨re convenable, ouenfinparle mo??endu pelican, ou des pincettes droites j (a)^ l\'on ne peut r?Šufl?Žr par tous ces mo-yens, on ne doit pas balancer ?  ?´ter kdent , pour en pr?Švenir ies fuites faÂ?cheufes. J\'ay vij plufieurs fois des dents cour-b?Šes , ou mal fitu?Šes percer peu ?  peules levres, les joiies , ?´c produire destdceres plus ou moins difformes & plusoti moins dangereux. Apr?¨s avoir fait afl?¨oir la perfonnefur un fauteiiil convenable, il faut avant9ue de redrelfer les dents qui en ontwfoin , examiner quelle e{| la fitua-tion qu\'il faut leur donner ; dans cette^????, on fait ouvrir & fermer la bou-ille du fujet fur lequel l\'op?Šrationdoit ??tre faite. Ou

examine d\'abord f??^es dents qui font courb?Šes , ou pan-ch?Šes, ne font point plus longues, ouplus larges que les dents droites qui|ont ?  c?´t?Š des dents pandi?Šes. Si ladent qu\'on veut redreffer, efl plus lon-gue, ou plus large qu\'elle ne doit l\'??tre jfaut limer tout ce qu\'elle a d\'exce-?  celles qui font droites , avant0Â?) Vo\'iez la Hgure i. de Ja planche zo=



??? de tenter de la redref?Ž?¨r. On lime aui?Žiles dents qui fÂŽnt ?  la m??choire pppo-f?Še , fi elles ont acquis plus de grati-deut qu\'elles n\'en doivent avoir j afind\'emp??cher que dans les mouvemens4es m??choires ces dents ne viennent ? heurter celles qu\'on aura redrefiees ;cette pr?Šcaution emp??chera qu\'elles nefoient repoufi"?Šes dans les endroits qu\'el-les occupoient avant (ju\'on les e??t re-drelT?Šes, . . â€? Si l\'on fe fert de la lime pour limerles denrs des enfims, depuis leur naif-fance jufqu ?  l\'??ge de dix ou douze ans?&c m??me jufqu\'?  quinze, on doit avoir?Šgard ? la\'d?ŠlicateiTe de leurs dents, & fere0ouvenif de ce que nous avons dit ?  cefujet au ehapv 4. de ce

volume ,ojli il efttrait?Š de la mani?Šr?Š de limer les dents. Les dents des jeunes fiijets, fontbien plus aif?Šes k redreft?¨r, que cellesdes adultes ; tant ?  caufe du peu de vo-lume que les racines de leurs dentsont ?  cet ??ge, qu\'?  caufe\'de lamolef?Žede toutes ies parties qui les cnvironnenf,?§ eft pourquoi il faut tenter d\'abord d?§les redreffer avec les doigts ; ce qui fefait ?  plufieurs repi\'ifes dans ie cours dela journ?Še.



??? Lors que les deiirs font panch?Šes en\' dedans, les doigts ne ^"^dreffer, on pren-l?Žiprr!" \' ?" une fo??e cir?Še, quel\'onZ I en pluileurs doubles , que l\'ot?Ž^Ppiiquera par fon milieu dans l\'interâ„?fine ^oraent les deux dents voi-anc!- ^ont droites & ^rrnes : apr?¨si \' P^\'endra les deux bouts du fil,hlT 7\'f de dedans en de^ Poui-?Ž de dehors en dedans, 5c ?Žf^^\'^croifer entre ia dent droiteej^//^^ qni eft panch?Šc ; on embralfer? ??r\'ell Q , panch?Še , palfant en-les J ^^ dent droite de l\'autre c?´t?Š,dans j dedans, c^dede- I encore em~ dfoice\\ n nianiere cette dent fil^ â€? , ,f on revient en croi/^nt letour qu\'on ait fait autant de Ver n n?ŠceCaire. Il faut obfer- dent n\' ^^ paife fur la d\'une ma- dent / ^^dite

le redreffement de lafi^ainm^ ^^^ ferrant le fil fuf~ la de.. ^ ; endroit de fon appui fur deux h. \' ^"droit ; foit que les ^ " - H



??? L E c H i R u r G i E Npaient l\'un d\'un c?´t?Š, & l\'autre de l\'au-tre. On renouvelle ces fils deux ou troisfois la femaine , & plus fouvent, s\'ileft n?Šceflfaire. Si les dents font trop panch?Šes , &quelles ne permettent pas au fil d\'y te-nir, i?Ž faut fe fervir d\'une lame d\'orjou d\'argent, f a ) dont la longueur nedoit pas exceder les deux dents droitesentre lefque?Žles font celles qui font pan-ch?Šes : la largeur de cette lame doic??tre moindre que la hauteur des dents,fur lefquelles on veut l\'appliquer. Ilfaut que cette lame ne foit ni trop fo-lide ni trop flexible : on fait deux trouS?  c?´t?Š l\'un de l\'autre ?  chacune de ieSextr?Šmitez ; dans les deux trous de l\'unede ces extr?Šmitez on paft?¨ les deux

bout?d\'un fil, & on en fait autant ?  l\'autreeitr?Šmit?Š, avec un fil femblable : cha-cun de ces fils fait par le milieu uneanfe : fi la dent fe trouve panch?Še c^dedans, on applique la lame en dedans :?? elle eft panch?Še en dehors , on aP"plique la lame en dehors. On embraÂ?^enfuite la dent droite la plus voifine >avec les deux bouts du fil qui fe troU\' (a) Voies les figures4- & ?Ž-dela che IJ.



??? ^ent de ce c?´r?Š IL^ On les fair paiferde dehors en dedans, fi la lame eft enJ^eWs, ou de dedans en dehors, fi ia^uiie eft en dedans. Enfin on leur faitâ€?^^te plufieurs tours croifez, & on ar-^"^te ces fils en les noiiant.^^ Apr?¨s que ce bout de la lame eft ar-on arr??te de m??me l\'autre bout,^approchant doucement la lame ; afin^.^?Že par fa force , & par fon appui ,^^tte lame redrefi\'e par la fuite du tems dents qui fon panch?Šes.J Pn peut faire ?  chaque extr?Šmit?Š de^ ^ame deux ?Šchancrures, au lieu des3 parce qu\'elle tiendra mieux apr?¨s^ ^le les fils y feront attachez. Si l\'on faitJ Js ?Šchancrures ?  la lame, il y faut noiierfils pj^j. jgjjj, milieu , appliquer en-"^te la lame fur les dents, & faire lesdes fils ,

dont je viens dePotier, autour de la dent fur laquelle ks*^chancrur; s de la lame pofent., ^ d y a deux dents panch?Šes en de-^\'^s, ?§j?§j,^ tjj-Qirejj entr\'elles,^^ applique la lame en dehors, & less autour des deux dents panch?Šes : onapplique de m??me ces fils fur chaqueextr?Šmit?Š de la ?Žame ; ce qui obligedeux dents panch?Šes en dedans, deH ij



??? 5>1 t E CHIRUR gienfe porter en dehors : sll y avoit un?Šdent panch?Še en dedans, Sc une autredent panch?Še en dehors, il faudroit met-tre une lame en dehors, & une autre endedans, lier les deux extr?Šmitez de cesdeux lames entre les deux premiers in-tervales des dents droites, qui font ? uxdeux c?´tez des deux dents panch?Šes jSe par ce moyen on redrelfera ces dents-On peut encore redreffer ks m??mes .dents avee une lame feule ; mais il fautquelle foit plus longue que le trajetqui fe trouve entre les dents panch?Šes ;?arce que dans ce cas, d faut appliquera lame en dehors & l\'attacher par l\'unÂ? de fes extr?Šmitez ?  plufieurs dents droi-tes & fermes , ?  c?´t?Š de celle qui^

c&panch?Še en dehors : quand la premiereextr?Šmit?Š de cette lame eft attach?ŠeÂ?on approche la m??me lame del?  dent,?´c on oblige par-l?  ia dent de fe porteren dedans": alors on affujetdt par uneautre liganire la f?Šcond?Š extr?Šmit?Š de-cette lame ?  la m??me dent panch?Še endedans, pour t??cher de faire venir cette^dent en dehors. Quoique j\'aye d?Žt qu\'on devoit met-?Žte l\'a lame du c?´t?Š que la dentpancheinclifts ?  il faut ?Šviter autant quoi?



??? D ENT ?Ž ST ?‹. le peut de mettre cette iame en dedans,de crainte que le malade n\'ait de lapeine ?  parler , & que fa langue n\'en^oit incommod?Še. Une lame d\'or, ou d\'argent, appli- ^^u?Šeen dehors peut redre??Ter une dent?ancli?Še en dedans, f?Ž on l\'attache d\'a-^ord par u\'ne de les extr?Šmitez ?  deuxtrois dents droites, & fi rautreex-?Žt?Šmit?Š de cette lame fe trouve au droitde la dent panch?Še pour la faire porterdehors,^comme il vient d\'??tre dit.^ette lame ne diff?Šr?Š point de la pr?Š-c?Šdente\', ?´c la mani?Šr?Š d\'arr??ter le f?Žl,"ft la m??me que celle que nous venonsd\'indiquer : ainfi cette operation ne dif-f?¨re de la pr?Šc?Šdente, que par l\'appli-cation de la lame & du fiL ^Lorfque les

dents font panch?Šes dec^t?Š & qu\'elles font un peu croifces; les autres dents, on peur les redref-fer fans lame avec le fil fcul,. eh l\'ap-pliquant par fon mf?Ži?Šu du c?´t?Š oii^ ladent panche, de telle m? niere que lesdeux bouts de ce fil viennent fe croiferdans l\'intervale de ia dent panch?Še &de la dent droite vers "laquelle on veut, approcher la dent panch?Še. On embraf-^era enfuite cette d?§nt droite avec les



??? I- E Ch I R u R G I E N de-us bouts de ce fil, que l\'on raraeneen les ctoifant de m??me ; afin de lesfaire paifer plufieurs fois fur ia dentpanch?Še & fur la dent droite ; apr?¨squoi on les noiie. Si ia dent droite, qui eft ?  c?´t?Š decelle qui eft panch?Še , n\'eft pas fuffi-fante pour contre-baiancer l\'eftort queies fils ou la lame font obligez de fiiire,il faut fe fervir de plufieurs dents droites;parce que deux denrs affermies ontplus de force qu\'une feule dent. Il y a auffi des dents qui font pan-ch?Šes de c?´t?Š , fans perdre le niveaudes deux furfaces des dents droites voi-fines : en ce cas l\'extr?Šmit?Š de la dentpanch?Še fe trouve plus ?Šcart?Še d\'unedes dents droites voifines, que ne l\'eftle refte de

fon corps & que ne l\'eft faracine : alors on peut la redrefier avccles fils de la mani?Šr?Š qui fuit. Pour y parvenir, on applique un filpar fon milieu , fur la partie laterale o?šla denr panche : enfi ite on croife lesdeux bouts de ce fil dans ies intervalesdes dents droites vers ieftpelles on veutapprocher la denr panch?Še. On tire lesdeux bouts du fil de ce m??me c?´r?Šon I?§s reperce en les croifaac far b



??? partie laterale o?š la dent panche -, demani?Šr?Š qu\'apr?¨s avoir ferr?Š ce fil fuf-fif??mment, & l\'avoir palf?Š trois ou qua-tre fois par les m??mes endroits, on ap-proche es deux bouts du fil pour lespalfer enfemble dans i\'intervale qui eftentre la dent droite & la dent panch?Šeafin que ce fil paflant plufieurs fois & em-braffint les premiers tours du m??me fil,les rel?Ž?¨rre davantage Se oblige la dentpanch?Še ?  fe redreffer plus prompte-nient : on arr??te par un n?“ud ces der-niers tours de fil, apr?¨s qu\'ils ont ap-proch?Š les premiers les uns des autres. S\'il fe rencontre encore quelqu\'autredent panch?Še, on la redrelfe, enypro-.^cedant de la m??me mani?Šr?Š, obfervant"toujours de bien drer le fil dont

on fefort, pour la redreffer du c?´t?Š oppof?Š ? la dent panch?Še. Si en appliquant cefil fur la dent , il venoit ?  gHffer^, ilfaudroit l\'affermir avant que de l\'ap-pliquer fur une autre dent : le moyend\'affermir ce fil, c\'eft de faire avec unde fes bouts , un f?Šcond tour a ?Ža cir-conf?Šrence du corps de la dent , aii-deifus du premier. \' â–  Si ?  c?´t?Š d\'une, ou de plufieurs dentsamfi panch?Šes, il s\'en rencontre qvie?Ž-



??? LE. Ghiruro??em qu\'autre, qui Toit iucUn?Še en dehors lÂ?u en dedans, on laredrefle pat ie m?Š-me fil qui a fervi ?  redrei?Ž?¨r les autresI dents -, ou ^bien on a recours ?  la iame d\'or, ou d\'argent, qui ?Štant appliqu?Šecomme il a ?Št?Š dit, oblige ces dentspanch?Šes ?  reprendre leur place. S\'il arrive que les deux incifives dumilieu foient panch?Šes l\'une d\'un c?´t?Š,& l\'autre de 1 autre -, ou que quelques--unes de leurs voifines foient auffi pan-ch?Šes, foit qu\'elles foient de la m??choireinf?Šrieure, ou de la m??choire fiip?Šrieu-re, il faut t??cher de les redreffer avecles fils , pour diminuer le trop grand intervale qu\'elles forment entr\'elles. On y parvient en appliquant un fi] par fonmilieu fur la

partie laterale d\'une deces dents, & on le porte enfuite fur lapartie laterale de l\'autre dent panch?Še.Ce fil doit ??tre ainfi appliqu?Š en l\'ap-prochant le pins qu\'il eft poffible del\'extr?Šmit?Š des dents : lorfqu\'on l\'a fer-r?Š & croif?Š fuffifamment, pour obligerles deux dents ?  fe redrefler, en les ap-prochant l\'une de 1 aurre,, & apr?¨s qu\'if a fa:t quatre ou cinq tours fur ces deuxdents, on le noije comme il vient d\'??treâ€? dit^ On.



??? den t i s t e. ^y, \'Oft apper?§oit quelquefois de grandsfntervales entre les inci/?Žves, ou entre lesincifives & les canines. Souvent ces in-frvales d?Špendent de ce que ces dentsâ–  ?Šcart?Šes les unes des autres , ellespanchent de c?´t?Š, laifi&nt entr\'elles un^^pace confiderable, fur tout vers leurxtr?Šmit?Š. D\'autrefois, ces m??mes inf?Šr-??mes proviennent de ce que la dent qui^^voit occuper cet efpace, n\'efi: pointenue , qu\'ellea?Št?Šd?Štruite, ou parceelle a p?Šri de bonne heure. Qiielque-ois ces intervales ne proviennent queÂ?ne dent caff?Še. Si la dent eft caff?Še,raut ?´ter fa racine avant que derap-fif^ ^es dents voifines par le moyen^ ÂŽ comme on vient de l\'expli-di ^"i\'^^nt cette m?Šthode,

o?š renie-fpf i. "difformit?Š cauf?Še par ces for-intervales. eh?Š^^ ^^ trouve encore des dents pan-3j \' ne peuvent ??tre remifes en.^ce, faute d\'un efpace fuft?Žfammentobf En ce cas on eft Isa J?‡, nne des dents qui fontiour^\' diftribuer fa place ? .es celles qui en ont befoin, en ob- cdlÂ?^^ ^es circonftances rapport?Šes, 6cvaindiquerV^



??? ^s le chirurgien Quand ies perfonnes font un peuavanc?Šes en ??ge, il faut un tems alfez â– confiderable, avant que l\'on puilfe ex?Š-cuter ce qui eft: prefcrit par la m?Šthodeque je viens de donner. Ce tems, quieft quelquefois de plufieurs mois, m\'a ^fait chercher d\'autres mo??ens plus?Žrompts , & moins incommodes. Jees ai trouvez dans l\'u/? ge du pelican,Se dans celui des pincettes droites. Avecle (ecours de ces deux inftrumens, quandon les f?§ait bien manier, on fait en unmoment ce qu\'on ne pourroit faire avecies fils & la lame , qu\'en y employantbeaucoup de tems. â€? Le pelican ne peut fervir ?  redreftefles dents panch?Šes en devant, ni ? re-*\'drefi!?¨r celles qui ne perdent point Univeau

des fiirfaces des dents voifines,quoique cependant elles foient panch?Še^de c?´t?Š. Dans ces occafions , il fautn?Šcefl!airement avoir recours ?  l\'ufagedes doigts, des fils, ou des lames ; parceque le pelican ne convient qu\'aux dentSqui font panch?Šes en dedans. Quand il y a plufieurs dents conf??"gues panch?Šes en dedans ?  redrefier ?& que l\'on veut fe fervir du pelican?i| faut abfolument appu??er h convexit\'\'\'



??? dentiste. ^^de la demie roiie de cet inftrument furies dents voifines de celles qu\'on redref-f\' Â?i\'Joiqu\'elles foient panch?Šes en de-doit obferver alors, qu\'il fautecli-Â?f?Žer toujours en premier lieu lafrit qui fe trouve le plus pr?¨s du point^ appui de la demie roiie du pelican :cette dent ?Štant redreff?Še, on redreffe-enfuite la fccon??c, h troifi?Šmee que fi dans l\'op?Šration, la bran-â–  le du pelican eft tourn?Še du c?´t?Š droit,jppiiiant fur la furface int?Šrieure de la^f^r que l\'on veut redreffer, le point^ appui de la demie roiie du pelican,ch^ ^ gauche par rapport ?  la ma^la r^ demie roiie appuie furainr I ^ ext?Šrieure des dents voifines :jg^ l\'on veut redreffer ces for- da I * ^^ continue de m??me\'^ai?! \' de droit ??

? T f \' ^ ^^ \'""oyen la dent quia leconde redreflee, contribue au- dem?"\' PÂŽ^"\' \'^\'^PP^i ^ fedr^ffi\'7"^ du pelican. Lorfqu\'on aaÂ?" A ^ f?Šconde fueceffivemenr, onde m??me ?  l\'?Šgard des autres. On \'l\'or^^*^ pas p?? faire cette operation, filieJ commenc?Š par celles du mi- ^^e l\'on vientdeWrefter,.atteti-- ?Žij



??? 100 LE -Chirurgien. du que fi l\'on avoit commenc?Š par cellesdu milieu, le poinr d\'appuin\'auroitp??fc faii-e fur une dent, qui venant d\'etre- redrel?Ž?Še, ne peut alors ?Štant ?Šbranl?Še ???tre ferme & liable. Si! on commence ?  redrei?Ž?¨r les dentsI /du c?´t?Š gauclie, ?Ža branche du pelican eft tourn?Še du c?´t?Š gauche -, ?Že crochetde la branche appuie fur la furface in-r?Šrieure de la dent que l\'on veut redref-fer j ?Že point d\'appui de ?Ža demie roiiedu p?Šlican, eft ?  droit -, elle appuie furla furface ext?Šrieure des dents voifines -,de fa?§on, que lorfqu\'on veut redrefferles dents de ce m??me c?´t?Š gauche, oncontinue dans la rang?Še, en allant degauche ?  droit : Par ce moyen la dentqui eft la

f?Šcond?Š redreff?Še, a contri-bu?Š ?  fervir de point d\'appui ?  cettedemie -roiie. lorfque l\'on a redreff?Š lapremiere dent, le m??me ordre fe fuittoujours : en un mot la derniere pan-ch?Še en dedans , qui a fervi de pointd\'appui pour redreffer les premieres ,eft redref?Ž?Še apr?¨s les autres. Il arrive rarement que les petites mo-laires viennent ?  ??tre panch?Šes naturel-lement. Il eft encore plus rare que ce?Ž^arrive aux grof???¨s molaires. Lorfque ces



??? dernieres naifTentpanchantes^ou horsdef^ng, il eft tr?¨s-aiiBcile de trouver desl?Žioyens pour les redreffer?  caufe de la?Ž^uitiplicit-?Š de leurs racines , & des alw"Ge?´les qui les re?§oivent -, ces m??mes ra-cines ?Štant tortues & obliques. Toutesces circonftances jointes enfemble fontquand bien m??me on pourroit re-,ever ces dents , ces dents ?Štant rele-^^^es excederoient la furface de leurs,oiiines, ?´c ne les pouvant point limerles mettre ?  niveau de leurs voi-poui- les raifons que nous avonsailleurs-, la maftication en feroitÂ??Ž?Žpech?Še. Il n\'en eft pas de m??me lorf-une des groffes molaires devient panu^ante ?  caufe d\'une chiue, ou de quel-^ f ^"P violent 5 car alors on peut krefferde m??me

que les autres-, fans"^aindre qu\'elle excede fes voifmes.on eft des petites molaires , mA ^^^ r?Šdreffer en pratiquant ladin^^ \'""^n?“uvre que nous avons in-les redreff?¨r les canines , & dan^T^\'^"\'- ^^ ^ difference Ge de cette operation -, fi pej-Ji ^ ??tre plac?Š derriere la r commode- AI faut encore obferver en redref-F iij



??? 102. L E C H I R U -R G I E Hfant les dents du c?´t?Š droit, que ?Žabranche du pelican foit tourn?Še du c?´t?Šdroit, & que fa demie roiie porte furla furface ext?Šrieure de la molaire an-t?Šrieure , ou fur la canine du c?´t?Š droit.Poiir les petites molaires du c?´t?Š gau-che , la branche du pelican doit ??tretourn?Še du c?´t?Š gauche , & fa demieroiie doit porter fur la fiirface ext?Šrieu-re de la molaire ant?Šrieure , ou fur lacanine du c?´?Ži?Š gauche. Cette mani?¨red\'operer fert ?  mieux placer la m??medemie roiie, qui fans cette pr?Šcautions\'appiiqueroit difficilement fur la furfaceant?Šrieure des dents, dans l\'endroit dela commi?Žfure des levres , & fur-toutdans l\'endroit des joiies. Pour bien

r?Štif-lit dans cette operation, il faut faireattention aux circonftances que nousvenons de rapporter. Pour redrelfer avec le pelican lesdents de la m??choire inf?Šrieure pan-ch?Šes en dedans & fur le c?´t?Š, fe por-tant fur la face int?Šrieure des dentsdroites voif?Žnes, on fait affeoir le fujetfur un fauteiiil ordinaire , fa t??te ap-pu???Še Se tenue fur le dof?Žier par un fer-viteur, que l\'on place pour cet effet def-rkre le fauteiiil. L\'operateur fe place ei^



??? Â?>entlsfe. i?´3 devant i & fi la dent eft panch?Še endedans inclinant du c?´t?Š droit, il tien-dra l\'inftrument de fa main droite j ficontraire la dent eft du c?´t?Š gauche Â?il le tiendra de fa main gauche. Cette m?Šthode doit ??tre fuivie enquelque endroit de la m??choire qu\'unedent de -cette efpece qu\'on veut redref-fer , foit fitu?Še. En obfervant ces cir-conftances , il faut pofer k convexit?Š dedemie roiie du pelican, ?? fleur de l? gencive des dents voifines de celles quidoivent ??tre redref?Žees : le pouce doit^ftfe plac?Š le long de la face ext?Šrieurede la branche du pelican -, de maniereq^e la pointe du crochet s\'applique du^Qt?Š de la dent panch?Še qu\'on veut re-mettre dans fon af?Ž?Žette

naturelle ^ & ilque ce crochet pofe fur la furface^^it?Šrieure du corps de la m??me dent,^ qu\'on affujettiffe ce crochet avec*lepuce & l\'indicateur de ia mainoppo-f^e ?  celle qui tient l\'inftrument. iUorsOn tire ?  foi du c?´t?Š oppof?Š a celui o?šdent panche ; ?  droit, fi elle pan-^ue ?  gauche j ?  gauche, fi elle panche^ droit ; ?´c toujours en l\'attirant dededans en dehors , jufqu\'?  ce qu\'elle^oit fuffifamment redreff?Še. I iiij



??? ???´4 I. E Chirur G I E N. Quand les pentes molaires fe troi?Ž^vent panchees en dedans, ou de cot?Š,on les redrelTe comme on redrelTe lescanines. Apr?¨s que les dents font re-dreffe\'es, on les alfujettit avec le fil, oala foye cir?Še, que l\'on pafi^e & que l\'oncroife comme je l\'ai dit ci-de/fus. Il fe rencontre des dents, dont lesparties laterales font tourn?Šes d\'un cot?Šcn^ dehors , & de l\'autre en dedans. Soitqu\'elles foient droites , ou panch?Šes ,lorfqu\'elles n\'auront pu\'??tre mif?¨s dansleur ordre naturel par le moyen desdoigts, des fils, & des lames d\'or, oud\'argent â€ž elles y feront mifes par le pe-lican & les pincettes droites, f?Žl\'efpacs:qu\'elles occupent le permet.. Le fujet ?Štant afl?Žs

furun fauteiiil or-dinaire, l\'operateur tienr le pelican defa main droite, & fe place du c?´t?Š droit,ÂŠu devant le fujet : il pofe l\'inftrumentSe fes doigts comme nous l\'avbns ditailleurs : il ?Šbranle doucement la dentqu\'il veut retourner, & fur laquelle fetrouve pofe le crochet du pelican ; foiten la redrelfantl?Ž elle eft panch?Še, oUen ne faifant Amplement que la deta-cher en partie de fon alveole : l\'?Šbran-lement de cette dent ?Štant fait , l\'ope^



??? Dentiste. rofdateur pafiTedu c?´t?Š gauche, & pofe lepouce & Tindicateur gauche, fur lesdeux dents qui fonr ?  c?´t?Š de celle qui-vient d\'??tre ?Šbranl?Še, les autres doigtsfervent ?  affujettir le menton : l\'ope-rateur porte enfuite fon bras droit par-deffus la t??te du fujet & embraffe ladent avec les pincettes droites qu\'il rientauffi de fa main droite, donnant un p??Vrit tour de poignet , pour tourner l? ^ent autant qu\'il eft n?Šceffaire : il lar^emet ainfi dans fa- fituation naturelle,laffujettilfant avec le fil cir?Š, de m??me^ue l\'on affujettir les dents pr?Šc?Šdentes. Si c\'eft ? - la m??choire fup?Šrieure ? laquelle il faut operer , le fiijet doit-??trs^s fur une chaife tr?¨s-baffe, dont ledol?Žier foit bas aufifi : l\'operateur

fe placeâ€?derri?¨re k chaife , s\'?Š evanr au-def?Ž?šsla t??te du m??me fujet; Sila cienteftpanch?Še en dedans , & qu\'elle foit duc?´t?Š droit, il tient I\'inftrument de ?Ža^ain droite, & il le tient de la gauche ,^^ la dent eft plac?Še du c?´t?Š gauche :ÂŽt>rervant ce qui vient d\'??tre dit, en parÂ?|ant de la mani?Šr?Š deredreft?¨r lesdentsla m??choire inf?Šrieure.Lorfque les dents de la m??choire fu-^erieur?§ , Qxit une de leurs parties lay



??? tera?Žes tourn?Še en dedans , de, FaUtfcÂ?n dehors, il faut que ?Ž operateur foie .plac?Š derriere le fujet pour les ?Šbranle??avec ?Že pelican : il faut encore quaul?Ži-t?´c que les font ?Šbranl?Šes, il paffeeridevant pour les retourner avec les pin-cettes droites, mettant s\'il eft neceffairenn genou ?  terre pour fa commodit?Š-??l doit porter enfuite le pouce de limain gauche fur les dents voifines decelles qu\'il doit remuer, l\'indicateurentre la levre & la gencive & les autresdoigts fur ia joiie, pour affermir la t??tetandis qu\'avec fa main droite, il porteles pincettes droites, pour embraft?¨r hdent, & la retourner par ce moyen. On doit bien prendre garde danstoutes ces operations, ?  ne pas rompreles

dents, & ?  ne les pas trop d?Štacherde leurs alveoles ; parce qu\'elles feroienten danger de ne pas fe rafermir aif?Š-ment ou de tomber. Si ce cas arrivoiton les remettroit dans leurs alveoles, lesaftujettif?Ž? nt comme il a ?Št?Š dit ailleurs.Je me fuis toujours fervi de ia m?Šthodeque je viens d\'indiquer, pour rcdrefferles dents, m??me ?  des perfonnes ??g?Še?Šde trente, ?  quarante ans ; & j\'ofe avan-cer qu\'avec le pelican ?”c les pincettes



??? dentiste. t?´jdroites, j\'ai toujours r?ŠlilB dans ces for-tes d\'op?Šrations, fans qu\'aucune dentfe foit rofnpu??, ni trop d?Štach?Še de fonalveole. 11 a\'eft pas encore venu ?  ma coti-?Ž^oiffance qu\'aucun Dentifte fefoit fer-â– ^i du pelican pour redreffer les dents ??je f?§ai feulement qu ils employent pour?Ž^edreifer certaines dents les pincettesgarnies de buis, auxquelles ils font fairedes dentures ; mais ces dentures n\'em-\'?¨chent pas l\'inftrument de glif?Žer furemail de la dent -, ce qui fait qu\'onpeut endommager affez fouvent les par-ties voif?Žnes de la dent fur laquelle onop?¨re. J\'ai exp?Šriment?Š que le linge 3dont on r?Šcouvre cette 4ent , conve-iioit mieux que ces dentures feules ;

?”Ccomme il eft bien difficile de r?Šiiffirdans tous les cas qui fe rencontrent enredreffant les dents avec cet inftrumentfeul , j\'y ai joint I\'ufage du pelican ,\'\'iinfi que je viens de l\'expliquer. Onpourra voir la defcription de ces deuxinfttumens aux 10. & 11. chapitres devolume. Les crochets des pelicans qui fervent?? ces Operations font tr?¨s petits , pro-portionnez aux dents qu\'ils doivent



??? LE C H I R U R G\'l EN?Šbranler. Apr?¨s qu\'on s;en fera fervi,Se apr?¨s que les dents ?Šbranl?Šes ferontfoutenues par les Â?lsi on comprimeradoucement les gencives avec les doigts,pour les approcher de la dent, & onfe fervira de la iation fui vante pour lesbien rafermir. Prenez des eaux de rbfe ?´c de plan-tain\' de chacune deux onces 5 du viril>lanc quatre onces, ou une once d\'eau-de -vie ; du miel de Narbonne une once\'jle tout m??l?Š enfemble, dont on doitfe fervir cinq ou i?Žx fois le jour peiiidant l\'efpace de douze ?  quinze purs. J\'ai fak remarquer ,, que les coups& ies efforts violens pouvoient aul?Ž??caufer les m??mes d?Šrangemens dont jeviens de parier. Si f effet de ces coupsne

caufe que le panchement des dents,il faut ies redrelfer avec Tindicateur , lepouce, ou avec les pincettes droites oucourbes. Gela fait,on fe fert des f?Žlscroifez pour les attacher ?  leurs voifi-nes. Si elles font d?Šj?  forties de leursalveoles par quelque accident, il fausles y remettre promptement ; & fi l\'al-v?Šole & la gencive ont ?Št?Š d?Šchir?Šes, onaura recours aux lames de plomb (a)^).Vo??ezIes Figures 4. & ^ del?  planche



??? \'^DentIST?‹. I Of I on appliquera, lune fur la furfaceej^t?Šrieure des dencs , & l\'autre fur lawrface int?Šrieure des n^??mes denrs ,aiant auparavant garni ces lames avec} linge, ou de la charpie, pour em-I^cher qu\'elles ne gliifent fur les dentsÂ?. <3u\'elies ne bieffenr les parties : ontJtent ces lames al?Žiijetties par le moyen"^fil enfil?Š dans une ?Šguille, que l\'onP^^e dans l\'intervale des dents par lesr^ous de ces m??mes lames , de dehorsdedai-s , & de dedans en dehors ,a ce que ces lames & les dents?Šbranl?Šes , foient fuffifamment rafer-l^\'^es : ces lames feront plus ou moinsÂ°^gues, plus ÂŠu moins larges, fuivanty aura plus ou moins de dents ? ^rermir, ?´c que les dents qu\'on vou-

rafermir, feront plus , ou moins^^ngues. S\'il n\'y a qu\'une dent fortiee Ion alveole, fans avoir cauf?Š ni rupr"â– ^re, xii d?Šchirement aux alveoles, ouaux gencives , il faut pour lors fe fer-fil croif?Š : fi au contraire il y a^iufieurs dents forties de leurs alvep-on les foutiendra avec ces lames,p on aura foin d\'emp??cher qu\'elles netouchent aux gencives. Si l\'on craint que les dents ;:emifes



??? no le Chirurgien". denouveau ne foitenc de leurs ayeoles ^on engage les deux bouts d\'un petitlinge entre les lames & les cotez desdents -, afin que ?Že milieu de ce lingepofant fiir leurs couronnes., retiennechaque dent & l\'emp??che de fijrtir.Enfin on fait une lotion avec quatreonces de vin , & une once de miel ro-fat. Le malade a foin d\'en tenir de temsen tems dans fa bouche. Je ne f?§ai pas qu\'aucun des Auteurs jqui ont trait?Š de cette mati?¨re^, ait en-feign?Š la mani?¨re dont i?Ž falloit fecomporter dans les cas ou les dents fontd?Šplac?Šes par quelques ch??tes, ou parquelques coups violens i tandis que plu-fieurs fe font fort ?Štendus dans leurstraitez d\'op?Šrations de chirurgie fi.ir

desmati?¨res bien moins importantes. Ainfije ne connois point d\'autre m?Šthodeque celle ^ue j\'enfeigne^



??? CHAPITRE IX: Maniere d\'operer pour raffermitles dents chancelantes, CErraines gens fe m???Žent de travail-\'ier aux dents , & fe vantent par^es affiches quils r?Špandent par tout,^ avoir des opiates raerveilleufes pour^^ermir les dents chancelantes j & les^\'â– np??cher auffi de fe g??ter : d\'autres pro-jettent la m??me chofe par le moyende certaines liqueurs, dont ils fontuixÂ§rand myflere. n eft important pour l\'honneur de\'^profeffion &pour Pinter eft du public,de d?Štruire de femblables fupercheries^les erreurs qu\'elles produifent, en lui^aifant appercevoir qu\'il n\'y a que desaffronteurs qui foient capables de fairede telles avances , & que s\'il y a desCas o?š I\'ufage des opiates & celui

deshqueurs peuvent r?Šiiffir, pourrafermicdents , il y a un plus grand nom-^â€?^e de cas, o?š l\'on ne peut en venir ? ^out fins le fecours de la m??m^



??? ?Ž \'i z l e C "h i r u r. g i ?Š n On a pu voir dans le chapitre 4. dspremier t ome ,ies opiates &iesiiqiTeursque j\'ai jug?Šes Jes plus propres pour ra-fermir les gencives & les dents. Ainfijje d?Šcrirai feulement ici la mani?¨re derafermir les dents par le fecours de lamain. â–  Les caufes qui rendent les dents chan-celantes, font en general le tartre, Ie5eoups, les efforts violens, ou quelquevice confiderable de la mafle du fang.Si l\'on reconno?Žt que ces caufes provien-nent de la mafle du f? ng vici?Š, il fautavoir recours aux remedes g?Šn?Šraux,& en m??me tems travailler au rafer-mifl[?¨ment des dents. Les dents chancelantes feront rafer-ttiies par des tcuir^ de fil d\'or trait, plusou moins fin, f?Šlon la

longueur ?”c lagrofl?¨ur des dents que l\'on veut atta-cher , ?´c fuivant I\'intervale qui fe trou-ve d\'une dent ?  l\'autre.\' Par exemple, lorfque les dents fontd?Šchaufl!ees ?”c les gencives afaiflees, ?´cque les intervales font larges , il fautque le fil d\'or foit plus gros ; au lieuque pour celles qui font plus courte^ ,moins larges, moins d?Šchaufl!ees , Scdont I\'intervale fe trouve moins ?Štei>- dup



??? B E N T ?? s T E. M ?Ž Ion fe fert d un fil dot plus fin.^ ^ ) Quand\' il fe trouve quelque dentP^us chancelante lune que l\'autre, l\'on^iLihipIie autour de celle-l?  les tourse hl, autant qu\'il eft-n?Šcefi? ire pourbien affermir. Comme on a befoingendre ce fil tr?¨s loup?Že^& tr?¨s ma-mble , afin de s\'en\' fervir commode-^^^fjt, on le fait recuire au feu ; &lorf-i^n eft recuit, on le jette dans un pen^maigre, pour lui redonner fa cou-- Je me fers ordinairement, pour raf-^f\'^ir les dents, de l\'or le plus fin ?´cf^ e plus doux ; parce qu\'il eft plus^ i^ple , moins fujet ?  fe rompre , 6ci^\'uconferve toujours fa couleur,fair executer cette operation , owhau le fujet dans un fauteiiild\'uneconvenable , fa t??te appu???ŠeVan^^^ le

dofi^er, l\'operateur e\'tant de- lots\'" ^ Pep P^^e le milieu de fon fil danspj l\'ye de quelques-unes des dents lesles plus voifines de celleInv L ^ \'\'^ll^^jettir. Enfuite il prend lesbouts de ce fil,.les faitpaft\'er, \'em



??? 114 LE CHIRURGIE??fles tenant toujours un peu ferme, dededans en dehors, & de dehors en de-dans 5 entre la dent folide & celle quieft chancelante. Lorfque ces deux boutsde fil d\'or ont ?Št?Š croifezi dans ce pre-mier intervale, on continue de m??me,en les croifant ?  chaque intervale, juf-qu\'?  ce qu\'on foit parve\'nu entre lesdeux premieres dents du c?´t?Š oppof?Š.Si l\'intervale eft trop ferr?Š pr?¨s de lagencive, il faut l\'?Šlargir avec la lime 5jufqu\'?  cette m??me gencive : il eft ab-folument n?Šceffaire que chaque inter-vale foit fuffifant pour permettre l\'en-tr?Še de ce fil ; de l?  on revient pafTefde nouveau ce m??me fil par tous lesendroits ou on l\'a d?Šj?  paff?Š ; ce quel\'on r?Š??tere de

m??me jufqu\'?  trois, o^quatre fois, s\'il eft n?Šcefi!? ire : l\'on af-fermit davantage chaque dent la plus ?Š-branl?Še par un, ou deux tours de plus ?en repaf?Ž? nt fur chaque dent. Lorfqu\'oneft parvenu ?  la derniere dent ?Šbranl?Še \'8c que tous les tours de ce fil font finis ?on fait avec chaque bout de ce m??rof^fil deux tours de fuite, en embraf??? nCce?Žle-ci : apr?¨s quoi on retord les deÂ?\'\'bouts de ce fil, on les coupe ?  mitgne ou environ de la dent j les reto?§



??? DENTISTE. n^ â€?^ant de nouveau avec les pincettes {a)a horloger autant qu\'il eft n?ŠcelTaire ^"r engageant dans l\'intervale , vis-yis duquel on les a retords. Si ce filor en le retordant tropforternent pourA/rr??ter, fe caffoit , il faut d?Šfaire ledernier tour de ce fil qu\'on a fait ?  h"erniere dent, & retordre de nouveau^es deux bouts. . A mefure que le fil d or s\'applique ut les dents, on doit l\'arranger ?  Heur e la gencive avec une fonde mouffe , im des petits introdu?Šleurs, ou fou- , dont on fe fert pour plomber lesÂ?ents. ^ ?Ži faut encore obferver qu\'on ne doit""Pptocherlefild\' \'or des gencives, qu\'enque les gencives ne foient pas con-jum?Šes ou affaifliies j que les ^dents nejentpas par

conf?Šquent beaucoup plusecouvertes qu\'elles le doivent ??tre na-\'^Â?^ellement. cette maniere k fituation des tours^ Ce fil rend ces dents beaucoup plus^^j^\'^es, que fi fon avoit approch?Š ce^ ^ fieur de ?Ža gencive ruin?Še j car cesde fil d\'orferecontranttrop baSs^ dents en feroient bien moins affer-) Voiez ia Figyye j. ^e la planche 17.



??? ?? IE CH IR VR?‡-IEN"^mies. Si les intervales foi?Žt trop peu ?Š-\'tendus du c?´t?Š de l\'extr?Šmit?Š des dents y& qu\'il foit impoffible d\'y palfer le fi*del?  mani?¨re que je viens d?¨ le dire ,il faut l\'introduire ?  chaque intervale ?comme fi Ton vouloir enfiler une ?Š^gi?šlle. Lorfque les dents font chanceknteSjufqu\'au point de tomber d\'elles-m??mesiou d\'??tre ?´t?Šes aif?Šment , fi la cavit?Šde leurs alveoles n\'a point perdu de f? profondeur-, on peut les y remettre ,apr?¨s avoir perc?Š chaque dent par deu3Â?trous, l\'un ?  c?´t?Š de l\'autre ?  fieur dela gencive , lefquels trous perceront Â?jour la denr par fes parties laterales. Si c\'eft auxdents.de la m??choire iÂ?\'f?Šrieure qu\'on fait ces trous,

on fait un^rainure a cette dent , pour-loger\' fil d\'or un peu au-defiits decesm??me^trous dans toute la circonf?Šrence dedent : cette rainure fera plus oumoin^large & profonde fuivant l\'?Špaifieur d^la dent. Si c\'eft aux dents (h) de lÂ?m??choire fltp?Šrieure , .on fait la rainurÂŠaÂ?-delfous des trousi Avant que de. replacer les. dent3\' (\'a) Vo??ez ?Ž?  Figure 2. de l?  planche ?Žf\' (.1^:) Yo\'kz la Figure 3, deJa planche, wÂ?-



??? Dentiste. mf^ont il s\'agit, dans leurs alveoles , onengage le milieu du fil d\'or entre deux dents voifines les plusfialides. Lorrqu\'on eft parvenu en croifant-le fil, ?  l\'inteivVale de la premiere dent qui eft perc?Še,on pafte les deux bouts du fil dans cesdeux trous-, puis on loge la dent dansfa m??me alveole, dans laquelle on l\'enÂ?-fonce le plus qu\'il eft poftible.- S\'il y a p ufieurs dents ?  enfiler,Â?qu\'elles foient voifines les unes des au-tres, on les enfile de fuite avant que deles enfoncer -, apr?¨s quoi on embraffela dent la plus, voifine de la dernierede celles-ci avec le fil d\'or pour allergagner l\'intervale le plus prochain ,<-^ans lequel on l\'engage en le croifantdans , cet intervale. On continue de

m??-nie d\'embraffer les dents, chancelantesiÂ?fqu\'?  la plus affermie, qui doit fervird\'appui-, de-l?  on revienr par plufieurseroifements & tours.de ce m??me fil ? la dent folide pat laquelle on a com-menc?Š. On r?Š??tere cette man?“uvre au-tant qu\'il eft n?Šcefi^aire , pour bien af-fermir ces dents; &:on obferve d?Šmul-tiplier plus ou moins les tours de ce fil ,fur celles qui font les moins affermie^ ,fe fervant de 1Â?rainure, poiir



??? mieux affujectir. On arr??te ce i?Žl dem??me qu\'il a ?Št?Š dit ?  l\'occalion desdents chancelantes, qu\'on raffermit fansles percer. Quand ia cavit?Š de l\'alveole a per-du de fa profondeur, & quela dent eftplus longue qu\'il ne faut, on doit ra-courcir la dent par fa racine en la li-mant, ou en la fciant ; afin que fonextr?Šmit?Š fup?Šrieure fe trouve ?  ni-veau de fes voifines. Comme ordi-nairement on d?Šcouvre la cavit?Š de laracine de la dent , pour peu qu\'on kdiminue par fa racine, quand cela ar-rive , ii la faut remplir de plomb. S\'il arrive que les intervales des dentschancelantes foienr plus larges qu\'ils nedoivent l\'??tre naturellement, & que lescroifemens des fils ne foient pas fuff)-fans pour

affermir chaque dent -, ilfaut mettre ?  chaque intervale trop lar-ge un petit corn en cduhffe (a) fait dedent de cheval marin. Chaque coin nedoit point exceder l\'?Špaif?Žkir de dents jil n\'aura qu\'environ une ligne de hau-tenr, & {hra proportionn?Š d\'ailleurs ? l\'intervale dans lequel on l\'introduit. ( Vo??ez les Figures 5, & delaplau-Cue ??7.



??? Dentiste; i?Ž^^ Ces coins ont deux trous & deuxcchancrures fur leurs parties lat?Šrales :oti loge dans ces ?Šchancrures ies deuxparties lat?Šrales des deux dents qui laif-^siit un trop grand intervale , quipour lors fe trouve rempli par ces coins,^es deux trous fe font aupr?¨s des ex-tremitez de ces coins, ils fervent ?  don-j^cr paflage aux deux bouts du fil d\'or ,lorfqu\'ils y font parvenus. Ces petits coins fervent ?  ai???šjettirdents : on les f?Žtu?? dans la partie de^ intervale la plus proche des gencives j^fin que la levre les cache, qu\'ils foient^^oins apparents , & que le fil d\'or nePoit pas trop ?Šlev?Š. Si ces mtervalesPont tr?¨s-grands , on les remplit avecJ-^i^e dent artificielle 5 & fi un femb?Ža^-â– ^\'e

intervale joint ?  l\'efpace d\'une dentperdue, permet de pouvoir loger deuxdents faites de dent de cheval marin^c. pour lors on le remplit avec deuxdents artificielles, (a) contigu??s l\'une Â?al autre par leur partie inf?Šrieure , maisdivif?Šes pourtant depuis l?  jufqu\'? leurextr?Šmit?Š : ou bien l\'on peut encoreremplir ce meme intervale, avec deux (a) Vo??ez ia Figure 4. de la plan-che 17.



??? lia LE CHIRURG rE Ndents humaines proportionn?Šes ?  fbs\'?Štendue. On: ne fe fert d?Š petits coins , quadans le cas ou l\'on ne f?§auroit loger dedents natiu-elles , ou artificielles dansles intervales des dents. L\'ufage des pe-tits coins n\'eft pas , comme l\'on voirpar toutes ces circonftances , pour oc-cuper toute la longueur de I\'intervale :ils n\'ont d\'autre utilit?Š que celle de raf-fermir les dents , en fervant d\'appuiimm?Šdiat ?  leurs parties laterales; A l\'?Šgard de l\'affermil?Ž?¨ment des dentsde la m??choire fup?Šrieure, il n\'y a qu\'? fuivre la m?Šthode que je viens depro-pofer pour les dents de ?Ža m??choire in-^f?Šrieure. Par cette m?Šthode on raffer-mit, non-feulement, les incifives &

lescanines , mais m??me encore les mo-^laires. Si M. D??onis ( a ) avoit connu les -moyens que je viens de propofer pourle raffermifi?¨ment des dents,lorfqu\'ellesfont chancelantes ; je fuis perfuad?Š qu\'iln\'auroit pas confeill?Š de les ?´ter : aucontraire il auroit pr?Šf?Šr?Š ? - la maximequ\'il donne pour conftante, la m?Šthode { a ) A la page 5 de fon trait?Š des ope-rations de chirurgie. drconfta?Žici?Še-



??? Dentiste. hiconftancl?Še que je viens de d?Šcrire ;puifque par ma m?Šthode on confervcks dents en leur place bien fouvencpendant le cours de la vie , Â?Se on lescapables de faire les m??mes fonc-^lons qu\'elles faifoient ayant que d\'??tre?Šbranl?Šes. Le bon fucc?¨s de cette m?Š-nous permet d\'appeller du fen-^^\'iient de cet Auteur ; car il faut con-tenir que Topinion d\'un homme f?Ž ce-â€? S a pti caufer la perte des dents dePlufieurs perfonnes, auxquelles on au-t^it p?? les conferver : au refte fans m\'ar-davantage ?  d?Štruire le fentiment"n Auteur ?Šgalement refpedable par^^ eonnoiflances & par une exp?ŠriencejOnfonim?Še, & dont la memoire d\'ail-eft en veneration, je pr?Štends feu-ernent ?Štablir

l\'utilit?Š de la m?Šthodeje propofe , fond?Še fur mes exp?Š-^nces. l\'ai cr?? ??tre oblig?Š de m\'?Šten-plus particuli?¨rement dans l\'expli-^ation de cette m?Šthode-, d\'autant mieuxb^e perfonne avant moi, n\'a, comme^ e croispratiqu?Š ia mani?¨re de raf-ermir les denrs naturelles, de la fa?§onje l\'enfeigne, ni celle de les rem-^ ^eer apr?¨s les avoir ?´t?Šes, ou lorf-^^^les font tomb?Šes.



??? Explication de la Flanche XVIL: contenant la figure de plufieurs^ Infirumens fiervant ?  afi\'ermi?? les dents, A Figure /. reprefente de petitespincettes ?  horloger fervant ?  tor-dre le fil d\'or dont on fe fert pour raf-fermir les dents. k. Le corps de cet inftrument. B. Son extr?Šmit?Š ant?Šrieure. C. C. Ses branches recourb?Šes dededans en dehors, & de dehors en de-dans.^. Ld Figure II. reprefente une desdents incifives de la m??choire inf?Šrieureperc?Še au-defibus de la rainure, & en-fil?Še d\'un fil d\'or fervant ?  l\'attacher ? celles qui tiennent encore ?  la bouche. La Figure III. reprefente une autreincif?Žve de la m??choire fup?Šrieure, per-c?Še au-defixis de la rainure , & enfil?Šed\'un fil

d\'or fervant au m??me ufage quecy-defiiis. La Figure IK reprefente deux inci-^Yes artificielles pour la m??choire in-



??? Plxonche. . ^ 32 .



??? mm â–  \'.ti-\'



??? Dentiste, if^f?Šrieure enfil?Šes d\'un fil d\'or fervant ? ies afilijettir dans le lieu ou on les fub-^Â?tu?? ?  la place de celles qui man-quent. Les Figures F. & VI. reprefententdeux coins ?  coulilfe, fervant ?  afiujet-les dents lorfqu\'elles font chance-Â?ntes & qu\'elles laifi?¨nt des intervalesentr\'elies fuffifans pour les introduire:^es coins font enfilez d\'un fil d\'or pour^es afl?Žijettir aux dents voifines. CHAPITRE X, ^efmplon & ufage des Inflru-mens nommez. Bechaujjoir ,Poujfoir , Pincettes ou Ba-"oiers, & Levier , fervant ? op?Šrer pour oter les dents. LEs inftruitens qu\'on employe pour?´ter les dents & leurs racines f?Š.pt?Šes, font de cinq efpeces j f?§avoire d?Šchauffoir, lepoulToxr, les pincettes,ievier, &le pelican.La

premiere efpece eft appellee d?Š- Iij



??? ?•i4 ?•-E CHIRUS.GIENchauflbir -, ( a) paree .qu\'il fert ?  d?Š-tacher les gencives du corps de la denr,ou des racines, lorfqu\'il en eft befoinpour ies tirer : cet inftrument eft faiten forme de croift? nt dans l\'?Štenduede fa partie tranchante , qui eft plate& devient plus mince ?  mefure cju elleapproche de fa pointe : fa lame eft d\'en-viron deux lignes dans fa partie la pluslarge , f?  longueur d\'environ dix li-gnes , tranchante dans toute fon ?Šten-due en fa partie concave : fa partie con-vexe forme un dos, qui en s\'approchantde la pointe devient tr?¨s-tranchante ; (atige eft arrondie & piramidale, longued\'environ deux pouces, fe terminant du?§pt?Š du manche par une mitte , au-de-l? -de laquelle fe

rencontre u ne fo??equarr?Še, pour l\'engager dans un man-che proportionn?Š. Ce n\'eft pas fans rai-fon que je recommande , nonobftantl\'opinion contr-ire de certains Auteurs sque cet inftrument foit d\'un tranchantfin des deux cotez vers fa pointe : larailon en eft, qu\'il fait non-feulementbeaucoup moins fouf?Žrir , lorfqu\'il f?Š-pare les gencives des dents, qu\'il le fe-roit s\'il n\'?Štoit pas tranchant de?§ deux( Vo??ez ia?Žigur?§ ??. de ia planche



??? Dentiste, 125-cotez , ou jf?Ž fon tranchant n\'?Štoit pasaflez fin ; car il arriveroit pour lors queles gencives d?Šchir?Šes cauferoient unedouleur violente dans l\'op?Šration , &que la dent ?Štant ?´t?Še , ces gencivestutoient plus de peine ?  fe r?Šiinir. Pour?Šviter ces deux inconv?Šnients , je mefers du d?Šchauffoir tranchant des deuxCotez i mais comme le m??me qui ferta d?Šchaufi^er les dents , quoique tr?¨s-propre ?  ouvrir diff?Šrents abcez dans labouche, apr?¨s avoir appu???Š contre desparties offeufes, peut s\'?Šmoufier ; il fauten avoir un femblable , qui ne fervequ\'?  ouvrir les abcez , ou tumeurs dela bouche. J\'ai cr?? devoir m\'?Štendre furCes circonfi:ances , pl??t?´t que de m\'a-^l^ufer ?  faire

une plus ample defcrip-tion d\'un inftrument aufia fimple & auf??i connu. La f?Šconde efpece d\'inftrument fei^omme poufToir : ii fert ?  ?´ter les^ents J leurs racines , ou chicots , enpouffant de dehors en dedans. Cet inf-trument a une tige & deux extr?Šmireza tige eft ronde, ou ?  plufieurs pans jce qui eft indifferent : cette tige eft lon-gue d\'environ cinq ?  fix lignes ; plus ?Š- , Vo??ez la Figure s. de la plancheL iij



??? le Ch?Žr??rgieh tendue dans fa partie convexe , quedans fa partie concave : fa partieconcave eft unie du c?´t?Š de fon extr?Š-mit?Š dent?Še : fa convexit?Š un peu ar-rondie. A cette extr?Šmit?Š U y a unecchancrure qui forme deux dents, par-tageant ia concavit?Š & la convexit?Š endeux moiti?Šs , l\'une droite & l\'autregauche, prifes fur la largeur de l\'extr?Š-tr?Šmit?Š de fon demi-croil?Žant, ou defa courbure : cette extr?Šniit?Š eft larged\'environ deux lignes. A l\'extr?Šmit?Šoppof?Še il y a une mitte convexe ducot?Š de fa tige , & platte du c?´t?Š op-pof?Š. Cette mitte fert ?  orner l\'inftru-ment, & ?  le mieux affermir dans foamanche au moyen d\'une fo??e quarr?Šefuffifamment longue, que l\'on

cimenteavec du maftic dans la cavit?Š du n?Žan-che qui la re?§oit ; ce manche doit ??treen forme piramidale , beaucoup plusgros par fon extr?Šmit?Š oppof?Še ?  hmitre : il doit ??tre arrondi, ou ?  plu-fieurs pans, de la longueur d\'environdeux pouces : fon gros bout doit ??tre?  peu pr?¨s arrondi en forme de poire\':la^ matiere la plus ordinaire dont oÂ?fait ces fortes de manches, eftl\'?Šbeine^l\'y voire, ou quelqu\'autre bois convena-ble.



??? Dentiste. 117Lorfqu\'on veut fe fervir de cet inf-ttument, on l\'empoigne de fa?§on quefon manche appuie fur ie centre du de-dans de la main : le pouce Se les autresdoigts l\'embraffent, tant?´t on allongele pouce fur la nge, tant?´t l\'indicateur ;tandis que les dents de cet inftrumentappu??entfur la dent,ou far le chicot quel\'on veut enlever. On poulfe ?Ža dent,ou le chicot de dehors en dedans, baif-lant le poignet. Lorfque c\'eft aux dentsde la m??choire inf?Šrieure qu\'on faitcette operation, on donne un mouve-rnent d\'?Šl?Švation avec le poignet, quiproduit un effet ?  peu pr?¨s femblable?  celui que ies doigts produifent enfeignant, lorfqu\'on execute la pon6tion^ l\'?Šl?Švation. Lorfqu\'on fe fert du

pouffoir auxdents de la m??choire fup?Šrieure , l\'ondent Se l\'on appuie de m??me cet inf-"^rument , en fl?Šchiffant le poignet de^^s en haut , Se l\'on produit ainfi le\'"^??me effet. On peut, fi l\'on veut, ajou-ter fur la face convexe de cet inftru-ment , une efpece de crochet tourn?Š ? <=ontre-fens , femblable ?  l\'extr?Šmit?Šdent?Še du pouffoir -, ce crochet fert ? \'^irer en dehors de ia bouche les caci- Liiij



??? L E C Hi RURG I E Nn?Šs ou les dents qu on ne peut enle-yer, en poufTant de dehors en dedans*Il y a encore une autre crochet fim-ple , { a) dont les dimenfions font ? peu pr?¨s de m??me que celles de l\'inf-trument precedent. Ce crochet ne dif-f?Šr?Š de cet inftrument, que par fa par-tie ant?Šrieure, qui efl form?Še par unbizeau, dans la face duquel on a pra-tiqu?Š une goutiere, qui s\'?Štend depuisia face fup?Šrieure de la tige jufqu\'? l\'intervale des deux dents. Le crochetf?Žmple dont nous parlons, foit en bi-zeau, ou ?  furface convexe, eft pr?Šfe-\'rable au double ; parce que ie doubleinftrument ?  crochet eft plus embaraf-fant en operant, & qu\'il ne f?§auroitfer-vir ?  ceux dont la bouche ne

peut s\'ou-vrir facilement , foit ?  caufe des bri-des,^ ou de queiqu autre indifpof?Žtion.Ainfi un crochet plus crochu ?Štant n?Š-ceflaire pour tirer les dents, lorfqu\'ils\'agit d\'operer de dedans en dehors 3au lieu de mettre le pouf?Žbir & le cro-chet fur ia m??me tige, ii eft ?  proposque chacun de ces deux inftrumens aitfa tige particuli?¨re, & fon manche par-ticuher ; de forte qu\'on ne doit fe fer-(a) Vo??cilaFigurei. de la planche la,



??? vir que du pouvoir, ou crochet fimple,dont l\'un eft employ?Š comme nous l\'a-vons dit , pour pouft?¨r de dehors endedans, & l\'autre pour attirer de de-dans en dehors. Ces deux inftrumens doivent ??tred\'un bon acier , mod?Šr?Šment tremp?Š,Leurs dents doivent ??tre ziTez pointues iparce qu\'il faut qu\'elles entrent & s\'en-gagent en quelque mani?Šr?Š en operantdans le colet, dans la racine ou dans lechicot de la dent que l\'on veut ?´ter.Comme la dent n\'eft point ?Šmaill?Še dansces parties l? , les dents de cet mftru-t?Ž?Žent la p?Šn?Štrent fuft?Žfamment ; ce qui???Že contribue pas peu ?  rendre l\'extrac-tion de la dent , ou du chicot qu\'onVeut ?´ter, plus facile & plus certaine. Quand on ?´te les

racines des dentsPolaires du c?´t?Š droit de la m??choire^rif?Šrieure, ?´c qu\'elles font trop couver-tes des gencives, le pelican ne pouvant^gii\' fur elles , apr?¨s qu\'on a plac?Š laPerfonne fur un fauteiiil , on fait aveca pointe du d?Šchauffbir une incifionlongitudinale, ou cruciale ?  la gencive ,jufqu\'?  la racine que l\'on d?Šcouvre parcette incifion -, & fi l\'on conno?Žt parle moyen de cette incifion, que ie bord



??? t^o leChirurgien int?Šrieur des racines des dents foit en-ti?¨rement d?Štruit , on doit fe fervir dupouf?Žbir. Lorfque les racines ne tien-nent pas beaucoup, la perfonne ?Štantaf?Žife fur une chaife baf???¨, 1 operateur?Štant plac?Š ?  fon c?´t?Š droit, tienti\'inf^trument de f?  main droite , ayant fonpouce & fon doigt indicateur au longde la partie convexe du pouffoir, ii pofel\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure de cet inflrumentfiir la face ext?Šrieure des racines qu\'ilveut ?´ter : avant que de les pouffer duc?´t?Š de la langue, il paf?Ž?¨ fon bras gau-che par-deffus la t??te du fujet, il placefon pouce gauche entre les racines &la langue j afin d\'emp??cher cette partied\'??tre touch?Še par l\'inftrument, le

doigtindicateur appu??ant fur la face ext?Šrieurre des dents , qui font entre les inci-fives & les racines qu\'il veut ?´ter >& les autres doigts portant fous lementon pour l\'affermir , l\'operateurpouf?Že alors l\'inftrument autant qu\'ileft n?Šceffaire , pour faire fortir les ra-cines. Quand il s\'agit de faire la m??me ope-ration au c?´t?Š gauche de cette m??choire,on paffe du m??me c?´t?Š en ?´tant fonbras gauche de deffus la t??te du fujet



??? Dent ?? ste. 13150ur y paffer le bras droit, qui fait alorsa m??me fon?Štio?Ži que faifoit aupara-vant le bras gauche de l\'autre c?´t?Š : 011peut faire la m??me operation , fi l\'onVeut 5 fans changer de place , il fuffitd\'??tre ambidextre., & de changer l\'inf-trument de main. Lorfqu\'il eft queftion d\'operer auxincifives & aux canines avec le pouf?Ž?´ir,fe met ?  fon choix dans la fituationla plus commode : on fait aff?šjettir la\'^??te du fujet fur le dolfier : on fait agirle pouffoir de dehors en dedans, corn-ue on a dit cy-def??us. Apr?¨s avoir ?´t?Šles dents, ou leurs racines, il faut laif-ler un peu faigner la gencive & fairel^ver la bouche du malade avec 4e 10-^icrat un peu tiede. il faut preffer en-fuite avec le pouce & le

doigt indicar-les parois des gencives; foit qu\'ellesWnt ?Šcart?Šes ou non. Par ce moyendiminu?Š le vuide, que la dent laiffe^pr?¨s fa fortie. Les racines qui ne tiennent pas beau-J^^i^ps qui ont de ?Ža prife du c?´t?Š de kl^\'^ngue, ou qui n\'ont pas ?Št?Š d?Štach?Šes^vec le pouffoir , doivent ??tre attir?Šesdehors avec le crochet recourb?Š def^tiu?Š ?  cet ufage, l\'operateur ?Štant pour



??? I^z LE CH?ŽRVR?™?ŽE}^Jors plac?Š ?  c?´t?Š , ou devant la per-fonne. Les racines ou cliicots des dents dek m??choire fup?Šrieure feront ?´t?Šes avecJe pou/foirj de m??me que celles des dentsde la m??choire inf?Šrieure ; en faifant?  chaque c?´t?Š ce que nous avons dit defaire ?  celles d\'en bas. Il eft ?  propos , lorfque ces racines?Žaroift??nt un peu difficiles ?  ?´ter, que\'operateur paft?¨ derri?¨re le fujet, pourlui affujettir la t??te contre fon eftomachjapr?¨s quoi il doit faire les fon?Šlions n?Š-ceffaires pour operer en chaque m??-choire fuivant la m?Šthode qu\'on vientde donner. S\'il arrivoit apr?¨s s\'??tre fervi dapouf-foir, ou de que que autre inftrument,que la racine f??t encore attach?Še ? 

quel-que portion du fond de l\'alveole Scqu\'elle y fut comme perdue, il fau-droit achever de l\'?´ter avec les pincettesen bec de gru??, ou de corbeau. - Lorfque les racines , ou ies dents,tiennent trop , pour ??tre ?´t?Šes en lesrenverfant avec le pouffoir, ou avec*Iesautres inftrmnens, de la mani?Šr?Š que jeviens de le rapporter, on peut les?´tetavec le pouffoir, en obfervant les clr-



??? conftances qui fuivenc. On fait affeoir\'^c\'ic operer fur une^fiajfe rr?¨s-oalfe : l\'operateur fe place^^fierre ; puis ?Štant ?Šlev?Š au-de/Tus du^\'\'Jet, il affermit fa t??te contre fa poi-\' d po^e le pouf?Žoir fur la face ex-^^-neure des chicots, ou de la dent. Ilenforte que le pouf?Žoir r?Šponde endirecte au point d\'appui fur lequel^e trouve pof?Še : apr?¨s cela tenant^^?Žftrument de fa main gauche, ii tient^^ fa main droite une livre de plomb_ ^ mafTe , dont la face ext?Šrieure eftpeu concave Se garnie de drap. Avecâ€ž^\'"te maffe de plomb , (a) il frappele manche du pouffoir , Se d\'un feulJ^up y s\'il eft poflible , il jette la raci-ne ou la dent du c?´t?Š de la langue:ilOit obferver de bien retenir le pouf-5 pour ?Šviter qu\'il

n\'offenfe quel-^"e partie de la bouche. Cette mani?Šr?Š f il y a quelques dents fur la -"rface int?Šrieure ou ext?Šrieure des au-V:es_ dents ; c\'eft-? -dire , quelques fur- oicz la figure ??. del?  planche



??? ??34 le Chirurgien dents, qui n\'ont p?? ??tre arrang?Šes p??Â?aucuns moyens -, i?Ž elles nuifent auXfondions de la bouche , ou qu\'ellesfoient cari?Šes , ou douloureufes, il faut?Ž?Ž?Šceffairement les ?´t?Šr. Si elles fontfur la furface int?Šrieure des autres dents,on ies ?´te avec le pouf?Žbir, ou avec lespincettes droites ; mais lorfque la cariefe trouve du c?´t?Š ext?Šrieur des autresdents, c\'efl-? -dire, ?  l\'endroit o?š il fautpofer ie pouf?Žbir , on doit abandonnercet inftrument, pour fe fervir du peli-can. On commence par limer la par-tie laterale des deux dents voif?Žnes quifont ?  c?´t?Š , afin d\'?Šlargir, ou d\'aug-menter l\'intervale, pour faciliter le mo-yen de tirer de dedans en dehors

In-dent cari?Še ?´c mal arrang?Še. Lorfqu unedent eft pof?Še contre la furface ext?Š-rieure des autres dents , on fe fert dupelican, ou des pincettes droites, s\'il Ja de la prife , pour tirer cette dent jou chicot. Pour ?´ter avec le pouf?Žbir celles q^^(ont fur la furface int?Šrieure ^es autresdents, &qui ne tiennent pas beaucoup?on n\'a que faire d\'employer la mafl?¨ Â?eplomb : l\'operateur fe met devant, oUao c?´t?Š droit du fujet, s\'ii veut travail"



??? icr ?  la m??choire inf?Šriem\'e, ou il femet derri?¨re, s\'il s\'agit de la m??choirefup?Šrieure. Lorfque les dents tiennent fi fort\'^u\'on eft oblig?Š de fe fervir de la maf?Žede plomb, l\'operateur fe place derriereperfonne , obfervant ce qui vientd ??tre dit pour les autres. Lorfque ces fortes de dents ont deprife , foit qu\'elles foient f?Žtu?Šes^ut les furfaces ext?Šrieures des autresdents ; ou qu\'elles foient ftu?Šes furfurfaces int?Šrieures des m??mesâ€?^ents J on peut les ?´ter avec les pincet-droites, pourvu qu\'elle netiennencpas trop. Si l\'on fe fert des pincettes droites,?´ter les dents, & que les dents ^^^\'il s\'agit d\'?´ter, foient du c?´t?Š droit,J^u au-devant de la m??choire inf?Šrieure,l^entifte fe place

derriere le fujet ,J^nant I\'inftrument de fa main droite s^^ ferre la dent, & ?Šleve I\'inftrumentdevant, & en donnant un tour dePoignet : il enleve de cetre fa?§on la^\'Â?nt qu\'il s\'agit d\'?´ter. Pour ?´ter les^ents du c?´t?Š gauche , il tient i\'inftru-ment de fa main gauche. Lorfqu\'il opere^ m??choire fup?Šrieure j il eft iitu?Š da



??? lyS le Chirurgienc?´-t?Š droit, ou devant le fujet , ayantun genou ?  terre, s\'il en eft befoin. Al\'?Šgard des dents qui font fitu?Šes fur lafurface ext?Šrieure , il ne peut ies ?´tec. qu\'avec ie pelican, lorfqu\'elles tiennentbeaucoup : la fa?§on de les ?´ter ne dif-f?¨re point de celle dont nous parleronsdans la fuite. En fuivant la m?Šthode que je viensde d?Šcrire , on ?´te fans rien craindreles dents qui font hors de rang j quel-ques-uns les nomment furnumeraires :elles font plac?Šes fur la furface ext?Š-rieure , ou fur la llirface int?Šrieure desautres dents. l\'inftrument de la troifi?Šme efpecceft nomm?Še pincette, parce qu\'il pinceSe prelfe le corps de la dent qu\'on veut?´ter. Qiielques-

unes de ces pincettesfont courbes , d\'autres font droites : ily en a auffi en fa?§on de bec de perro-quet, dont ia m??choire fup?Šrieure e^plus ?Štendu?Š Se fe recourbe de haucen bas : l\'inf?Šrieure moins ?Štenduerecourbe de bas en haut. Il y a au con-traire d\'autres pincettes, dont les m??-choires font ?  c?´t?Š l\'une de l\'autre,recourbant d\'abord toutes deux de haU^Â?I?Ž bas & de dehors en dedans.



??? De ces pincettes recourb?Šes, il y enencore qui le font en fa?§on de bec degtu??j ou en bec de corbeau. Le davierordinaire eft celui qui eft fait en bec deperroquet, dont l\'exrr?Šmit?Š de chaque^pachoire a deux dents form?Šes par uneCchancrure : ?? la face concave de la^^achoire inf?Šrieure de cet inftrumentfaut obferver de rendre la cavit?Š en-core plus grande & plus profonde ,pour mieux loger ?”c embrall?¨r la con-vexit?Š du corps de la dent. Il faut quedans ce lieu l?  cet inftrumeiit foie%on de chagrin ou dent?Š, afin^^e l\'inftrument ne gliiTe pas fur la^eut. Toutes ces pincettes, tant cour-3 que droites feront ?  jonction paf-, leurs branches jointes enfembleparmoyen d\'un clou riv?Š

des deux coteztiVure perdue, & d\'une grot?Ž?¨ur fuf-I ante pour r?Šfifter avec force dans?§ tems que l\'inftrument agit. Ce cloud\'axe ?´c de point d\'appui , tandis^^^ la refiftance fe rencontre du c?´t?Še la (J?§^j. m??choires de l\'inf- embrafi?¨nt, Se que la puiilan-Qoit agir vers i\'cxtr?Šmic?Š oppof?Še debranches. pincettes, ou daviers, dont les^(^^Â?e Jl, M



??? le Chirurgien m??choires font courbes de hauc en ba?& re\'ciproquement recourb?Šes de de-hors en dedans , doivent avoir deuxdenrs ?  l\'extr?Šmit?Š de chaque m??choire.Ces dents font f?Špar?Šes par une petitegouriere : elles doivent auffi ??tre den-t?Šes dans leur furface int?Šrieure juf-qua l\'extr?Šmit?Š de leurs dents de l\'?Š-tendue de deux ou trois lignes : la fur-face int?Šrieure des m??choires des pin-cettes droites doit ??tre difpof?Še dem??me. La fiirface int?Šrieure des m??choiresdes pincettes ?  bec de grue , ou de cor-beau 5 doit avoir une gouriere un peUplus ample, que celle des pr?Šc?Šdentes^ Les deux fortes de daviers, dont nousvenons de parler , fervent ? 

?´ter lesdents de diff?Šrentes efpeces. Les pincer-,tes droites fervent fur tout ?  ?´ter leS\'incilives & les canines. Les pincettesen bec de grue, ou de corbeau, ferventpour ?´ter certaines racines profondesÂ?d?Šj?  ?Šbranl?Šes & qu\'on ne peut ?´tefavec les autres inftrumens. Ces fortes de pincettes ou daviers ?font li connus & d\'un ufage ?Štabli de-puis f?Ž long-tems, qu\'il me paro?Žt f??"perflu de m\'?Štendre davantage fur leu??



??? ftmdure. Il ne me feroit pas difficile , fije voulois entrer dans un plus grand d?Š-tail 5 de donner une defcription exa?Š?Že ?´ceirconftanci?Še de chacun de ces inftru-niens, ) & de chacune de leurs parties;tnais je regarde une pareille defcriptioneoiTu-ne inutile : il me paro?Žt feulement^u\'il n\'efl pas hors de propos de faireRemarquer par quelle raifon je rejette^es refforts que l\'on ajoute ordinaire-^^ent ?  cet inftrument , pour faciliter1 ouverture de fes branches. Outre queref?Žbrt eft fouvent incommode, il ar-\'^ive que par fa vertu ?Šlaftique , il di-\'^inu?? la force de la main qui empoi-S^e les branches de I\'inftrument pourop?Šrer. La quatri?¨me efpece d\'inftrumentServant ?  ?´ter les dents, fe nomme

?Š?Že-"^atoire , ou levier. ( ?¨ ) Cer inftrument:\'^e^mhie en quelque mani?Šr?Š au trai-ou chien , dont ?Žes tonneliers fekrvent, pour engager les cerceaux au-"^our de la futaille. Il eft cotnpof?Š deQuatre pieces , f?§avoir d\'une tige , ou^une branche inf?Šrieure , d\'un ?Šcroumani?Šr?Š d\'olive, d\'une branche &c ia) Vo??ez les Planches ??9- &\' ^ ) Vo\'iez la Figure i. de la Planche ziÂ? Mi]



??? ?Ž 40 LE C.H I R U R G I E Nd\'une vis. La dge, ou la branche inf?Š-rieure , fe divife en plul?Žeurs parries ,f?§avoir en fa parde ronde vers fon ex-tr?Šmit?Š ant?Šrieure & en fa parde tour-n?Še en vis, pr?¨s de laquelle il y a unemitte 3 qui f?Špare la vis d\'une foye :cette fo??e s\'aifujetdt dans le manche decet inftrument au moyen d\'une rofettefur laquelle elle eft riv?Še : ce mancheeft fait en forme de poire : la tige decet inftrument oppof?Še au manche eftcihndrique, & coup?Še un peu oblique-ment par fon extr?Šmit?Š : cette extr?Š-mit?Š a dans fon milieu une goutierefuivant fon obliquit?Š : les faces obliquesjf?Žcu?Šes fur les c?´tez de cette goutierefont dent?Šes : l\'?Šcrou en olive eft per-c?Š

fuivant fa longueur, & par ce mo-yen il fe montre for la dge, en s\'en-gag?Šant dans fa vis : il s\'?Šleve dans mendroit de la furface ext?Šrieure une ?Š-l?Žiinence plate par fes parties laterales ^perc?Še dans fon milieu ?”c arrondiedans fa circonf?Šrence : la branche fn-pc rieure eft courb?Še ?  l\'extr?Šmit?Š ant?Š-n eure , & depuis fa courbure jufqu\'? l\'extr?Šmit?Š poft?Šrieure elle eft ciroite >ayant une face plate inf?Šrieure , quiretend depuis fa courbures jufqu\'? Is



??? Dentiste. 141l^eiiie extr?Šmit?Š poft?Šrieure de cettetanche : toute la circonf?Šrence oppo-^ee a cette face, peut ??tre arrondie, ou? plufieurs pans : Pextr?Šmit?Š de ia facc^^^t?Šrieure du crochet a une ?Šchancrure sf?Špare la m??me extr?Šmit?Š en deuxents pointues : la m??me furface eft unfeu dent?Še : l\'extr?Šmit?Š pofterieure debranche fe trouve plus large & pluscpaifi:?? , que ne Peft le refte de fon^e^??du??, elle eft appiatie fur ies cotez ,, arrondie du c?´t?Š du dos , & du c?´t?Š^ crochet : elle a une f?Šparation dansmilieu, qui fert ?  loger l\'?Šminencee i ?Šcrou : fes parties laterales appla-^^^^ fon perc?Šes, & le trou de la partieaterale gauche eftplac?Š? l\'?Šcrou, pourRetenir la vis lorfqu\'elle a paff?Š dans

leI qui eft de l\'autre c?´t?Š & dansce-\' qui eft ?  P?Šminence de P?Šcrou. Deaflemblage il r?Šfulte une charniereÂ?alfemble la branche fup?Šrieure aveceminence de l\'?Šcrou. Pour afi^embler^ branche inf?Šrieure avec la fup?Šrieu-^^ > il n\'y a qu\'?  faire pafter la tige, caplanche inf?Šrieure, dans l\'?Šcrou perc?Š^ Jour . tournant enfuite de gauche ? J^Oit, la vis s\'engagera plus ou moins^^??s l\'?Šcrou ?Ž fuivaAt que l\'on tourne



??? ?Ž42. l e Chirurgien pius ou moins dans un fens, ou dafl^un aurre -, & par ce moyen l\'extr?Šmit?Šde la branche recourb?Še s\'?Šloignera ?ou fe rapprochera de l\'extr?Šmit?Š ant?Š"rieure de la branche inf?Šrieure. Les dimenfons de cet inftrument ?font les fuivantes. La longueur de latige, ou branche inf?Šrieure y comprisfa fb??e 3 eft d\'environ quatre pouces :fa partie arrondie , depuis l\'extr?Šmit?Šant?Šrieure jufqu ?  fa partie tourn?Še en â– vis, eft d\'environ un pouce : fa partietourn?Še en vis eft longue auffi d\'envi-ron un pouce : fa fo??e eft longue d\'en-viron deux pouces, & fon manche dem??me : l\'?Šcrou en olive d\'environ fi^lignes : fa branche fup?Šrieure eft lon-gue d\'environ deux pouces

quatre li\'gnes y compris fa courbure. Il y en a qui font un affez grand ufag^de cet inftrument -, mais commepoint d\'appui fe trouve trop ?Šloign?Š dela r?Šfiftance j que d\'ailleurs la tige qUÂ?appu??e contre la partie ext?Šrieure dedent, faifant fon?Štion de la branche jfe trouve, ?Štant droite hdrizontalement,oppof?Še aux dents de la branche recour-b?Še , toutes ces circonf?Žances enfembleindent cet jnftrumcnf plus propre ^ ?€



??? I- ,5 I



???



??? Dentiste,caffer une dent, qu\'?  l\'?´ter : je f?§ai queDionis loiie beaucoup cet in??ru-nient J qu\'il dit avoir cr?Š invent?Š deforstems 5 il ajo??te qu\'il n\'a v?? perfonnes\'en fervir, que feu M. Dubois Chirur-gien Dentifte de Louis XIV. Pour moije ne m\'en fers que fort rarement, &feulement pour ?´ter les dents chance-lantes, ou peu affermies. ^^plication de la planche XVIII,contenant la J?Žgure de troisInfirumens fiervant ?? oter lesdents. La Figure L reprefente le d?Šchauf-foir fervant ?  f?Šparer les gencivesdes dents, v?? lat?Šralement. A. Sa tige. B. Son tranchant , & fa courburepointue. C. Son manche. La Figure IL reprefente le pouf?ŽbirServant ?  ?´ter les dents en pouffant de^ehors en

dedans , v?? de fa?§on que^ eourbure & fes deux dents font ap-parentes.



??? x44 â–  i-e Chirurgien D. Sa tige. E. Son extr?Šmit?Š ant?Šrieure &: re-courb?Še munie de deux efpeces de dents?r?Špar?Šes l\'une de l\'autre par une ?Šchan-?§rure. F. Son manche en forme de poire. La Figure IIL reprefente le crochet ?Že plus recourb?Š, fervant ?  tirer de de-dans en dehors les dents, ou chicots,v?? lat?Šralement. G. Sa tige. H. Sa courbure tr?¨s recourb?Še ,munie de deux efpeces de dents alfezpointu??s & divif?Šes l\'une de l\'autrepar une efpece d\'?Šchancrure , ou gou-tiere. J. Son manche. Explication- dc- la Hanche XlX\'conte-?§ant la jgure de deux L/iftrumens fervant ?  oter les dents^ A Figure I. reprefente ?Že davier,v?? de fa?§on qrfon apper?§oit

lescourbures de fes ma-^hoires & fes deuxbranches. A. Le corps d-; cet mftrumenr. B. B.



???



???



??? â€?, t? I \\ A â– 



??? Jk



??? B. B. Les exrr?Šmirez denr?Šes & reâ€?Courb?Šes de chacune de fes m??choires. C. O L\'extr?Šmit?Š Ja plus ?Štenduefes branches^^ fervant de manche ?  ^et inftrument. La Figure TT. reprefente un autre^vier, ou pincette, dont les m??choi-res font recourb?Šes de haut en bas , dedroit ?  gauche & de gauche ?  droit,^^"vant ?  ?´ter certaines dents dans desCas particuliers, vu dans toute fon ?Šren-^u\'?Š 8c de fa?§on qu\'on apper?§oit lesCourbures de fes m??choires & fes qua-dents. D. Le corps de cet inftrument. E. Son extr?Šmit?Š ant?Šrieure re-eÂŽnrb?Še & dent?Še. ^ F. Son extr?Šmit?Š poft?Šrieure , oaes branches fervant de manche. ^-^flication de ?Ža Flanche XX.contenant la fgure de

deux Infiyufnens fervant ?  oter les dents. La Figure /. reprefente les pincet-. tes droites fervant ?  ?´ter certainesents, vues lateralemenL^ms IL N



??? ?Ž E c H I R U R Q E M A. Le corps de cet inftrument. B. Son extr?Šmit?Š ant?Šrieure, ?  U-.queile on remarque la courbure defesdeux m??choires &la denture de la fur-face int?Šrieure. C. C. Son extr?Šmit?Š poft?Šrieure >,ou fes deux branches fervant de man-che. La Figur.e II. reprefente les pincet-,ees en bec de gru??, ou de corbeau, fer-vant ?  ?´ter les racines des dents , oWchicots, v???Šs lat?Šralement. D. Le corps de cet inftrument. E. Les deux m??choires ferm?Šes >.recourb?Šes, pointues & dent?Šes en de-dans. F. F. Les deux branches de cet inP,,|rumenr fervant de naanche. â– 



??? De KT I s TE. I/j C H A P I T R E XL ^^fcription circonflanciee d^uunouveau felican , & les imfer-perfeBions de ceux dont en fifervoit auparavant. T A cinqui?¨me & derniere efpece de^ ces inftrumens eft nomm?Še pelican,j^et inftrument fert ?  tirer en dehors^^ dents , ou le^ chicots. Les uns font^^\'l\'e le pehcan d\'une fa?§on., les autres^ ^ne autre. Celui que je m\'en vais d?Š-, eft conftruit d\'une mani?Šr?Š qui3 point encore paru j\'ofe dire qu\'on de^r plus de s??ret?Š & p^^cilit?Š, que de tous ceux qu\'on ? "^"^Ployt?Žz pr?Šfent. en P^.^^can dont il s\'agit , doit ??trepremier lieu conf?Žder?Š de plufieurs^?‡ons, par rapport aux diff?Šrents ufa-qu\'on en doit faire, fuivant la dif-des dents ; tant ?  la^choire

fup?Šrieure, qu\'?  l\'inf?Šrieure,â€?tb confiderons ce pelican par 3 fervant pour ?´ter les dents 47 .1



??? f?Ž-E Chirurgien plus ou moins ?Šloign?Šes, plus ou moinsgroires du cot?Š droit de la m??choire m-â– f?Šri.eure, Se capable en m??me tems deles ?´ter au c?´t?Š gauche de ?Ža m??choirefup?Šrieure , n\'ayant pour lors qu\'unefeule branche ?  crochet j nous le devoÂ?Â?regarder comme limple. Si nous ie .con-sid?Šrons comme capable de produirem??me effet, ayant encore un.e f?Šcond-branche ?  crochet, tourn?Še dans le in?¨";t!e fe?Ž-is par rapport ?  fes .courbures > _mais d\'atileurs appliqu?Še; fur le corps ?.ou brandie .de l\'arbre ?  l\'oppcfite depreraiere nous le devins regarde^.comme .r?Šp?Št?Š , double, ou jumeauun m??m,e corps. Si nous cgnfiderons ce pelican com^\'pie devant

fervir au .jp?´t?Š gauche dem??choire inf?Šrieure, & au c?´t?Š droit d?§de la m??choire fup?Šrieure ; nous le regaf\'derons comme femblable ?  celui qu\'oityieiit de d?Šcrire, except?Š que les cour-bures de f?Šs deux branches , & celleddes demies roues feront tourn?Šes dan^fin fcnÂ§ dif?Žerent j quoique d\'ailleiifjplies foient les m??mes ; & pour lors c\'^;ÂŽi;n f?Šcond peli.?§^in jumeau de celui ai^s"Â?]uel il rcfl??mble. Tout cela ?Štablitq^^^^, ?§e peligaps f?§m,b?ŽablpS j mpnte?



??? Dentist?Š. ^\'49^ deux fur deux corps difFerenfs ; quoi-que d\'ailleurs conformes, & ne diifcrancentr\'eux que par les diff?Šrents fens de heoud^ure de leurs branches ^ parles dif-f?Šrents fens de leurs demies roues, 86par les differents ufages qu\'ils produifentoperant fur les dents de l\'une ou da1 autre m??choire en diff?Šrents-c?´rcz vtant?´t en tenant cet inflrument avee ia^ain droite au c?´t?Š droit , & avec lagauche au c?´t?Š gauche. La fimi-litude\' qui fe rencontre entre ces peli-cans , aux circonftances pr?¨s que je\'^iens de rapporter, fait qu\'il fuffit d\'end?Šcrire onfeu^^, pour donner une id?Še-parfaite de la ftrudure de tons les autres,,^ de leur ufage en parric?šKei?.-^ Le pelican fimple (a) eft

celui quiqu\'une feule branche coud?Še , 8c^^e feule demie roue. Il eft compof?Š-^\'rm corps , ou d\'une piece de bois elTieu, d\'une goupille, d\'une bran-^^\'\'e , d\'un petit crochet en forme de fer^ eheval & d\'une vis -, le tout d\'acier. Le corps de cet inftrument , ( iÂ? )^"^it ??tre d\'un bois fe;riie & folide^^ que le bois de buis, de cormier &câ€ž 5 f ) Vo??ez k Planche 13. Vo??ez Ja Figure i. de la planche zi, N iij.



??? 150 Ij E C h i r ^ r g i e nde la longueur d\'environ cinq pou-ces, de l\'?ŠpaifTeur d\'environ dix lignesBc de la largeur dans fa plus grande?Štendue d\'environ un pouceâ€ž : danS\'les dimenfions de cet inftrument, il ya plufieurs. cliofes ?  confiderer : foncorps proprement pris , comprend ICcentre & la partie moyenne de fa lon-gueur : fa furface laterale gauche c^\'convexe cette convexit?Š fert ?  deuxfins i i". pour rendre l\'inftrument pluspropre ?  ??tre empoign?Š -, i". pour le for-tifier davantage dans l\'endroit o?š il ef?Ž:perc?Š d\'un trou tr?¨s-confiderable, quifert ?  recevoir l\'effieu & ?  le fortifier.Pour donner encore plus de force aUcorps de cet inftrument, on prend deuxlames de fer ou deleton,

fuf?Ž?Žfammenc?Špaif???¨s Â§?§ larges : on les engage eÂ?dedans & en dehors , fuivant la lon-gueur du manche , fans qu\'elles exc?Š-dent le niveau de fa: furface : on les f \'aUujetdt par\'quatre goupilles riv?Šes Â?.xivwres perdues, per?§ant de part en part:fon extr?Šmit?Š ant?Šrieure doit ??tre re-gard?Še comme branche inf?Šrieure,la poft?Šrieure comme le manche de cetinftrument.A l\'extr?Šmit?Š.a?Žjt?Šmeure d?§Getce.fbfi \'



??? ?Že de branche eft plac?Še une efpece dedemie roiie ovalaire qui lui efl conti-nue cette demie roiie eft plate dans-?Šes cotez, nofident?Še, large d\'environ\'dix lignes, ?Šlev?Še d\'environ cinq ? f?Žx-%nes, ?”c ?ŠpaifTe d\'environ deux lignescette demie roiie eft prife dans l\'extr?Š-mit?Š ant?Šrieure de la tig?¨, ou brancheinf?Šrieure : l?  elle eft fitu?Še de telle fa-?§on , qu\'elle incline un peu oblique-inent de dehors en dedans, & de hauten bas : l\'extr?Šmit?Š gauche de l\'ovale,-que fa circonf?Šrence d?Šcrit, excede hfurface laterale gauche d\'environ deuxlignes 5 tandis que celle qui lui eft op-pof?Še, eft quafi ?  niveau de la furfaceext?Šrieure de l\'extr?Šmit?Š du corps deCet inftrument ; la furface

plate inf?Š-rieure de cette demie roiie eft enfonc?Šed\'environ une ligne, pr?¨s du bord obli-que de la face inf?Šrieure de la branche\'inf?Šrieure ; la m??me furface de la de-roiie panchante , comme nous a-vons dit, excede un peu, du c?´t?Š de lafirconference , le niveau de la furfaceii^f?Šrieure de la branche , ou tige dÂ?corps de cet inftrument. Toutes ces dif-pof?Žtions fervent ?  porter la demie roiiedu c?´t?Š du crochet de la branche re- Niiij



??? ijz LE c H I mvmG 1 s H courb?Še j tandis que par fes courburescette branche s\'?Šloigne d\'elle .â€? ces cour-bures fervent encore ?  faire porter lademie roiie, dont la circonf?Šrence n\'eftque tr?¨s peu conve.xe, fur plufteurs dents?  la lois, en inclinant du c?´t?Š des gen-cives , Se m??me appu??ant en partie furelles. Sur toute la circonf?Šrence de cetredemie roiie , on ajo??te un ou deux morÂ?-eeaux de peau de buf?Že prooorrionnez ? fon ?Špaiffe?šr : on les attache avec de lacolle forte Se pour mieux fortifier cettedemie roiie, on colle aufli fur fes fur-faces plates,,un ou deux morceaux detaftetas, ou de toile fine .- on met par-deffus le tout un linge , qu\'on arr??teproprement par une ligature de

fil ? l\'endroit de la jon?Šlion de la demie roiieau corps de cet inftrument ; Se pour hpropret?Š on change de tems. en tems celinge^ A la face fup?Šrieure de cetinftrumenceft pratiqu?Še une entaille prife dansl\'?Špaifi^eur de fon corps, qui fe portant,obliquement de dehors en dedans, ens\'?Štendant davantage , fe termine paryn demi cercle, au-de-l?  du centre dsh furface fup?Šrieure.



??? DENTISTE. ifl\' Cette entaille eft profonde dans cetendroit d\'environ deux lignes, un peunioins du c?´t?Š de la demie roiie -, &cela pour ?Šcarter davantage la furfaceSup?Šrieure de la demie roiie de la furficeinf?Šrieure de la branche ?  crochet. Ces fiarfaces fe trouvent d\'ailleurs ?Šloign?Šes l\'une de l\'autre par un vuide d\'environdeux lignes , qui r?¨gne entre la furfacede l\'entaille , & la furx^ce fup?Šrieurede la demie roiie. Au centre du corpsde cet inftrument, il y a un trou d\'en-viron quatre lignes de diam?¨tre cetrou perce d-outreen outre ; il eft d\'en-...viron cinq lignes de diam?¨tre ; il ferc?  loger un-eifieu, () qÂ? s\'alfujettitpar fon milieu\' dans- ce m??me trou , auftioyen dune goupille, (h)

qu\'on placedans une engra?Žnure pratiqu?Še dans1 entaille fuivant fa longueur -, & qu?Žs^\'introduit enfuite dans un trou prati-dqu?Š dans le corps de l\'eftieu. I fautobferver que Fetfieu. dont le corps doitavoir un diam?¨tre proporrionn?Š ?  ce:trou, eft plus gros dans un endroit, que ( Â? ) Vo??ez h Figure u de la plaa-chexi. C b ) Vo??ez la Figure 2,. de la. p?Žaiv-



??? ?ŽH^ I-E Chirurgien dans l\'autre;c\'eft pourquoi on l\'arr??teavec la goupille par la partie la plusmoite de fon corps. La partie de cet effieu qui excede Ten-raille , fert ?  recevoir la branche re-courb?Še, en faifant la fon?Štion de pi-vot. ^11 re?§oit aulfi un crochet fervant\'a arr??ter la branche par une engrainure>res de fa t??te, ou de fbn extr?Šmit?Š : laongueur de cet effieu , lorfqu\'il doitfervir ?  arr??ter deux branches, . eft eutout d\'environ un pouce ; celle de foncorps fervant de pied d\'eftal, d\'environcmq lignes & demie ; celle de chaquetige ou pivot, ( car il en doit avoir deux,J?´rfqu\'il fert ?  recevoir deux branchesa un pelican double ) doit ??tre d\'envi-ron deux lignes ; fon diam?¨tre d\'envi-

ron tmis lignes d\'?Špaift??urÂ?^ l\'exc?Šdantde la longueurde cet effieu eft employ?Špour les deux gorges ou rainures , &pour les t??tes qui les couvrent. Cha-que rainure eft profonde dans toutefon ?Štendue d\'environ une demie li-gne, large d\'autant. La branche recourb?Še (a) Ce divifem trois parties J en tige, en extr?Šmit?Š



??? DENTISTE, t^sfant?Šrieure, ou crochet, & en. extr?Š-mit?Š poft?Šrieure, ou annulaire. Sa tigeeft quarr?Še : elle a une furface fup?Š-rieure perc?Še en forme d\'?Šcrou, poutrecevoir la vis qui foutient le crocheten fer ?  cheval ^ (a) une fiirface inf?Š-rieure, & deux , laterales. Cette tige efl \'?Špaiffe d\'environ deux lignes, large detrois du c?´t?Š de fon extr?Šmit?Š poft?Š-rieure , & d?Š deux lignes vers la pre-miere recourbure : la longueur de cettetige eft depuis l\'anneau jufqu\'?  l?  pre-miere recourbure , pour l\'ordinaire 3d\'environ un pouce & dix lignes .â€? lerefte de certe tige, ou branche, s\'em-ploye ?  fe recourber en differents fens Â?& ?  former fon crochet : la premierecourbure fe porte de

droit ?  gauche jla f?Šconde de dedans en avant-, & degauche ?  droit ; & la troifi?Šme, en fecourbant de haut en bas, forme le cro-chet. La premiere courbure eft d\'environfept lignes d\'?Štendue hors d\'oeuvre -, laf?Šcond?Š a la m??me ?Štendue , & la troi-fi?Šme eft d\'environ fix lignes. A la face int?Šrieure du crochet,il y ( -s ) Vo??ez les Figures & de laplaa-che 22,



??? J\'S^ LE CHIRUROI?ŠNa une goutiere , cjui regne dans tout??fon ?Štendue , & dont les bords fontdentez jufqU a l\'extr?Šmit?Š du crochetpar de petites traces, ou filions traver-fez faits ?  la lime : une ?Šch??ncrure di-vife l\'extr?Šmit?Š de ce crochet en deuxdents ?Šgales .â€? fon extr?Šmit?Š pofl?Šrieu-re, ou annulaire, eft plate , arrondiepar-fa circonf?Šrence , & perc?Še dans foncentre d\'outre en outre par un rroUd\'environ trois^ lignes de diam?¨tre ;l\'?ŠpaifTeur de cer anneau eft d\'environdeux lignes du c?´t?Š de la furface plate ,Se il a la m??me ?Špaiffeur du c?´t?Š de lafurface circulaire.Il faut remarquer que f?Ž l\'on tnonte une\'f?Šcond?Š branche ?  crochet fur le corpsde ce meme pelican , elle fera

recour-b?Še dans le m??me fens ; mais appliqu?Še?  la face & ?  l\'extr?Šmit?Š oppof?Še ?  celleque la premiere branche occupe. Onobferve la m??me circonftance pour lafituation de la f?Šconde entadle qui ladoir recevoir. Il faut remarquer encore qu\'au pe-lican fervant ?  ?´ter les dents du c?´t?Šgauche de la m??choire inf?Šrieure, &du c?´t?Š droit de la m??choire fup?Šrieu-les courbures de la brancbe feconc



??? Dentiste. 157\'tourn?Šes ?  celui-ci dans un fens op-â– pof?Š, c\'eft-? -dire, de gauche ?  droit j de droit ?  gauche, except?Š la der-ri?¨re , qui fera dans les unes ?´c dansies autres de ces branches recourb?Šes,"toujours recourb?Še de haut en bas, for--inant aini?? le crochet de leur extr?Širit?Šint?Šrieure. . La branche recourb?Še fera arr??t?Šedans l\'entaille en fa partie annulairefar le petit crochet en fer ?  cheval ^^ni s\'engagera dans la rainurede ?Ža par-tie de l\\\'ffieu , qui fert de pivot. Cecrochet a .de plus une queiie form?Še pal:â– Une petite lame perc?Še d\'un trou ?  foa-extr?Šmit?Š , pour donner pa-flage ?  une\'petite vis , (aJ qui railujettit dans le pe-dt ?Šcrou pratiqu?Š ?  la farface

fup?Šrieu-^-\'e de la tige de la branche ?? crochet."1-a longueur de cette queue ou lame ^eft d\'environ dix lignes : fon ?Špaiffeurd\'environ une demie ligne de m??meÂ?\'Je celle de fon fer ?  cheval, qui en^e logeant danÂ? la rainure du pivot, .en-^^re fa t??te & ?Ža furface plate de l\'an-^leau, aflujertit la branche par fa par-tie la plus ?Štendue dans la cavit?Š demi- ( Vo\'iez ks Figures 7. & 8, d?§ laplaa-



??? circulaire de i entaille ; tandis que lerefte de la branche fe l??ge , en s\'avan-?§ant du c?´t?Š de la demie^ro??e dansl\'entaille i de cette Fa?§on l\'inftrumentfe trouve mont?Š , & en ?Štat d\'agir Â?tandis que l\'extr?Šmit?Š poft?Šrieure fertde manche, quoi qu\'on y ait monte\'une f?Šcond?Š branche ,, & qu\'on y ait.pratiqu?Š une f?Šcond?Š demie r?´tie ; Scalternativement ?Že Dentifte fe fervantdel\' autre branche, ie premier pelica?Ž^fervira de manche ?  l\'autre. Le tout ainf?Ž difpof?Š, on peut ?  fa vo-lont?Š, ?´ter ou remettre toutes fortes de?¤)ranches ?  cet inftrument, pourvu qued\'ailleurs chacune foit garnie d\'un pe-tit crochet en-f^r achevai 5 pourv??aufli qu\'elles ayent leur anneau propor-tionn?Š ?  ?Ža

groffeur du pivot ; que deâ– m??me ia circonf?Šrence de l\'anneau ibitproportionn?Še ?  l\'?Štendue de la partie.\'Circulaire de i\'entaille qui ?Ža doit rece-voir , fans que la furface fup?Šrieure dela branche excede le mveau de la fur-face fup?Šri-ure du corps du pelican& que le fer ?  cheval foit proportion-ai?Š ?  la rainure, qui doit le recevoir. _ En fuivant les circonftances que je-Â?jens d\'indiquer , on multipiiera ces



??? p?Šlicans jufqu\'au nombre de quatre ,fe r?Šduiront ?  deux pelicans dou-ces lefquels feront propres &.con-\'^enables ?  executer tout , ce qui fe peutP\'-\'atiquer avec le pelican , bien mieux^\'-le ne le feroient enfem?›e tous ceuxPon a inventez, re?Štifiez , ?´c misufage jufqu\'?  pr?Šfent.Chaque branche du pelican, recour-"ee ?  crochet, doit ??tre d\'un bon acier :ces branches doivent ??tre polies & uniesÂ?^?Žis aucun autre ornement ; tous leursmoufles, &ceux de leurs recour-^^es obtus , aftn de ne poinr incom-moder les levres ou les joiies., On fait ces branches plus ou moinsÂ°fgues , proportionnant la longueur^^ recourbures ?  celles de la tige, pro-portionnant de m??me la grofleur du^^tochet J

qui eft plus grande dans les-piUs grandes branches , & plus petite^^a?Ž?Žs les plus petites. Il faut obferverla tige de chaque branche ait tou-jours par fa partie poft?Šrieure & par fa tige une dimenflon ?Šgale ; ?´c qu\'on ne, Oit diminuer leur volume , que versâ–  extr?Šmit?Š ant?Šrieure.^ La premiere de ces circonftances fertrendre tputes fortes de branch?Šes pr?§^



??? pr?¨s ?  tourner fur le m??me pivot, & ?  feplacer dans la m??me entaille. La f?Šconde-c-irconftance fiit que diverlifiant les pro-portions ant?Šrieures des branches , onen aura par ce msyen, dent le crochetfera proportionn?Š ?  tirer certaines dentSsÂŠu racines, & d\'autres ?  tirer des dents 8Cracines d\'un different volume & d\'unediff?Šrente figure : en un mot pour fup-pl?Šer ?  tous les cas que l\'on peut ren-contrer dans l\'extradion des dents, lesbranches feront plus ou moins longuespar leurs recourbures , f?Šlon que Fo?Ÿvoudra ?Šloigner plus ou moins dedemie roiie la derniere courbure queforme le crochet. Quant ?  la trempe de ces branches,elles doivent ??tre tr?¨s - mod?Šr?Šmentrremp?Šes

, un peu plus vers les dents di?Žcrochet ; afin qu\'el es forient moins caf"f??ntes -, mais il faut pourtant qu\'ellesaient une force fuffifante, pour ne pasplier dans l\'effort, & afin que les dentsdu crochet ne s\'?Šcrafent pas qu\'ellesne viennent pas ?  fe fiuffer. \'Qiioique le pelican, dont je viens dedonner la defcription , ait af?Žez de rap-port ?  ceux dont on fe fert ordinaire-\'J?Žient ^ il ne laiffe pas d\'en .??tre diff?¨- xm \'



??? Dentiste. i ^ r : ee cjiron reconnoirra en exami-Jia?Žit bien fa confoudion ; & encoreJ^ieux lorfque lufage fera voir la dif-ercnce, avantageufe de fes effets.-J I)ans celui-ci les entailles affermil?Ž?¨ntbranches dans leur ai??ion j avanta-ge qui ue fe renconrr?Š pas dans les pe--^\'cans 5 dont on s\'eft fervi jufqu\'?  pre\'-> prirce qu\'il faut ?  ceux - l?  enve-^pper la branche de linge , ou d\'autre^^lat\'cre femblable, pour l\'affermir aveccorps ; & nonobftant cette pr?Šcau-3 elle eft fouvent peu ferme ^ ce-rend par confequent fon actions ^^^oinss??re: , I-es demies roiics fe trouvent un peu-P^^^s baffes que l\'extr?Šmit?Š des croch^i ts j^ n qu\'elles appuient en partie fur la-fe nc]ve,g> beaucoup moins fur les

dents,.\' 2 ne font les demies r?´ties-des autres^ ^^ans, ces dernieres ?Štant fujettes ? \'.Oncer, ou ?Šbranler les dents ; parce:elles ne portent pas en partie furjj^ S^-\'^eive & en partie fiir la dent, eom- ^ ie font celles que je propofe.^ . -a convexit?Š de l\'ova?Že de la demie-e de celui dont je parle, r?Špondparfa;^ te a l\'extr?Šmit?Š de la face int?ŠrieureÂ?ochet -, ce qui fait que fa puiffance;^^^^ IL Q



??? ?Ž 6z L E Chirurgie N, agit mieux .â–  la garniture molette deconvexit?Š, emp??che que la gencive n?‡foit froiif?Še , ni contui?Žonn?Še -, & lorf-que la demie ro?´e eft pof?Še fur la geU"cive, comme nous l\'avons dit, la levtefe trouve log?Še ?  la partie inf?Šrieure dela demie roiie, fur la face oppof?Še aUJ^entailles. Il y a des pelicans , qui au lieu dedemie roiie convexe, ont une piece ?Žfjout?Še Sc mouvante, en forme de de-mi-croiflant , d\'environ un pouce delongueur Se d\'environ deux lignes de?Ž&geur ; cette piece eft concave ?  fa fae^ant?Šrieure j Sc lorfqu\'elle eft mont?Še 5fa concavit?Š pofe contre plufieurs dents.\'qui doivent lui fervir d\'appui , tand?ŽÂŽ \'que le pelican agit : cette pi?¨ce

ajoure^doit ??tre fixe j mais elle ne l\'eft pas toU\'jours fur le m??me appui, pendant?Ž?? corps de l\'inftrument fiir lequel ell^eft mont?Še a la libert?Š de fe mouvo?Žfde droit ?  gauche, Sc de gauche ?  droit ?fans que l\'extr?Šmit?Š engag?Še danscharniere, qui la joint ?  la demie ro??^en, croifl? nt, puiffe fe\' tranfporter d\'i^^lieu ?  un aurre fans d?Šplacer ce cro??^ce qui prodi?Žiroit un mauvais ei\' f?Šk-\'j l\'Mmememf que ce mouveme**^



??? Produit, agi/Tant dans l\'endroit du pi-^ot 5 avance ou recule la branche : pen-dant qu\'il produit cet effet, il arrive-ouvent un inconvenient qui en pro-duit un autre, & qui confifte en ce que^^ croif?Žant attach?Š par le inoyen del? charnier e ?  l\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure de ia^ge > fe trouve fouvent d?Šplac?Š, lorf-*?ŽL?Že le corps de cet inftrument \' d?Šcrici^U?Žc ligne obhque , en fe portant degauche ?  droit, & de droit ?  gauche :^^ r?Šfulte del? , que le croiffant ?ŠtantReplac?Š, il ne fe rencontre plus de r?Š-^ftance, & que par confequent la puif-?Ž? rice ne peut plus agir : d\'ailleurs ileft pas pof?Žible de fe fervir de cet inf--^tument dans plufieurs cas , qui quoi-\'?ŽUe particuliers, ne laiffent pas d\'??tre^uez ordinaires ce

qui fait que cetteeipece de demie roiie, ou de croiffanttant concave par fa face ant?Šrieure ,^ deux ou trois dents voifines de^\'?Šfle qu\'on veut ?´ter manquent, l\'onpeut plus appu??er ce croif??? nt ftir les^ots voifines de la breche, de m??meH^?Že Pon appu??e la demie rou??demonp?Šlican, Lorfqu\'ii s\'agir d\'?´ter la der^^^^ere , ou pavant derniere des dents 3quelque autre qui ?§ff reft?Še feuls^-



??? ?? ^ E C KTI R" U R G ?•\'E Wapr?¨s la perte de plufieurs autres du me--nie c?´t?Š , la demie roiie en croil?Ž? nr 5non plus que celles qui n\'ont pas unepente oblique de dehors en dedans,de haut en bas , ne pouvant point s\'ap--pu??er fur les gencives, font que ces pe-licans ordinaires deviennent inutiles-dans ces deux derniers cas, comme dans-pluf?Žeurs autres. En inclinant & courbant de haut en\'bas les demies roiies de mon pelican,je l \'ai rendu propre ?  me fervir en tou-tes fortes d\'occafions, en obfervant les-eircon{lances que j\'ai dites ailleurs. Cen\'efl qu\'apr?¨s pluf?Žieurs exp?Šriences dont\'le fucc?¨s a heureuffcmenr r?Špondu ?  mesintentions, que je lui donne la pr?Šf?Š-rence fut tous

les autres pelicans. Parles raifons que je viens d\'expofer, il eftaif?Š de comprendre\' les inconvenient?auxquels les pelicans ordinaires fonf Les courbures des branches du p?Š-lican dont je me fers, facilitent beau--I coup l\'extraction des-dents-j parce qu les ies tirent dans un fensborizontal S??: |!3eique verticalj en m??me tems & de de- i dans en dehors, quoique les dents foknC Â?iiei|a?Šcs,.po-urv??.quei\'on fcache.cl\'aii*\'\'



??? D\'entiste.^\'ES manier cet inftrument au lieuqu\'il n\'eft pas poffible de bien tirer del^aveole une dent ?Šloign?Še , avec les"tranches droites , fans rifquer d\'inte-\'^effer les dents qui font ?  c?´t?Š, ?”c liras^ener davantage les- commiffures deslevres, , La coramodite de la premiere courâ€”\'Ure fei-c ?  loger la commil?Ž?šre desle-J\'^\'es fans les g??ner, quoiqu\'on ?Šloigne\'crochet de la demie roiie. On s\'ap-per?§oit par ce feul uf??ge, que les bran-^\'"ies droites n\'ont point ces avantages; elles g??nent conf?Žderablement les^l^\'^mmiffiires , lorfqu\'on eft oblig?Š d\'?Š-^igner le crochet de la demie roiie :Railleurs elles ?Šbranlent, ou renver-^nt fouvent les dents, qulon veut con-dans leur place, en portant obli-

quement telles que l\'on ?´te fur.celks-ci. Pour profiter des avantages que mon-P^iican peut produire, il faut en avoirjei?Žx femblables , montez chacun debranches recourb?Šes , ?  la diffe-^^nce pr?¨s que ces branches foient re-courb?Šes dans un fens different, de^eiTie que les demies roiies, pour ?´terdents des deux c?´tez des deux ma^.â€?Â?Â?oires ; jgj-j. pour le cot?Š droit de



??? l e" C h 1\' k\' u r e w. .la m??choire inf?Šrieure, & le c?´t?Š gai^"\',che de la m??choire fup?Šrieure -, i\'autf^au contraire f?¨rt pour le c?´t?Š gauche ? ^l?  m??choire inf?Šrieure, & lec?´?Ž?ŠdroiCde la m??choire fup?Šrieure ; l?Šs longu^ÂŽbranches fervent aux dents ?Šloign?Šes ^les courtes ?  celles t]ui approchent deSincifives. Il faut remarquer que l?Š pelicanfert au c?´t?Š droit de a m??choire inf^\'rieure, ne peut fervir au c?´t?Š gat"^!^^de la m??choire fup?Šrieure , qu\'en ifchangeant de main. De m??me celuifert au c?´t?Š gauche de la m??choiref?Šrieure , ne peut fervir au c?´t?Š droi?Žde la m??choire fup?Štieurequ en le clr? ^*g?Šant aufli de main. L\'on pourroit encore faire un

pelic^\'^double (a) qui ferviroit?  ?´ter ies deo^ÂŽen tous ies endroits de l\'une ^dera"^\'?Žre m??choire ; pourvu que les branch^^,& les demies roiies fuf?Žent tourn?Šes ^courb?Šes dans un fens oppof?Š, c(dire que lorfque la demie roiie &branche feroient tourn?Šes ?  une extf^\'mit?Š de droit ?  gauche, la demie r?´tiek branche de l\'extr?Šmit?Š oppof?Še?Žourn?Šes de gauche ?  droitÂ? â–  Gsto^\'^*(a) Vo??ez, la Planche.\'44\' â– 



??? D E N - ?Ž^t^ ^\'\'e paro?Žt plus commode -, mais corn-ue le crochet d\'une de ces branches ,tourneroit du c?´t?Š du dedans de la maiug,taudis qu\'on opereroit avec l\'autre, ?´c \'^ull pourroit incommoder en op?Šrant,,,me fuis d?Štermin?Š ?  donner la pr?Š-ffetence aux autres. â–  je confcille d\'en avoir deux , cha-mont?Š de deux branches i dontCourbure foit tourn?Še dans l\'un, en cha-H^ie branche de droit ?  gauche ?´cdans l\'au?Žre.de gauche ?  droit ; (^)de^^??me que je l\'ai dit ailleurs i parce"^^\'il fe peut trouver deux, ou trois dents â– ^ tirer ?  la m??me perfonne, ?´c qu\'ellesP^tivent n\'??tre pas du c?´t?Š o?š cet inf-tt??rnent pourroit les tirer feul. L\'ope-\'^^teur ayant dans fes

deux mains les â– deux pelicans montez de branches con-\'^^enabl?¨s par rapport ?  leur proportion?  celle des dents qu\'il doit ?´ter , ilefi: facile de tirer plufieurs dents con-f?ŠcLitivement l\'une apr?¨s l\'autre , fansSiUitter la bouche du malade -, au lieuSti\'on ne.peut avec ceux dont je viens-\'de parler ?´ter deux dents l\'une apr?¨s^ ??utre, fans quitter. la boiKh?¨-du ma-^ ( Â? ) Vo??ez la Planche zs...v^) Vo??ez la Planche a .



??? 16$ LE- CMIRIT^R GfE rlade, lorfqit\'eiies font plac?Šes aux deU^cotez de l\'une, ou de raurre [iiachoU\'S\'a moms que de fufpendi-e lextra?Šl^o\'^de la fecondedent , quand on en a?´f^une , afin d\'avoir le tems de cl?Žang^^\'de branche -, ce qui eil: impatientantincommode , tant pour l\'operateur,pour ceux qui fe rencontrent dans ia i\'\'^\'clieufe n?ŠeefiSt?Š de fouffrir ces opera"tionSi CHAPITRE Xil. ?ˆcs ufage s^ du felican , fervantoter certaines dents, qu\'on ^^f?§aurort tirer aujji facikmC\'\'\'-^avec tout autre injtrumenf. E rousi les infirumens qui fervcR^ ?  ?´ter les dents, un pelican ^^^ que celui que je d?Šcris, me paro?Žt ??cr\'- fc plus utile â€?â€? fon effet efl plus prompt\'\' plus af?Žur?Š

que celui de tous les autres r quand on le f?§ait bien manier ; quoi le pelican quelque parfait q?Ž^i\'^ pj?Žffe ??tre , eft le plus dangereux ^^ tous les inftrumens qui fervent ?  ots^ fcs dents. : en- obfervant les circonfe^" ce5



??? D e n t i s T e. ^ tequifes , noas ?´tons par fon mo-quantit?Š de dents, & quantit?Š depeines que nous ne pourrions pas ?´ter ,ÂŽ n\'avoit pas la perfe?Šlien que je lui^^ donn?Še. Si i on fe fert du pelican, le malade^fant ficu?Š d\'une fa?§on convenable, onavec attention lesdrconftan-fuivantes. ^?Ž-orfqu\'on ouvre la boucbe de quel-Un pour lui ?´ter une dent , il fautblervei" de ne pas trop ?Šloigner lama-\'^^^ire ii^f^fi^iem^e Je fup?Šrieure ; parcen?Šgligeant cette pr?Šcaution , onÂŽ expofe ?  caufer une luxation ?  cetteparde, comme il arriva ?  Angers ?  uneMigieyfg de fainte Catherine, fuivant^ "^apport cie la religieufe m??me & des^^\'tres religieufes du m??me monaftere

:"^Chirurgien en fut fi effray?Š, qu\'il ne?‡^?Žt comment s\'y prendre pour y reme-> ce qui obligea d\'avoir recours ? autre Chirurgien plus exp?Šriment?Š^^^ celui-l? . Les racines & les dents qui tiennent^^^aucoup, & qui ont de la prife du c?´-de leur face int?Šrieure, font tir?Šes^"^^e le pelican. La man?“uvre qu\'onpour tirer les racines en par-Tomsll, J?



??? ?Žicuiier avec cet inftrument, ne difP^f^point de celle qui convient pour ?´r?§fles dents entieres. On obferve quepontion de la demie roiie & du croche^ne doit point diff?Šrer en l\'un ?´c en l\'a^\'tre c?´t?Š des m??choires, qu\'autant ^eft n?Šceffaire d\'?Šloigner ou d\'approche^la demie roiie du crochet, ?  propo^\'tion que la dent qu\'on veut ?´ter eftloign?Še des incifives , & celles-ci ? e^molaires. Pour affermir la branche contrecorps de cet inftrument, on ?Šloignecrochet de la demie roiie , ?´c on ir"^^entre la branche & la feuillure, outaille, un petit morceau de papier to^j"l?Š fi la branche s\'en ?Šcartoir, on l /arrcteroit avec un petit lacet, dont ot^?§ntoureroit Pinftrument. Les dernieres molaires de la

machoi"re inf?Šrieure font quelquefois tr?¨s-dtf"liciles ?  ?´ter, ?  caufe de leur ?Šloigi^^\'"ment , ?´c de P?Špaiffeur de l\'os enendroit : il y a m??me des cas , oÂ? ^eft impofl?Žble d\'en venir ?  bout ave\'^ie pelican ; fur-tout lorfque le noinbi\'^de trente deux dents eft complet, ? fe du peu de prife que le crochet d pelican trouve fuy k wurgnne de



??? ^ Dentiste.\' TJK ^^^tes de dents -, parce qu\'elles paroif-toujours beaucoup moins que les^^tres. Lorfqu\'elles percent , il arriveeanmeins quelquefois des accidens f?Žf??cheux 5 qu\'on eft: oblig?Š de les ?´ter^ ^?ŽLielque mani?Šr?Š que ce foit. ?Žfy a de grolfes molaires , qui font^â– ^core tr?¨s-difficiles? tirer, lorfqu\'el?Žes^^L P^^\'^^eurs racines, & qu\'elles font\' Jifierentes, ?Šcart?Šes ou barr?Šes. QuandI ^es font ?Šcart?Šes, elles rompent oudi-Jitenr l\'alveole -, parce que le colet de laj^ent eft .plus menu que le corps, & queracines font trop ?Šcart?Šes les unesautres par leur extr?Šmit?Š.Pour remedier ?? la fra(5l:ure de l\'al-â€?j^^\'e, lorfqu\'on a tir?Š une pareille

dent,^^raut prefl?¨r les gencives avec le pou-, ^ le doigt indicateur : on rappro-^^ ainfi les parties qui font divif?Šes ,rompues , lefque les fe r?Štabliffent\'en~t?´t d\'elles-m??mes, les fibres de cet?Štant peu ferr?Šes. ^ u arrive que quelques portions desf^rois ofleux de l\'alveole, foient ?Šcar-ou aient fouffert un d?Šplacement> on doit abfolument ?´ter ces por-c>ns d\'alveoles, parce qu\'elles ne peu-â–  ^^tpasfer?Šiinir. En cexas, il faut les



??? 172 I- E C h i -r u r e i e n fegarder comme un corps ?Štranger ^liuifibie. Quant aux pieces of?Žeufes,font encore attach?Šes par quelqu\'unÂŽde leurs parties, ii faut ies r?Štablir daO?k-iir lieu naturel avec une fonde ?avi^c quekp\'autre inftrument convei^^\'ble, qu\'on introduit pour cet effet daÂ?^l\'alveole. Apr?¨s avoir r??abli les alveO\'les, on comprime les gencives fuftilan?Ž\'ment pour les raffermir. Les dents , dont les racines fontÂ?-?Šes,, font plus dangere-ufes ?  ?´ter,celies qui font ?Šcart?Šes ; parce que cet^fobftance fpongieufe de laquelleavons parl?Š ailleurs, fe trouvant re^ferm?Še dans l\'efpace des racines tic^dents, il eft impoffible de tirer cestes de dents, fans emporter cettetion

fpongieufe, ou fans rompre les^\'^t^ines de la dent qu\'on veut ?´ter :cc qui a donn?Š occafion ,?  l\'erreurpeuple, qui croit que ces fortes de de^^^ont une barre, qui prend .de l\'une \'jraiines ?  l\'autre. Si les dents qui ont leurs racines ,.chu??s, emportent, ou ?Šcartentjnes portions de l\'alveole ^tela n\'arr^^^,que parce <^ue les dents ont plii^ ^^foi\'fp j iju^ la |)ortioo de Los ,gui sP)r\'



??? DENT?ŽS-TE. .t\'fjpofe ?  leur fortie : fi au contraire les^ents font plus foibles que les alveoles-, \'^lies fe caffent, & leurs racines refteM^ans les cavitez de l\'a?Žveole o?š ellest\'ont enchaflces. Ce rte font pas feulefflent les denng\'barr?Šes, qui fon-t dif?Žiciles ?  ?´ter : ii ya de figur?Šes de telle f???§on par k-urRacine , foit qu\'elles foient recourb?Šes\'^ans un fens , ou dans un autre, queU1|l^efo?Žs-en maniere de crochet\' -, qu\'il^ eft pas poifible de ies ?´ter , fans s\'ex-pofer aux mcmes inconv?Šnients, quet-parfait que foit l\'inftrument dontfe fert , & quelque pr?Šcaution quePrenne Poperateur le plus adroit. ?Ž?Ž y a des dents adh?Šrentes aux al--ge?´les, de telle fa?§on que leurs

racinese trouvent confondues & intimementl^?Žes avec les parois de leurs alveoles,^es dents ne peuvent ??tre ?´t?ŠeS, qu\'une^\'\'^rtion de l\'os maxillaire, & m??me de^ cloifon des alveoles, ne les fuive ;^ iTaoins que la dent ne fe caffe. Ce-a de plus-f??chcuxen cela, c\'eftavant d\'operer on ne peut nullement^iftinguer cette facheufe difpofition ; &d ailleurs , quand on la reconno?Ž-J on n\'en tirero-it aucun autre ayau- Piiij



??? 174 ??-E CHiRmRGiEStage, que celui de faire un pronoftj^d?Šfavantageux au fujet, capable de l\'i"^"timider dans un cas femblable. On J^^pei?Žt fe mettre ?  couvert de la violen\'^^^que l\'on a ?Št?Š oblig?Š de faire malg"^*^foi, qu\'en faifant conno?Žtre ?  la p^\'-\'fonne ?  qui on a tir?Š de femblab^dents , qu\'il n\'a pas ?Št?Š poi?Žible delui ?´ter autrement, lui faifant comprei^"dre que ce ne font que les circonftaP"\'ces f??cheufes , qui rendent ces for^^^d\'op?Šrations laborieufes & fujettes ? c^^inconvenient. Pour ?´ter zve?§ ?Že pelican les l\'aci",n?Šs, ou les dents molaires, Scranio^^du c?´t?Š droit de la m??choire inf?Šrieure \'on fait affeoir le fl??jet fur une cbaii^balle : enfuite l\'operateur fe met

der\'??iere ,. & appuie la t??te du-m??mejet: contre fa poitrine pour l\'affermit \'il porte le doigt indicateur de fagauche fur la furface ext?Šrieure de^dents de cette m??choire , le doigrmilieu fur le menton, l\'annulaire ? y-l\'auriculaire deflbus, entre la fympn\'^^Sc l\'angle droit inf?Šrieur de la ni^i"choire inf?Šrieure : il tient l\'inftrumei.\'^de la main droite : il pofe fajoiie fur la gencive & les dents. ^^^



??? â– plus proches des racines , oit de laqu\'il veut oter. Apr?¨s cela, ilpofe le crochet du pelican fur la par-moyenne de la furfaceint?Šrieure de^^ dent qu\'il doir enlever, ou il le del^^end plus bas. S\'il n\'y a point de pri-pour affermir ce crochet dans cet en-droit Se aider fon a?Štion , l\'operateurpofe le pouce de la main gauche def-Se le doigt indicateur ?? c?´t?Š ; ou"len il fait fervir le doigt indicateur ? ^baiffei- la levre , & tirant & ?Šlevant le^oiit un peu de droit ?  gauche, il fairfpi^cir ainf?Ž les racines , ou la dent dealveole. Les dents femblables du c?´t?Šo^uche de cette m??choire, feront tir?Šesm??me , en tenant I\'inftrument del? ^ain gauche, faifant agir la main droitela m??me

mani?Šr?Š que l\'on a fait agirgauche de l\'autre c?´t?Š.Pour ?´ter les incifives de cette ma-^^oire, l\'operateur doit ??tre plac?Š de-\'^ant le fujet, tenant I\'inftrument de fadroite , ou de fa main gauche s\'il^ft n?Šceffaire. Enfuite il pofe le crochet^ la demie roiie du pelican , commeVient d\'??tre dit, tenant les dents voi-jnes avec le doigt indicateur & le pouceÂŽ ^^ niain oppof?Še ?  celle qui tient Piiij



??? IJ\'S I E c HI R FRG I E ?Žf ?Žinftrumenr, pour af?Ž?šjettir la macPxoir^dans les mouvemens qu\'il faut hit^pour ?´ter la dent. ?‚ l\'?Šgard des racines, ou des cani\'n?Šs & molaires du c?´t?Š droit, ouc?´t?Š gauche de la m??choire fuperieure^le manuel eft l?Š m??me que pour cellesde l\'inf?Šrieure parce qu\'il faut du c?´t-droit, ou du c?´t?Š gauche , tenir i\'inftn.\'\'"ment de la main du m??me c?´t?Š qv.sf^trouve la racine ou la;dent qui doit ??crÂŽ?´t?Še & porter le pouce de la m??ifoppof?Še ?  celle qui tient l\'inftrument ?fur la partie inf?Šrieure de la furface cX"t?Šrictire du crochet : le do\'gt indii-\'??\'?Žeur fe pofe ?Šgalement Ira- la furfac^ext?Šrieure , mais au-de/fus du crochet iafin que ces deux doigts

conduifent ^pouiTent le crochet dans fon a?ŠtionÂ?-lorfque les dents qu\'on veut ?´ter/f\'*font pas des plus ?Šloign?Šes, on affermi\'^ie menton avec les autres doigts â€? auque quand elles le font, on ne pei tter que le pouce, fur la partie inf?ŠrieU"re du crochet. Si l\'on veut ?´ter les incifives dem??choire fuperieure, le fujet ?Štant al^fis fur une chaife baffe, l\'operateur fitu?Š derriere & affermit la: t??te ? ^



??? f-???Žeme fujW , comme il a ?Št?Š dir. Pour?´ter ceiles du cot?Š droit, il tient PinF-trament de-fa main droite, appu??ant lepouce & l\'indicateur de ia main gau-che fur le crocliet, pour faciliter la for-???Že de la dent j le refte des doigts de certÂŽmain portant deftlis & deifous le men-ton, pour l\'affujettir. Lorfqu\'on veut<irer les dents du c?´t?Š gauche, on ob;-ferve les m??mes circonftances , chan-geant feulement les fondions de l\'une^^ de l\'autre maim S\'ii arrive qu\'une dent fe calfe fous,i\'inftrument, il faut faire tout fon pof^-fible pour ?´ter ce qui en refte. S\'il y aen cela trop d?Š difficult?Š, il faut differrer l\'op?Šration , en attendant que hdifpofitio-n devienne plus favorable ;

1^^oins qu\'une h?Šmorragie produite par?Ž\'artere qui fe trouve toujours dans le:canal" de chaque racine d\'une dent, nefburnifle trop- de fang , la dent ?Štanteaftce -, que cette h?Šmorragie n\'ait p????tre arr??t?Še par les moyens qui feront in-diquez dans la fuite -, ou que la douleur?Žle nous y oblige ; parce qu\'avec le temsees racines fe d?Šcouvrent de delfous?Žes chairs en fe d?Štachant de Pos del\'alveale J ce qui fait qu\'elles font alor5.



??? plus aifees ?  ?´rer , & que le d?Šchkt^ment n\'ef?? pas Ci confiderable. S\'il y avoir des ??crcts pour dreries dents avec autant de facilit?Š , qri^JJes operateurs des carrefours ?´c placeÂ?publiques t??chent de le perfuader 0peuple , je conviens qu\'on ne pourroitaffez les pa??er , puifqu\'on ?Špargneroifbeaucoup de douleur ?  ceux qiu ont leâ€?malheur d\'??tre attaquez du mal de dents??´c d\'en ??tre tourmentez violemment :la connoiffance que j ai des dents SC^es maladies qui les affligent, m\'a tou-jours fait croire, que ces fortes de genSrii\'avoient qu\'une m?Šthode propre a faf"ciner les yeux du public : la peine que j\'atprife, pour t??cher de d?Šcouvrir le mys-t?¨re-de ces affronteurs, m\'a

?Šdairc\'i^mis enderement au fait de leur fuper-cherie : toute leur adreffe confifte ? gagner quelques pauvres malheureux >qui fe fourrent parmi la populace at-?Žendve au r?Šcit des promeffes de l\'im"porteur empirique : les feints maladesagages ,fe prefenrent ?  divers tems, SCle pr?Štendu operateur, qui nent dansfa^ main une dent route pr??te envelop-p?Še dans une membrane tr?¨s-fine avec^u fang de poulet, ou d\'autre animal?



??? introduit fa main dans la bouche du^eint malade & y laiife la dent qu\'ilfenoit cach?Še : apr?¨s quoi il n\'a qu\'? toucher, ou faire femblant de toucherdent avec une poudre, ou une pail-le , ou avec la pointe de fon ?Šp?Še j il^ a m??me , s\'il veut, qu\'?  fonner uneclochette ?  l\'oreille dupr?Štendu patient,,^tii ?Šcrafe pendant ce tems- l?  ce qu\'ona mis dans ?Ža bouche -, on le voit^uffi-t?´r cracher du fane & une dentenlanglant?Še , qui n\'eft pourtant quedent que l\'impofteur avoit introduite^ans fa boi:che. Si dans la fonle quel-qu\'un tromp?Š parce ftratag??me , fepre-f^-\'nte pour fe fa;re tirer une denr, k:poudre. ta paille ?´cc. n\'?Štant plus de rni-f^j l\'opcratiur ambulant trouvera bien\'V?Žte une

d?Šfaite : il ne manquera pas^e f ?Žppofer, que k fluxion eft trop for-te -, qu\'il faut patienter encore quelquesjours, ou bien que cette dent eft une<ient ?“iilere , qu\'il ne faut point tirer-,parce que ces fortes de dents ?´cc. font,eomme ces empiriques le pr?Štendent Â?.Relatives ?  l\'?“il, qui feroit, difent-ils j\'^ien-toft perdu, fi l\'on oftoit ces fortesdents. Si ces afti\'onteurs avoient bienappris ia partie de la Chirurgie qu\'ils



??? i8o l e Ch i r ur c?Ž I ?Š ^ aviiilTent par une impudente pratiqu<^& une ignorance groi?Ž?Žere ; s\'ils avoiei\'t ?Študi?Š i\'anatomie, ils auroient conni?Ž\'jque les nerfs^qui vont aux canines, for-fent de la m??me fource, que ceux ? iSautres dents, & que l\'?“il n\'a pas pK\'^de communication avec les dents qu\'j-^^Â?\'appellent ?“illeres- , qu\'avec ies ai?Ž-tr?¨s. Il f a autant de dents ?“illeres pou^ces pr?Šrendus Dentiftes , qu\'il y a dedents dans la bouclie ; car pour pe^Â?qu\'ils en rencontrent qui leurparoiflei^difficdes ? ?´ter, ils rengainent bien v?ŽfSleur ?Šp?Še, avec la pointe de laquellefe vantoient de les Â?ter & remettentain/?Ž dans le fourreau tous les coup?adroits , dont ils font parade dans sprovinces, & ? 

Paris fur le Pont-neuf Â??Žbcatre ordinaire de ces impofteurs Â?qui ayant alarm?Š les malades par cett^faufte opinion des dents ?“illeresafturent apr?¨s cela- que moyennant nv^certaine fomme , ils ne lailferont pÂ?Â?de les gu?Šrir , & qu\'ils ont pour IcvXmal, un remed?Š immanquable, dontils poft?¨dent eux-feuls le fecret â€?â€? kÂ?malades qui ont la foiblelfe de les croireÂ?fe trouvent ?  kf?Žales dupes deleur pra-



??? ^Â?qiie t?Šm?Šraire, auffi-bien que de leur^aauvaife theorie. Afin de d?Štromper le vulgaire au fu-des dents o-illeres , -^e me f?Šns obii-d\'avertir que j\'en ai tir?Š un -grand^ombre ; fans qu\'il foir arriv?Š aucuns^^ accidens dont on fe laiife ordinai-^leitient intimider m??me fans m\'??tre^Pper?§??, qu\'il arrive plus d\'accidents ? ^es fortes de dents4? ;qu\'aux autres. Praticiens & les Auteurs de bon-foi, ont obferv?Š la m??me chofe.Pour mieux m?Šnager , & ?Šviter la^pelure de l\'a?Žveole , daps le cas ou les^^ents ont leurs racines longues & ad^d?Štentes, il faut les ?Šbranler feulement^^ec le pelican ; ce qui fe fait comme^ l\'on vouloir les ?´ter. Lorfqu\'on a^pi\'anl?Š une denr ?  la m??choire

fup?Š-^^eure , on achev?Š , f? ns fortir de faplace, l\'op?Šration avec ie davier. Si leXavier ne convient pas, on pafi?Že de-^ant le fujet, & on a recours aux pin-^^ttes droites , pour titer la dent de^\'T-?Žt en bas. Si l\'on a ?Šbranl?Š quelque dent ?  lal^achoire inf?Šrieure avec le pelican dansje deffein de P?´tsr ; apr?¨s l\'avoir ?Šbran-on P.ofte %vec le davier ? en la ??r



??? ?Ž s 2; L E Chirurgien\'rant de bas en haut. Si les incifives ne"peuvent fe tirer avec cet infirumenf?faut pafi^er du cod?Š gauche de la per-fonne , ?´c porter le bras droit par de^\'fus fa t??te, pour tirer la dent avec ie^pincettes droites. On ne doit pas ignorer, que les dentsÂ?-apr?¨s avoir ?Št?Š ?´t?Šes de leurs alvoies >peuvent reprendre , ?Štant remifes C^^le champ dans leur place , quand m??-me elles feroient cari?Šes; pourvu qu\'elle^le foient l?Šg?¨rement , & qu\'on aitpr?Šcaudon , apr?¨s qu\'elles feront denouveau unies ?  I\'alveole , d\'en ?´tertoute la carie , &de ies plomber : ellespourroient m??me , en cas de befoin >??tre transf?Šr?Šes d\'une bouche dans uneautre, & y reprendre avec la m??me fa-

cilit?Š que celies qui font faines. Dans..ces fortes de tranlports de dents, ot^doit toujours pr?Šferer la dent parfaite-?ment faine. Il rie faut pas que l\'on regarde com-me une fable le rranfport d\'une dentavec fucc?¨s d\'une bouche dans une aii-Â?e, non-feulement parce qu\'il y a d\'an-.ciens Auteurs qui le propofent , rel:<lu\'Ambroife Par?Š & plufieurs autres j-ff?Žais encore parce qu\'on voir par des



??? ^ _ Dentiste,Xperiences journali?¨res, que des dents^^Â?Iplant?Šes d\'une alveole dans l\'ai-c^r bouche diff?Šrente , fe font fo/??"^^^^^ plufieurs ann?Šes fermes 8cfe. \' recevoir aucune aiteration,le"^!?^^ ?  toutes les fon?Štions auxquelles^ Â?dents font propres ;jufques-l? , qu\'ileft v?? r?Šfifter ?  la violence duj^ercure apr?¨s la falivation, tandis quej^^l\'^^J^oifinp tomboient, quoique na-â€? ^ P^"ÂŽ les dents , ^^?Žfes dans leurs alveoles naturellestenir & durer long-tems ; ? ^ *^ins que quelque accident ne les at-\' ^^^^^^ pourroit attaquer^^ dents les plus faines, & qui n\'ontJ^^^\'ttais ?Št?Š d?Šplac?Šes ; c\'eft pourquoi ii^f taut point n?Šgliger, lorfque la dent^ point trop g??t?Še , de la remettre^iis fon

alveole , lorfqu\'on l\'a ?´t?ŠeJ^f m?Šprife, ou que la violence de lay^ulem-nous y a oblig?Š 5 puifque l\'onJjut par-l?  gu?Šrir le malade & lui ren-?§ J; ^^ f ent. Cette operation r?Šiifl?Žt en^mieux aux incifives & aux cani-fV^ \' ^ fouvent aux petites mo-^ent \' ^ P^^ \'^^"^P ecarte- operation ar?Šiiffi tantde foisi



??? s Â§4 -t Chi-RU R GIE ??^Â?^ue je fuis ?Štonn?Š., qu\'il y ait encore aU^jourd liui des Auteurs & des .Praticien^qui la pr?Štendent irapoffi\'o?Že : on pe^^^voir au chapitre ,2.9, du tome premi^*^quel eft le fucc?¨s que j\'ai eu dansfemblables operations : ce qui fe troU\'ViC fort oppof?Š au fentiment du celebr^il. Dionis. Cet Auteur fuit en celapinion de ?Žvi. Verduc ( a ) qui tient qU^de tels faits font apocriphes , ,& qu\'^ÂŽE\'eft pas pofl\'ible de raffermir dansalveoles les dents .remifes & tranfpor"mes. Je fuis d\'autant plus furpris qi^^ces deux Auteurs fe r?Šcrient de la forteÂ??  l\'occafion d\'iine dent que M. Caf\'meline ( b) aveit ot?Še & remife fin-ie champ avec fucc?¨s , que ce fa"-?Štoit conftant, rapport?Š Se

v?Šrifi?Š p^*-M. Carmejine. Le cas ?Štant deveui?Ž , gfi^ez commun, j\'efpere qu\'?  l\'avenir f?? n\'aura pas de peine ?  le croire. Les dents qu\'on remplace pour l\'o^\'dinaire, font les incifives, & les peWtes molaires parce que ce font cell\'^^ (a) Ii ?Što?Žt ma?Žtre Chiruroien ?  PartsÂ?ce?Žebrc anatomifte , & Aut.eur de plufieuf^?Ž-yres, de Chirurgie. II ?Šcoit ma?Žtre Chirurgien ?  Par^^\'i: ,.cclebÂ?e Dentiiie,



??? DentiS\'TE. rS-j<??iu fervent le plus ?  l\'ornement de latouche. ?Žl eft important d\'obferver poury bien r?Šiil?•?•r , que la perfonne ?  quifait cette operation, foit d\'une bon-fant?Š -, que l\'a?Žveole & les gencives"^ans lefquelles on veut remettre une^ent, n\'a??ent point trop fouftert de d?Š-chirement -, & qu\'il y ait de la pro-portion entre la dent & l\'a?Žveole quidoit la recevoir. Si l\'on veut tranfplanter une incifi-ve, ou une canine d\'une bouche dans-^^\'le autre -, il faut que le fnjet ? . qui on^eut mettre la dent ?Štrang?¨re, ait dansbouche la dent ou k racine de la:^ent pareille, non-feulement par rap-pott ?  k place , mais aulfi par rapport^ la groifeur, ?  k longueur & ?  la fi--g^ite du corps-

de k dent qu\'on veutttanfplanter ; ce qu\'on doit obferver.^^tant qu\'il eft poifible : en ce cas oa^oiTinience par tirer k denr, qui doitRemplacer celle dont il s\'agit -, car i??^\'on ?´toit l\'autre auparavant, le faag leÂ?oagukroit dans fon alveole ; ce qu??pourroit par k fuite emp??cher l\'union,de la dent qu\'on y veUt introduire : fi.pourtant apr?¨s avoir ?´t?Š k dent qui doit^^te remplac?Šes celk qu\'on a tir?Še 1Â?Tome IL QL



??? ee Ghiritrgien premi?¨re ne Ce trouvoit pas propre, ^qu\'il fall??t en tirer une autre ; ildroiten ce cas ?´ter avec une faulTe tente?Šbarb?Še le fang qui fe feroit coagul?Šdans I\'alveole, o?? l\'on veut replacerdent. On ?´te ces dents avec pr?Šcau-tion crainte de caffer l\'une ou l\'autre 3c\'eft pourquoi il ne fautpoint tirer tourd\'un coup celles qu\'on doute ??tre ad-h?Šrentes ; mais il faut les tirer peu-? -peu : lorfqu\'elles font fuffif??mment- ?Š-branl?Šes avec le pelican, on achev?Š deles drer avec les pincettes droites , ooavec le davier.. La dent qui doit faire place ?  cell^qu\'on a d?¨fl?¨in de remettre, ne doir??tre Ot?Še que dans l\'inftant qu\'on veÂ?rla remplacer. Lorfque la dent, qui Â??Št?Š ?´t?Še la premiere,

eft mife dans 6place, on l\'affujettit avec le Â?l pendantdouze ?  quinze jours, comme il a ?Št?Šdit, en pariant du moyen de redreffer\'les den ts avec le 61 au chapitre 8. dsÂŽe- volume. Apr?¨s avoir tir?Š une denr, ou une\'??acine, leurs vaiffeauxf??nguins, ou ceuxde I\'alveole fournif?Ž?¨ntquelquefois unefi?Š?“otragie qui, quoique petite en aP-\'carences,ne.iaiirepas fouvent d\'??cre.d?Š-



??? \' Dentiste. 187^ur?Še , d\'efFraver le malade & les ??f-^ftatis, & d\'em.barafl?¨r l\'operaceur, s\'ilf?§ait pas y remedier.Si l\'h?Šmorragie eft produire par la^^H^ture des racines, en voulant ?´ter ia^ent & qu\'on foiraftur?Š qu\'elle viennerameau d\'artere , qui portoit aupa-ravant la nourriture ?  la dent j il fautexaminer d\'o?š le fan?§ fort, & mettre Cl ^\'-r le vaiffeau, le ftyptique , ou le cau-t?¨re a?Š?¨uel : quand on ne voit point^ extr?Šmit?Š du vaift?¨au il faut n?Šceftai-^ement ?´ter les racines de la denr, fansS^^oi l\'h?Šmorragie fibf?Žfteroit toujours :^es ftypriques, qu\'on employe pour l\'uneâ– ^pour l\'autre de ces h?Šmorragies, font,. l\'eau allumineufe, l\'eau ftyptique de^abel, celle de M.

l\'Eiriery , ou celle-dont voici la compofition, & qui n\'eftrpas moins eft?Žcace. Prenez du vitriol romain le plus verd^,.livre de Peau-de-vie une pintettiettez le vitriol dans un grand creu-set ou pot de terre , couvert d\'untuileau ^ ou ?  fon d?Šfaut dans un plat^e terre un peu grand & non verniCQuvei-f d\'un antre plat de l?  m??-^ grandeur : enfuite mettez le vaif-^u dans un feu de roiie recouvert de;



??? IÂ§S LE C HI RTJR G TE P?Žcharbon allum?Š : entretenez le feu pef*^dant cinq ?  fx heures afin que le vi\'trior fe d?Šfle^-ne , ?´c qu ri deviennerouge comme du fang : apr?¨s quoi t?‡\'tirez-le du feu pour le laiffer refroii-hf& le mettre en- poudre : cette pouc?Žf\'lera mife dans un grand matras,def????is on verfera l\'ean-de-vie, ?Žaquel?Ž^ne doit aller qu\'^a la moiri?Š du niatr??S?  cahfe de la fermentation de ces drc\'\'gues : le marras-?Štant bien bouch?Š j oHle met pendant vingt- quatre heuresfcr les cendres chaudes , qui ferontpour cet effet dans un grand plat 5que l\'on mettra fur un fourneau , oiic?¨cham garni de feu capable d\'entr "cenki une chaleur douce Se temper?Še =on aura foin de remuer de

tems en ten^^le matras-5 & lorfqu\'on ?Že retirera, on?Že laifl?¨ra repofer , pour verfer laquem-?  clair dans d?Šs bouteilles, qu\'o"tiendra bien bouch?Šes. Pour fe fervidde- cette liqueur on en imbibe plufieurspetits-tampons.de charpie , qu\'on m^fles uns f??r les autres dans la cavit?Šf?¨urnit ie fing , ?´c par-deffus- un pl^^maceau imbib?Š. Si l\'alveole ?´c ks gJ^^"siveff ont foufftrr du d?ŠcMremcn?Žy onsfinnit k tout pendant un quart d\'h^^\'



??? avec le doigt indicateur & avec la 501]ce, & on prefle les deux cotez da ^ gfencive, Lorfque ces* parties n\'onr poinr e\'r?Š d?Šehire\'es;, ni ?Šcart?Šes, o:i ^^et f?šr le plumaceau une , ou deux pe^ ^^\'^es Gompreffes ; afin que le malade ^^?Ž?Žant ?  fermer (?  bouche, le tour foit \'Comprim?Š par les dents de la niachoirs oppof?Še, ou par la gencive , s\'ii ne fe \'â– ^ouve pas- de dents de rencontre. Qnand l h?Šmorragie efl grande, apr?¨s- ^.^oir imbib?Š ces bourdonnets dans la joueur , on les roule dans de la poa^ d\'?Špong?Š br??l?Še , & on les laifie la cavit?Š de l\'a?Žveole jufqu\'?  ca ^^ ils tombent d\'eux-m??mes.. Le ma^ ^ae ne doit manger que quelques hcu^ apr?¨s

l\'application de ce remede, 8s doit rien- faire qui foit capable da , ot?Ž de l\'?Šchauffer. l\'ai toujours pr?Šf?Šr?Š ce flyptique ?  autre ; parce qu\'il fait ordinaire- ^^tfcsn?Ž effet dans une feule applica-tion. fr ^^ En certains-cas , qui ?  la v?Šrit?Š rrapas ordinaires , l\'hemorragie eslecaf?Žonn?Še:^u par?Ž\'extra?Š?¨?Žon de queKdent, dont ie volume ou dontl\'?Š-\'\'^Â?tnent des: racines, eft. ?Šnorme, out,



??? ?•9\'0" IE C H ?•RU R.G r ?‹?Ž4 .parce que les alveoles font adh?Šrente^aux racines des dents-?  un tel point q^^^la dent & I\'alveole ne font plus qu\'u^^m??me corps : alors il fe fait des ?Šclats?ÂŠu des d?Šperditions de fubflance, non-feulement de l\'alveoie 5 mais encorela gencive ; ce qui peut occahonner c?ŽeSiiemorra.gies prefque infarmontab?Žes \'parce que la diftribution des vailfeai-^^varie fouvenrdans le corps de l\'iioo^\'\'me. On en a vi?? mourir par de fembl^"bies accidents ; c\'eft pourquoi il eftbo^^de f?§avoir tousles moyens qui peuveÂ??fervir ?  y r?Šmedier , & les caufes qui oo^rendu quelquefois inutiles les appde^\'\'rions des aftringents , des ftyptiqueS\'du bouton de vitriol, &

m??me du ca^\'tere a?Štuel & potentiel. L\'inutilit?Šrous ees remedes d?Špend du d?Šfautcompreffionou de ce qu\'elle n\'eft P"^alfez long-tems\'continu?Še .â€? ces fortesde remedes ne pouvant produirerr?¨s-imparfaitemenr leur effet, fans ^^fecours de la compreffion ; parceles impulf?Žons r?Š??ter?Šes, qui fe prodi\'?Ž\'fent continuellement dans les art?¨res^\'?? l\'abord des colomnes de fang act\'J^ \'ment d?Štermin?Šes ?  s\'y porter par^i^^\'.Â?j:ae contraction, qui jfe produit dan^^



??? Dentiste. r^?§Se dans l\'artere m??me , chaf?Ž?¨nt\'^ expulfent tout ce qui n\'eft pas- capa-ble de leur r?Šfifter. De-l?  vient le peu^ effet des ftypiques dans certains cas yjf la n?Šceflit?Š de la comprei?Ž?Žon dans^application de tous les remedes qu\'onen ufage, pour arr??ter ies h?Šmor-ragies. C\'eft pourquoi on ne fcauroit^iiez recueillir les obfervations qui ontrapport au cas dont nous parlons 5raniaf?Žertrop de circonftances, pour^^ Kiettre en pratique dans les diffe-^t^tes occafions qui fe prefentent?  l\'im-Pr?Šv??. 11 furvient quelquefois des fluxionsgencives & aux jolies, apr?¨s qu\'on\'une dent , foir que cela viennedifpofition qui s\'y rencontroit au-^ \'^^Vant, ou que l\'?Šbranlement, ou l\'?Š-^^tement

de l\'alveole qui eft arriv?Šla fortie de la dent, l\'ait produite.. kut y remedier, en faifant ufer aude rafraichif?Ž??mens convena-Se en le fiifant faigner , fi lafiu- eft grande. D\'ailleurs on aura re- ^^Urs, s\'il eft n?Šcefi^aire, aux topiques;propofez en femblables occafions..l\'on obferve r?Šguli?¨rement tous?ii?Žoyeus qiie jai propofez pour- k??.



??? 192- LE C H I K U R G\' I E . confervation des denrs, on ?Šviteravent d\'??tre r?Šduit a la f?´c?Žieufe n?Šce-\'iit?Š de les d?Štruire. Ce n\'eft qu\'avecgret que je me d?Štennine ?  ?´terdents 5 non pas par rapport ?  la viole^^^lence de l\'op?Šration , qui n\'eft jamaisconfiderable, que les douleurs qu\'e^ifcaufent ,, ni\' pas rapport aux fuites i\'-]"^cheufes qui peuvenr en arriver jj\'hefite, j\'?Šlude-& je diff?Šr?Š ?  lespar le grand cas que j\'en fais , & P^^rapport ?  l\'importance de leur u^g\'^\'Si chacun avoit les m??mes ?ŠgardsÂ?conferveroit autant de dents, que 1en d?Štruit mal ?  propos ; & on iT-\'f^^roit pas tant de- m?Špris pour ceappelle arracheurs db dents, dontques-uns ?  la v?Šrit?Š ne m?Šritent

q^rel titre -, tandis que bien d\'autresrirent celui\' de confervateurs de den^\' ^puifqu\'ils les: confervent,ment autant que les regies depeuvent permettre ; mais encore qi-^employenc leur geni?Š^, en imiran\'^ ^nature , ? - f?Šparer les d?Šfauts quitent ?  une bouciie, lorfque l\'ouvr?Š^parfait de cette m??me naturemanquer. On ne f?§auroit refulcr ?  ^ ^derniers le titre de Chirurgiens



??? ^itcs ; ptairqu\'ils pratiquent exa??rementtoute fon ?Štendue une partie de^ Chirurgie , qui certainement n\'eftPfs m?Šprifahle par elie-m??rac , & quijamais p?? devenir telle que par l\'a-, qu\'en ont fait certaines gens quifont emparez , -qui l\'ont prati-S^\'?Še fans jamais avoir acquis ies c?´n-^ojftances n?Šceftaires & ft??flifantes , &ont tromp?Š & rebut?Š le public,e-l?  il eft arriv?Š que le vulgaire quiefi: p-as toujours capable de faire uneMe eftimation du m?Šrite, a confon-l\'homme de bonne foiavec le four-l\'exp?Šriment?Š avec l\'ignorant, &Wenfin on a m?Šprif?Š l\'operateur ??cfa.^ofefl?Žon , qui ??ns de tels inconve-J^^ens auroit toujours ?Št?Š confider?Še au-^jit que plufieurs autres parties de kJ-

hirurgie, qui ne font ni plus utiles,plus importantes ?  la confervationi!homme. ^me ii, h



??? Explication de la Flanche X^^\' contenant la Jigure du le\'vi^^celle dti corps du pelic^^fervant ?  oter les dents. La Figure I. reprefente Tinftrumen\'^ nomm?Š levierjvu lat?Šralement dao^toute ion ?Štendue. A. La tige. B. La goutiere fitu?Še ?  l\'extc^^\'mit?Š ant?Šrieure de cette m??me tige- C. C. La vis de cette tige. D. Son manche. E. Un ?Šcrou roulant fur la vi^de cette tige. - F, Sa branche. G. Son crochet recourb?Š & l?Ži^\'ni de deux petites dents form?Šes ^^moyen d\'une goutiere. H. La vis fur laquelle eft mot?Ž\'t?Š le crochet. ^^^ â–  La Figure II. reprefente le corpspelican d?Štach?Š de Tes branches Sc :tigu aux deux demies roiies, v?? pat \'furface fup?Šrieure danj toute fon



???



??? T\\ 11Â? JV



???



??? .-hm J.



??? ?Ž. Le centre , ou fa partie laplus e\'tendu?? en largeur,, & la plus cou-Vexe. â–  K. K. L\'entaille.. L Le trou qui doit recevoir^ eflieu. M. L\'engrainure pratiqu?Še dans^entaille, fervant ?  loger i,ne goupillelui;.affermit l\'efHeu. N. N.N. La circonf?Šrence arron-die de l\'entaille. O. O. Chaque demie roiie garnie^\'un linge. P. P. Le lien qui affujettit le linge^ui enveloppe chaque demie roiie. ^xplicMion de U Flanche XXTI.contenant U fguye de f lujieurspieces du nouveau pelican , d?Š-mont?Šes & f?Špar?Šes les unes desautres, La Figure L reprefente une piecenomm?Še el?Žieu, laquelle doit ??tre^ngag?§ie dans le corps du pelican en ma-^lere d\'axe , fes deux extr?Šmitez fer-â– ^^??t de pivoi, v???? de

fa?§on qu\'pn ap- Eij



??? l^?¨ LE CMIRURGIEK per?§oit diftin?Štement fon trou , fongramure & toutes Tes parties. A. La partie la plus Taillante ds cet eilleu. . . i B. Le petit trou qui re?§oit goupille qui fert ?  raffermir. C. C. Les deux extr?Šmitez de e^ceffiei?? faifant fondi?´n de pivot. D. D. La rainure recevant le crO-ciiet en fer ?  cheval, lorfque les bran-ches font mont?Šes. La Figure IL reprefente une go^^\'pill?§ quil?Žffujettit Tellieu dans falit^i-^\' fion. ^ . La Figure III. rpprefente la-branCiX^du pelican , recourb?Še de droit ?  gaÂ?^che , v???? par fa furface fup?Šrieure ^par l\'tine de l?¨s T^rf^ces lat?Šrales. La partie droite & la p^^ÂŽitendue de cette branche. F. La premiere recourbure. G. La deuxi?¨me

recourbure.PL La troifi?Šme recourbure.I. L Les. dents , la goutiere Si dentures de ?Ža face interne de la recoUl-" |:.ure qui forme le crochet. â–  ^ . K. Un petit ?Šcrou fitu?Š khi^ \'\'face fup?Šrieure de la brandie. . crechei anniUaire dci-



??? ^l\'an?§he qui fert ?  i\'afflijettir 8c ?? tour-ner autour du pivot de i effieu. La Figure IF. reprefente la branche du pelican , recourb?Še de gauche a ^toit & ne diff?Šrant de la prem/ere dansAucune de fes parties hors qu\'elle a\'fes^ourb?šres tourn?Šes de gauche ?  droit,^ la difference de la premiere , qui les^ tourn?Šes de droit ?  gauche. Les Figures F\'. (3 VI. reprefententcrochets en fer ?  cheval i^?¨mblabies^^itr\'eux. Les Figur?Šs VII. 8c VIIL reprefen-tÂ?!>rles vis qui fervent ?  attacher cl??a-9Ue crochet en fer ?  cheval fur chaque\'^\'â– â– anche , lefquels crochets ?Štant ainfi^?Žiontez 5 af?Žiijettiflent chaque branche\'-^ec le pivot de l\'ef?Žieu. R iij



??? ?•5?S le Ch i r tjr g i e ?Žf BxpUcat?Žon de la Planche XXIT?Ž-contenant la figure d\'un plica??^fimple compoj?Š d\'une fieule bran^che retourn?Še de droit agauchs >l\'extr?Šmit?Š opfofi?Še a la dc^^^^ro\'?še fervant de manche ,ant?Šrieurement dans toute fi^?Štendu?Š. A Reprefente la partie moyenne ^ant?Šrieure du eoi-ps du pdico^Â?mple. . â–  B. Sa demie roue. C." Son manche. D. Sa branche mont?Še Sc log?Še d??n^i\'entaille , alfujettie par le crochet eÂ?fer ?  cheval, avec le pivot de l\'elCe^*



???



??? J-i\'- -> * â–  â–  \' \'1
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??? D ?ˆ n t i s t ?Š. Explication de la Planche XXIV.contenant la figure d\'un pelican-?  deux branches tourn?Šes endififerents fiens , njus danstoute fion ?Štendue. A Reprefente ?Že corps de ce pe-\'lican. ^ B. La demie roiie tourn?Še de droit^ gauche. , "C. La demie roue tourn?Še de eau-*^?Žie?  droit. D. Sa branche tourn?Še de droit ? Sauche, fervant au c?´t?Š droit. tS>9 E. Son autre branche tourn?Še deSouche ?  droit , fervant au c?´t?Š gau-che. R iiif



??? Explication de la flanche XX^\'contenant la Jigure d\'undouble J fervant au cot?Š drotide la m??choire inf?Šrieure & ^^cot?Š gauche de la m??choire fi\'f?Šrieure, compof?Š de deux hratf"â–  ches : d^ une plaque de pls0^propre ?  fervir en cas d\'hernof"ragie cauf?Še par les dents. A Figure L reprefente nn pelicaÂ? __/ mont?Š de deux branches avec deu^ deinies roiies tourn?Šes de droit ?  gaoehe?v?? dans toute fon ?Štendue. ^ A. Le corps de ce pehcan. B. B. Ses deux demies roiies. C. C. Ses deux branches recour-b?Šes de droit ?  gauche. La Figure IL reprefente une ph^\'que de plomb propre ?  contenir & ^af?Žiijettir l\'appareil en cas d\'hemorrag^^\'?  l\'occafion de i\'extra?Štion des

moh^^particuli?¨rement lorfque leurs racineÂŽtrop ?Šcart?Šes , ou adh?Šrentes auxveoles, caufent un d?Šlabrement aux ^ veoles & aux gencives. L



???
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??? dentiste. 2,01 D. La partie de cette plaque quiappuie fur la couronne des dents q??riiia compriment. E. E. Les jo??eS\'de\'cette plaquequicmbraf??ent l\'appareil. Explication de la Planche XXyi,contenant la figure d\'un pelica\'ndouble y fernjant au cot?Š gauchede la tnachoire inf?Šrieure,au cot?Š droit de la m??choireftip?Šrieure , compof?Š de deuxbranches , v?? d\'un feul c?´t?Šdans toute fon ?Štendue. A Le corps de ce pelican. B. B. Ses deux demies roiies inÂ?clin?Šes de gauche ?  droit.^ C. C. Ses deux branches recour-b?Šes* de gauche ?  droir. ^



??? i??l LE C?ŽitRURGlE?Žl Explication de la Planch?Š XXVII-contenant des figures de dentsextraordinaires, T A Figure 1. reprefente une gro/?ŽeX^ mokire , dont les racines font ai??double plus e\'cart?Šes les unes des au-tres, que le co?Žet n\'eft large. Une dentainfi conform?Še, ne peut ??tre ?´t?Še fansfaire ?Šclater l\'alveole. La Figure II. reprefente une autremolaire fup?Šrieure , dont les racinesfont encore plus ?Šcart?Šes les unes desautres refpe?Šlivement ?  fon colet ; unedent femblable ne peut ??tre ?´t?Še quel\'alveole ne fe fracture. ^ La Figure IIL reprefente une der-niere mokire de k m??choire inf?Šrieure,dont les racines font recourb?Šes l\'unefur l\'autre, fe joignant prefque enfem-ble,

?Štant d\'un pliis grand volume quele corps : cette difpofition caufe que cc$fortes de dents font tr?¨s - dift?Žciles ? ?´ter , fans que l\'alveole s\'?Šclate, La Figure JK reprefente une groft?¨.^?Žolaire de la m??choire inf?Šrieure ? dont



???



??? -Â? f



??? dentiste. zqj?Žes racines fe raproclient en fe recour-bant beaucoup l\'une vers l\'autre, ?´c fontintimement adhetentes ?  la cloifon mi-toyenne .de l\'a?Žveole ; de-l?  vient qu\'unedent de cette nature ne peut ??tre ?´teelans que la cloifon la fuive. La Ftgm-e /^. reprefente une grof?Ž??Polaire de la macboire fup?Šrieure, dontles racines font non-feulement ?Šcart?Šesles unes des autres \\ mais encore inti-mement adh?Šrentes ?  la cloifon de l\'al-v?Šole , ?”c ne faifant qu\'un m??me corpsâ– avec lui on ne peut ?´ter ces fortesde dents , ians qu\'une portion del\'a?Žveole refte attach?Še ?  leurs raci-l?Žes. La Figure F L reprefente une groffemolaire fup?Šrieure avec une racine re-

courb?Še en forme d\'arc , fe r?Šiinill? fltprefque avec les autres racines vers leurextr?Šmit?Š & embraft? nt les cloifons del\'alv?Šole : ces fortes de dents fracaflent1 alveole quand on les ?´te, ou fe caf-tent elles-m??mes. La Figure VU. reprefente une autreÂ§tof?Že molaire de la m??choire fup?Š-rieure ?  quatre racines ; il n\'eft pas or-dinaire que ces dents aient quatre ra-



??? L?  Figure VIIL reprefente une de??dernieres greffes molaires cie la m??-choire fup?Šrieure ?  cinq racines : il eftextraordinaire de voir des dents ?  cin^racines. La Figure IX. reprefente une petitemolaire de la m??choire fup?Šrieure ? trois racines recourb?Šes en dehors en.forme de crochet & en diff?Šrents fens :une dent femblable ne peut ??tre ot?Šsfans faire ?Šclater l\'alveoie. La Figure X. reprefente une dentcanine de la m??choire inf?Šrieurejde lon-gueur & de groffeur extraordinairc^?´t?Še?  un jeune homme de vingt ans. La Figure XL reprefente une autrecanine de la m??choire fup?Šrieure, tr?¨s-longue, refpe?Šfivemenr?  la longueur or-dinaire de ces dents, dont la racine eftrecourb?Še. La

Figure XII. reprefente une cani-ne de la m??choire fup?Šrieure ?  deuXracines : les canines n\'en ayant qu\'une >il n\'eft pas commun d\'en voir dem??me. ^ La Figure XIII. reprefente une ca-nine de la m??choire fup?Šrieure ?  troisracines j ce qui eft encore plus rare<rLa Figure XIV. reprefente ime p^"



??? Dentiste; 205^^fe mokire de k m??choire inf?Šrieure^ trois racines j ce que l\'on ne voir que"^l\'ement. La Figure XV, reprefente une grofl?§â€?^â– Â?olaire ?  trois couronnes ; ce qui eft^â– es~rare & tr?¨s-remarquable. La Figure XF?Ž. reprefente une mo-^^ire ?  deux couronnes, ayant une au-dent plac?Še dans la vo??te de fa ja-^"^e ; ce qui e,ft tout-? -fait rare &/in-S^dicr. \' ^ La. Figure XFIL reprefente une groCmolaire^ de k m??choire inf?Šrieure ? l\'Ois groft?¨s racines ; ce qui n\'eft pasj^^mniun, les molaires de k m??choirejit?Šrieure n\'ayant ordinairement queracines, - \' La Figure groft\'e molaire de k m??choire in-^/â€?tieure ? -quatre racines ; ce qui n?Š feencontre que

rarement,?§j Figure XIX, reprefente une des^|j;nicres molaires de k m??choire in^j^^^^tire , ayant les racines courbes Se,^^Â?^Â?qu^ll?Še? ; une dent de cette efpecedifficile ?  ?”ter. \' XX. reprefente une autretinere molaire de k m??choire infe%qu\'une racine tr?¨s-re-



??? tO^ LE C?Žf iRlTRCrEN La Bgure XXL reprefente unemolaires de la m??choire inf?Šrieure ÂŽdeux racines, recourb?Šes en differentÂŽÂ?cns. Explication de la Flanche XXVcontenant la figure de la m-^Jfde plomb , du fil d\'or , & ^^deux lames de plomb. La Figure I. reprefente une mafj"^de plomb fervant ?  frapper iutmanche du pouflbir, lorfqu\'on ?´tecef"raines dents, ou chicots de dehorsdedans. A. Partie de fa convexit?Š, B. Sa concavit?Š. La, Figure II. reprefente un fild\'une grofieur alfez confiderable scourb?Š en ligne fpirale. La Figura ///. reprefente un aut^fil d\'or moins gros que le precedent. La Figure IK reprefente une la\'^^^de plomb fervant ?  afiujettir les ? e^Â?11 dedans, La Figure V. reprefente

une aut?Žame de plomb fervant ?  afi?šjettird?Šlits en deliors.



???



???



??? C HAPITRE XIII. ^es dents arttfiementfgur??esfourRemplacer celles qtti manquent. LOrfqu\'on veut mettre une dent [d)dans un a?Žveole , qui eft tout~? -, ou en partie rempli , il faut queCette dent ait ?  peu pr?¨s la longueur ,^paifl?¨ur , & la largeur de la dent na-^^\'telle , qui en occupoit la place : il\'^â€?^t aufl?Ž que la partie, qui en eft com-\'pe la racine , ou ie talon, foit ajuft?Š?§p tnaniere, qu\'elle pofe ?Šgalement furif S\'^t\'C\'ve , qui recouvre la cavit?Š dc Pour faire des dents artificielles, on^i^ployc ordinairement des dents hu^\'daines , des dents d\'hipopotame Â?cheval marin, des dents de b?“uf,^eitie l\'os de fes jambes, des dents de^^val , ou de mulet, les d?Šfenfes

de^^che marine, & le c?“ur de l\'y voire leP^^\'s ancien , & le plus beau. i-es dents humaines & celles de che^Vo??ez la figure ?Ž. de ia planche 34.



??? \'Â?0% LE C H ?•-R U RG r ?‹ Hval marin font a pr?Šferer ?  toute ??ti^f?Ž.e mati?¨re ; parce qu\'elles ont leurmail, Se qu\'elles refiftent davantage ^i\'atStion des corps qui les toucliew\'- \'par conf?Šqent elles durent plus lo^??\'rems, & confervent une couleur be^\'--\'coup plus belle , que toute autretiere , dont ont pourroit fe fervirpareil cas. Les dents de b?“uf, de cheval, ^ijde mulet, ?Štant couvertes de leur ?Šmsipeuvent auffi ??rre pr?Šf?Šr?Šes ?  toute ai^\'rre madere, dans le cas ou l\'on ne pe^^\'\'avoir des dents humaines allez large^^& m??me afl?¨z blanches, pour re-mp^\'^\'â–  la place d\'une autre dent. Quand on veut mettre une dent H\'/j fmit j maine ?  la place d\'une autre dfaut faire

enforte que le corps de cctt^dent foie bien proportionn?Š ?  l\'efp^^^^dans lequel on le veut mettre, Se a i-*couleur des dents voifinc^s. Cela faij\'on lime de fa racine ce qu\'elle atrop , & en remplit de plomb favit?Š. Quand cette dent que l\'on vc\'^employer eft trop longue, trop largesixop ?Špail?Že, on ia diminu?Š de fagueur , beaucoup plus par racin^ \'



??? par l\'aucre extr?Šmit?Š. Pour cet effetla fcie, on la lime, ?”c on diminuevolume fur un grais , ou far unePierre ?  ?Šmoudre, f>our la r?Šduire ? la^â– ^Â?portion & figure convenable. L\'onP^iit aufl?Ž avoir de j^etites meules faites^?‡c?¨s, dont on peut fe fervir , pour^abiiquer tr?¨s promptement toutes for-de dents, ou des dentiers artificiels,f 1 a animaux qu\'on peut .Jbftitaer^ux dents naturelles, doivent. de m??me r?Šduites dans une dimen- convenable, fi elles font d\'un vo- \'^^\'^le trop confiderable.y^.^^i\'lqne l\'intervale qui doit rece-0 !!â– " ^^ denr pofticbe , eft plus lar^e^ " ne doit ??tre , en conf?Šquence deter ^^ trouve r?Šuni aux larges inÂ?^^vales qui fe rencontroienr

entre la-\'^y^du?? & celle qui refte ; ou lorster^T ^"Inant les parties la- cet ^^ ^^^ voifines, aura rendud\'une trop grande ?Šten-de t \'?Ž ^^ obfervei- que l\'affiette ou;^ alou de la dent, foit de la largeur Pou^r^\'^^^^ \' ^^ refte^diminu??,ti^reli conforme ?  la dent na- teill?§ ^ ^^ fimetrie avec fapa-



??? ii?´ le Chirurgien Apr?¨s avoir lim?Š la racine de laden& mis du plomb dans la cavir?Š ?fait- ?  la dent poftiche un petit troU ?qui pafle par le milieu de fes partie^laterales, en traverfanr la largeur dedent , & qui fe conduit ?  niveau ^gencives des ^dents voifiiies naturelleÂŽ\'li ce trou ne fuffit pas , on en fait a&i\'?  c?´t?Š l\'un de l\'autre : ces trous f^^\'vent ?  donner pal?Žage aux deux ho^^d\'un fil commun , qui y paflTent fep^jTr?Šment, quand il y a deux trous 1ÂŽ\'- ^que le fil a pafl^?Š, fon milieu formeâ– anfe, qui s\'engage dans l\'efpace le pjj!^?Štroit des deux dents folides & voi\'^^n?Šs- : on prend enfuite ie boutrieur de ce fil, & on le pafie par-de^ \'\'k face int?Šrieure de k dent naturel^^^qui

fuit Partificielle , pour le faire ^^^trer dans Pefpace qu\'elle formevoifine : on noiie apr?¨s cela lede ce m??me fil avec l\'autre bout,eft au-devant, en cas qu\'il nele pas pourfuivre , & attacherautre dent artificielle avec cefil. , .. f^ On ne doit poinr pour l\'ordinan\'efervir de fil d\'or , comme onautrefois a ?´c comme l\'on fait cncO\' ^



??? pour attacher ces fortes de dents i parce^u\'il fe i??che & donne par l?  occafion^ la dent de defcendre, ou de remon-,5 & de o??ner ainfi la eencive. Il n\'en /N O O ^ft pas de m??me du fil d\'or dans le raf-^^rniiiTement des dents , pour lequelai indiqu?Š l\'ui? ge : en pareil cas,fil d\'or fe trouve diveriement enga-5c d\'ailleurs chaque dent a fa ra-cine enferm?Še dans fon alveole : ainupour attacher les dents poftiches, il faut^voir recours au fil de lin retors en trois,p doubl?Š enfuite en deux ou trois -, ou ? ^ io??e doubl?Še de m??me. Afin que laÂ§encive ne foit point incommod?Še ni^\'^^\'un, ni de l\'autre, on les cire??plarans les retordre de nouveau, ?´c auili-qu\'il font ufez, ou

rompus, on en\'"^\'net d\'autres en leur place. Si n?Šan-l^^oins les gencives & les racines fur^iquelles on veut mettre des dents na-ou artificielles fe trouvoienti^\'mfamment folides, pour qu\'elles neP\'-\'f?Žent pas s\'affailfer trop par l\'appui despoftiches, le fil d\'orfera plus con-^^Uable pour les attacher que le fil com-iiin ou la (b??e cir?Še j parce que dansfTr^ occafion, elles reftent fermes .&â–  ^cs, fms l\'on foit oblig?Š de les, S\'ii



??? Zfl L E c K I R ITR G I E ?Žf?´tef J â– & fans que le fil dor puiffererefi?¨r ies gencives , ni les autrc^dents. Il y en a qui pour attacher les dentsfe fervent de fil de pitre , lequel pr^\'vienr d\'une plante, qui croit en Am?Šri-que 5 mais comme ce fil m\'a paru pi^^ÂŽpr?Šjudiciable qu\'utile , ?Štant rude,\'^blefiant la gencive , j\'ai cefie defervir. Quoiqu\'il y ait un efpace ?  l\'une *ÂŠu ?  l\'autre m??choire de deus, trois>ou quatre dents (^??j &c. qui manquent\'\'on peut en remettre d\'hun>aines ? ;^\'ÂŽplace, pourvu qu\'o-n fe ferve de de"^^pareilles ?  celles qui font de moins-.qu\'on les, ajufie exactement fur kge-^cive. Alors il n\'y a qu\'?  percer ces de?Ž^\'^*chacune d\'un ou de deux trous-unlarges, i\'un

au-dcd?šsde l\'autre , fuivai^^le volume des dents. Ces trous doivC^^??tre percez d\'une des parties lateraie^ ^i l\'autre ; dÂ? mani?Šr?Š qu\'ils le r?ŠpoJ"\'dent les uns aux autres , & quedents gardent entr\'elies ie m??me ^?Ž\'\'Sfcau qu\'avoient celles dont elles do^"Teixt occuper la place. On pai??e dai??ÂŽ" t ^- i Vo??ez les Figures i, &



??? DENTISTE, ZI^ ?Žrous deux fils d\'or, ou d\'argent (a)p ^me m?Šdiocre force , qui- enfilent de*uite tout?§s ces dents : apr?¨s les avois^^troduirs, on les rive par les deuxj puis on finit d\'ajufter les raci-des dents ainfi afiembl?Šes, fi ellesont befoin , afin qu\'elles- sajuften??^g-ilement fur la gencive. fa piece ?Štant ajuft?Še fi elle n\'eftde deux, ou trois dents S?Ž?§. on fde nouveau un petit trou, qui peFce\'Chaque dent d\'une partie laterale ?  l\'au-?  fieur de la gencive des dents na-^Urelles voifines. Cela ?Štant execute y^^ paffe dans ee trou les deux boutsJ- Un f?Žj commun, ou f&ie cir?Še , dontanfe fe pafife & le n?“ud fe fait com-on l\'a d?Šia enfeign?Š dans ce clia-pitre. , fes

pieces qui font compof?Šes deou fix dents naturelles (b) d?Št-a-^^^\'esde leurs alv?Šol?Šs, font autrement^tc?Šes que les pieces pr?Šc?Šdentes : pouuarr??ter fur la gencive, il- faut faire\'^\'Jx trous ?  c?´t?Š l\'un de l\'autre ?  clia-_^ne furface laterale de l\'af??emblage, pr?¨s. .i, ( \'*) Voies. les. Figares & 6. de ia pl-an?-Vo??ez h Figure 4. delaglauche 34.



??? 214 ??\'e Chirurgien la furface qui doit s\'appliquer fur ^^gencive : ces trous font percez ? ?  la face int?Šrieure de ce m??me afl?¨i^"blage, ?  quelque diftance l\'un detre. Le trou qui s\'approche le plus d^?Ža furfice ext?Šrieure, fait un plus loogtrajet que fon voifin v ainf?Ž le troU >dont l\'entr?Še eft plus int?Šrieure ,vers l\'intervale , t]ui f?Špare les dc^^premieres dents de chaque c?´t?Š de cett^siece ; tandis que l\'autre va jufqu\'?  c?§-ui qui eft entre la deuxi?¨me , &fi?Šme denr. On paffe par la fortie deÂŽtrous de chaque extr?Šmit?Š de la pi^\'^^^?Žes deux bouts d\'un fil cir?Š , qui ^^noiient de chaque c?´t?Š entre les deflf^naturelles & folides les plus voifines*-Lorfque lesdents humaines

poftich^^alfembl?Šes dans cette piece fmpalf^^\'\'le nombre de celles dont je viensparler , on doit outre ce qui vient d\'??tf^dit, appliquer fiar la face int?Šrieure/1^cet aftemblage ( a ) une petite lame d\'\'\'^""\'^ou d\'argent ( ?Š> ) d\'environ une ligne ^demie de largeur, ?´c de lepaiffeur d\'eÂ?"viron une demie ligne. Cetre lame do!Â?^??tre perc?Še vis-? -v??s la baze de chaq??"^ ( a ) Vo??ez la Figure 8. de la planche(?¨}. YoieziaEigu??Â? 7. 4e la planciiÂŽ 3\'f\'



??? <ient, le plus pr?¨s de la gencive qu\'ilfft pofl?Žble. Ces trous donnent paflage:^ des goupilles d\'or, ou d\'argent riv?Šes^ tivure perdue d\'un c?´t?Š fur ia lame r^ de l\'autre iiu" la furface ant?Šrieure^e chaque dent ; enfuite on pofe cettepiece fur la gencive, & on.l\'arr??te deâ– ^???ŽTie que la pr?Šc?Šdente. Cet afl?¨mblage ainfi ajuft?Š fe trouve^^ ?Štat de durer un tems plus confide-rable que le pr?Šc?¨dent i mais il co??tej^eaucoup plus de peine & de d?Špenfe.-ie peut faire avec la iame feule, fans^fre oblig?Š de joindre les dents avecfil d\'or, ou d\'argent, dont nous a-^O?Žis parl?Š ci-defliis ; parce qu\'en fai-^"^nt ?  la face int?Šrieure de chaque dent^\'"e ?Šchancrure de la

largeur & de l\'?Š-"^aifl?Šur de la lame, il eft aif?Š d\'afl?¨m-^^er & de joindre le tout enfemble ,logeant la lame dans l\'?Špaif?Ž?¨ur dechaque dent , au moyen d\'une ?Šchan-crure pratiqu?Še fur leur furface poft?Š-"^?Žeure, du c?´t?Š de leur baze. On a;-^"^t?Š la lame ?  chaque dent le plus pr?¨s^\'^l\'il fe peur de la gencive,, avec deuxpetites goupilles d\'or, ou d\'argent, l\'une^^-deflhs de l\'autre, & riv?Šes ?  rivureperdue.



??? %?? 6 L E C H i R u R- G r E S\'il fe nroixve une racine dans que^"que cavit?Š de l\'alveoie, 8c qu\'on veuillecouvrir cette racine d\'une dent artifi\'cielle ; on lime de cette racine ceexcede la gencive , & m??me plusfi^i^le peut : enfuite on ?´te tout cecette racine a de cari?Š avec les inftr^"mens dont j\'ai pari?Š. Cela ?Štant fait,plombe le canal de cette racine, & ortajufte la baze , ou le talon de la dei?Ž?Ž\'naturelle ou ardf?Žcielle qu\'on rapportefur la racine. Il faut auparavant avoiffait ?  cette dent, un ou deux trous qÂ?^fervent ?  palfer les bouts d\'un fil qn\'o^attache " aux dents naturelles voifines >comme on l\'a dit ci-deifus. Quand la cane a trop confiderabie-ment ?Šlargi le canal de cette

racine,que fes rebords font encore fermesfolides , on fait un trou le plus pro-fond & le plus droit qu\'il eft pof?Ž?Žbl^^au milieu du plomb bien aft?¨rmi : oÂ?fait ce trou avec un petit poin?§onfins n?Šanmoins que ce trou p?Šn?ŠÂ?\'^plus avant que le canal de la racine. alfemble la dent naturelle pofdche avec la racine,, par le moyen d\'un tenon ?comme je vais le d?Šcrire. .W Vo??ez laTigure 3. de la Planclre v Lorfqae:



??? Dentiste. 217i-orfque la carie a p?Šn?Štr?Š jufqira ia^avit?Š de la racine fur laquelle on veutÂ?lettre une dent ?  tenon ( ^ ) naturelleartificieiie. Je canal de cette racine^fant encore a??hz long, tout ce qui fetrouve de cari?Š ayant ?Št?Š ?´t?Š , on ?Šlar-pt ce canal avec un ?Šquariffoir , t h |^Itrument ain/?Ž appell?Š par les Horlo-gers , de figure piramidale, fe tenninant?Ž pointe, formant quatre pans, donctiaque angle eft tranchant. Cet inftru-ent^ert aux ouvriers ?  augmenter leametre des trous. L equariifoir le pluspnd des deux que j\'ai fait graver, eft"g d environ un pouce & demi, com-Jj is la foie ^ fon diametre dans fa par-g ia plus ?Štendue eft d\'environ une iin^\' ^^^ va toujours ea ^^^imuant

vers fa pointe, qui n\'a qu\'en-on mie demie ligne de largeur. C\'eft-ces de ciiacune de Ces fa- le \' ?Šquariffoir fert ?  augmenter^en^"^ o Sroifes racines des J ^ 5 & pour ies moyennes on Ce fert^ moyen ?Šquarifi?Žbir, che ^^^^ ^ k Figure ii. de la plan-- Â?^he. fl "^o??e^ les Figures i. & i. de k plan- off^e /?’.



??? ^?ŽS LE CH I R?•TR-O I E Dans l??ifage de lequan?ŽToh-il y ÂŽâ– deux circonftances ?  obftrver, quide prendre garde qu\'il ne p?Šn?Štre aU-de-l?  du canal, & que cet inftrument nffoit trop tremp?Š, crainte qu\'il ne fe caU?dans le canal de la racine de la dent.& qu\'y reftant engag?Š , on ne puiÂ?plus le retirer, ni par conf?Šquent pin-cer le tenon. On feroit oblig?Š dans uitel cas de mettre en cette place undent attach?Še aux voifmes , laquelle le-roit de moindre ufage & ne feroit pa fi commode. Quand cet inconv?Šnien n\'arrive pas, on ajufte ?  la dent,la mettre en place, un petit tenon d ^ \'ou d\'argent [a) de la longueur & ^la largeur du canal de la racme 8C ax:anal de la .dent humaine qu\'on y

vevmettre j comme le canal du corpsla dent fe trouve toujours trop peu ^^ tendu,.on doit augmentercelui-ciav^ le foret, pour mieux engager le ten^par l\'un de fes bouts dans la dent nmaine poftiche. Ce tenon doit etre bie.ajuft?Š , & un peu dent?Š autour ; ^qu\'il s\'en trouve plus affermi apr?¨s av ^^?Št?Š introduit & maftiqu?Š. Avant ^^^Hettre ce tenon dans la cavit?Š ? c .(> ) yo??ez la Figure lo. ??c la planche 3 \'



??? dentiste.deut-, elle doit erre remplie de mafticÂ?n poudre : enfuite on introduit ce te-Â?on dans cette cavit?Š avec de petitespincettes d\'horloger (a) en chauffantÂ?e m??me tenon au feu del?  chandellepar fon extr?Šmit?Š oppof?Še. Il faut re-J^arquer que pendant qu\'on chauffe cele Dentifte doit tenir la dent^Vec unimgepour ne pas trop fentir laChaleur. Par ce moyen le maftic fefon-J^ia, & facilitera l\'entr?Še au tenon ;i^autre extr?Šmit?Š du tenon , qui doitÂ?re au/h dent?Še , s\'introduira dans le^anal de la racine pour y ??tre bien af-fermi. Le Dentifte doit tenir ia dent? enon avec les pincettes droites, en tour-nant la dent de droit a gauche , & degauche ?  droit, jufqu\'?  ce qu\'elle

foitÂ?ftfamment engag?Še & bien affermie,j, maigre toutes les pr?Šcautions queon aura prifes pour faire entrer bienil. ia partie du tenon qui doit ??trel\'ouverture du canal qu\'onra fait ?  la racine, il arrive que le te-^ n le rencontre trop petit pour y ??tregage de force, & pour y ??tre fermei^bie , ?? faudra en ce cas faire de- eKe ^^ Figure i. de la planÂ? TiJ,



??? a,-zo l e C h 1 r. u r g i e n.rechef avec un couteau quelques defl--tures de plus , ?  pe-u pr?¨s femblablesaux dentures ou premieres tailles d\'unelime. Ces dentures font une efpece demorfil qui groffit ce tenon. Si cela n\'eftpas fufEfaiir, on entourera avee un pe^de coton, de chanvre, ou de lin l\'ex-tr?Šmit?Š de ce tenon , pour l\'engagerenfuite a force dans le canal de la ra-cine de la dent. ?‡e tenon fait ici cequ\'une -cheville fait entre deux plan-ches qu\'elle alfemble l\'une conax l\'au-tre. Si les vailfeaux qui entrent dans lecanal de la racine de la dent ne (ontps d?Štruits , l?Ž l\'on perce au-de-l?  dece m??me canal , ou fi le tenon ?Štantintroduit excede la longueur du canalqui doit le recevoir, il ne

manque paÂŽ.d\'arriver de la douleur en cet endroit ?& cette douleur eft quelquefois fuiviÂŽde fluxion & d\'abc?¨s. Pour lors on eitoblig?Š d\'otcrla dent ?  tenon, fi la dou-leur & la fluxion font violentes -, afiÂ?de lailferles parties en repos, & de fa-ciliter une libre iflu?? aux mad?¨res ar-r??t?Šes , ?  moins qu\'on ne veiiille s al-fujettir ?  fouffrir la fluxion pendant.quelques jours, apr?¨s,quoi il n\'y.aof-dinairement .aucun rgto^r de la



??? DENTI&TE,- 2,i\'ffcur. La dent & le tenon s otent avecdes pincettes droites Se fe remettent dein??me. Si i on vouloit mettre une dent?  tenon fur une racine qui f??t fenfibie,que les vaiffeaux fuffent apparents, ounon , on pourroit auparavant appliquerle cautere aciruel dans le canal de laracine pour d?Štruire ces vaiffeaux , &introduira dans le canal de la raeinependant quelques jours un petit cotonimbib?Š d\'ef?Ž?¨nce de canelle, ou defofle. ^ ^ Le maftic que j\'ai propof?Š, pour-ar-r??ter k tenon dans la cavit?Š de ?Ža dent,>doit ??tre compof?Š de ?Ža mani?Šr?Š quifuit. Prenez de ?Ža gomme laque pl? te ,deux onces ; de ?Ža terebentine de Venife^^ plus fine, demie once j du corail

blancpoudre tr?¨s-fine, deux onces. Faitesfondre la gomme dans un v? ifi^eau de^^^â– re verni fur un feu m?Šdiocrement^fiaud , Se lorfque cette gomme feraondu??, joignez-y la terebentine , Se y.^e?Žez exactement la poudre de corail :^Uand ce m?Šlange fera fait, on ?Že mettrapetits b??tons qu\'on pu?Žverifera pouren fervir au befoin.i-orfqu\'on ne peut en pareille occa- Tiij



??? fion ?Šlargir alTez profondement le ca-\'nal des racines des dents, fans s\'expO\'fer ?  en d?Šcouvrir les parties fenfibles j lorfque ces racines fonrtrop d?Štruites ?ou qu\'elles fe trouvent naturellementtrop courtes , & qu\'il n\'eft pas pofiibled\'y faire entrer un tenon fuffifaminentlong, pour affermir une denr fembla^ble en ce cas on fait ?  cette dent atenon deux petits trous, qui percentd\'une partie laterale ?  l\'autre , pourrencontrer ?  fleur de la gencive aptes-fon application ; on pafi!e dans ces den^trous les deux bouts d\'un fil d\'or j dontl\'anfe fe trouve engag?Še dans l\'intet"vale de la dent naturelle la plus voifi^-^de l\'efpace qu\'on veut remplir ; on ii^troduit enfuite le tenon de la dent po^\'ticlie dans le

canal de cette racine j en-\'fin on engage les deux bouts du f?Žl danÂŽl\'intervale de l\'autre dent voifine, p^^\'^y ??tre arr??tez en les tordant, cpm?Ž\'O^on a dit en parlant du raffermift??mentdes dents. N?Šanmoins fi l\'efpace oii l\'on veU\'^mettre une dent jf?¨mblable, fe tro^^^plus large qu\'il ne doit ??tre naturen^""ment ^ il faut n\'attacher la dent po^\'"ehe, qu\'?  la dent qui fe trouve la pW



??? ??)ENt?ŽSfE. Â?Â?fVOifi?Žie de la racine -, afin de laifTer ui?Žintervale entre la dent poftiche & ladent J o?š cette dent pofliche n\'eft pointaflujettie : cela fe pratique de m??mepour mieux imiter la nature. Les dents ?´c les pieces artificielles^ui font attach?Šes avec des tenons &â€?le fil d\'or , tiennent mieux que toutes-les autres; elles durent quelquefoisquin-Ze ?  vingt ans , ?”c m??me davantagelans fe d?Šplacer ; au lieu que le fil convmun ?´c la fo??e doiit on fe fert ordi-nairement pour attacher toutes fortes-de dents , ou pi?¨ces-artificielles, font-de peu de dur?Še. Il eft ?  remarquer qu\'on n?Š peut pa&placer, facilement des dents ?  tenonsf?Ž ce n\'eft les incifives ?´c les canines

jparce que les molaires ont plufieurs ra-cines, dont les conduits varient fi di-Verfement, qu\'il n\'eft: pas poffible deles percer, fans interref???¨r l\'a?Žveole ou\'la m??choire ; au lieu que les incifives^les canines n\'ayant qu\'une racine &\'^Ue cavit?Š , l\'op?Šration en eft plus fa-cile. Cette operation eft encore plus ai-^^e ?  pratiquer aux dents de la m??choireuip?Šrieure, qu\'?  celles de l\'inf?Šrieure jparce que le corps de la racine des dents\' T iiij



??? 2-14 I E c H i r u r g\'l E N de la m??choire fup?Šrieute a plus de vo^lume que celui des denrs de la m??-choire inf?Šrieure j d\'ailleurs il efl p?ŽÂ?ÂŽordinaire d\'avoir occafion d\'en enter ? la m??choire fup?Šrieure qu\'?  la machoi^le inf?Šrieure j parce que la carie d?Štruitplus fr?Šquemment les dents de lachoire fup?Šrieure que celles de la m??-choire inf?Šrieure. CHAPITRE XIV. Mamere de hlmchir les os d^^jambes de b?“uf, fewant ai^^fpr?Šparez,, ?? faire des denisO\'^partie de dentiers artificiels- Ufl?Ž-t?´r que cet animal eft toc >ou peu de tems apr?¨s , on d?Š-charn?Š les quatre pliis gros os deshes : on les coupe par rouelles daoÂŽla partie la plus dure ; c\'eft-? -dire de-puis une des apophifes

jufqu\'?  l\'autre -on ?´te enfiiite la mo??le de ces os , ^on les met fur le, feu dans de l\'eau deriviere : quand cette eau commence ^bouillir, on y jette de la chaux viveÂ?&: on en condnue l\'?Šbulidon pendant



??? r>E ?Ž-?Ž^T ?Ž-STE. 22,5quart d\'heure , afin de d?ŠgraifierEnti?¨rement ces os ; on retire le toutle laifi!er refroidir : on ?´te les oscette eau : on ks lave dans une aii-eau , & on les fait fecher ?  l\'om-bre : quand ces os font (?¨cs, on les fait^feinper la nuit Se fecher le jour -, celue l\'on r?Š??rere pendant douze ouQuinze jours. Si c\'ell dans le Printems , ou dansautomne qu\'on fait cette pr?Šparation,met les roiieiles de ces os-fur une^^tviette moiiiil?Še qu\'on pofe fur l\'her-l\'e pendant la nuit, pour les expofer ? \'^^ rof?Še. On peut encore , & m??me\'pour le mieux , kifiler ces os expofezfoleil -, mais il faut Iss couvrir d\'une^titre ferviette moiiiil?Še , pour emp??-^her que la trop grande

chaleur ire lesfende. Onne fe fert de ces os ainfi d?Šgraif-\'ez Se blanchis , pour faire des dents,^^ des pieces artificielles, qu\'au d?Šfaut^^ toutes les matieres que j\'ai indiqu?Šes\'^ans le chapitre pr?Šc?¨dent. J\'ai pr?Šfe-^^ ces matieres" a l\'y voire ; parce qu\'ilI^Unic bien plilt?´t Se conferve moins la^ancheur, que l\'os de b?“uf, fans en^voir k folidit?Š. Les ouvriers qui erij



??? tÂ? Chiri&iigi???Ž^\' . emp?Žoyent beaucoup dans leurs ouvr^\'ges, m\'ont communiqu?Š la mani?Šr?Š ? cles blanchir , telle que je la viens ? cd?Šcrire. Dans le choix de ces morceaux?foiielles d\'os , il faut pr?Šferer les moinÂŽ poreux. La partie de ces os qui eftplus ?Šloign?Še de ?Ž\'apophife, eftjours pr?Šf?Šrable par fa folidit?Š j ^^^^^elle eft la moins ?Štendue. GHAPITRE XV. l?™efcnft??on des Infirumensfervent ?? fabriquer les dents &les autres pieces artificielles c?š^\'\'venables ?  r?Šparer les d?Šf^^^caufez. par U perte des de^i^natureiies. CEs inftrumens font le compas,F?Štau, ia fcie, (. b ) la rape, Brne, le gratoir , & le foret avec archet\'. ( ^ ) Vo??ez la Figure 3. de la Plancheih) Vo??ez

l?  Planche 31.



??? les limes dont on fe fert ?  cet ufa-\' font de piufiem-s fortes -, il y en ai ^^ plates, en couteau, ?  ttois quartsen feuille de fauge , de demi- rondes,rondes droites en queue de rat, &rondes en queue de rat tourn?Šes en^^tme de cerceau. ( b ) Nous nous fervons de deux fortes^^ rapes, l\'une eft plate, & l\'autre eft\'^Â?mi-ronde : la demi-ronde peutn?Šan-\'^oins (ervir toute feule. Le foret dont il s\'agit ( c ) ainfi ap-pelle par les ouvriers, eft compof?Š dif-f?Šremment de ceux dont on fe fert pourl\'prdinaire ?  percer les dents , ou lespieces arrificielieSi Ce foret ?  un chevalet fur lequel eftJ^ont?Š un arbre , qui porte ce m??me^pret & fon cuivrot en forme de ba-â€?^\'ilet, ou

tambour de montre. Ce foret^ft mont?Š ?  une des extr?Šmitez de l\'ar-bre, & Tautre extr?Šmit?Š de cet arbreJ,oule dans une cavit?Š, qui pour cetef-^?Št eft creuf?Še dans une efpece de te-^on de cuivre arrondi : ce tenon eft!PaflT?Š dans une efpece de poup?Še , qui Vo??ez la Figure 4. de la Planche a?.\'Vo??ez la Figure i. de la Planche i?Â?( f ) Vo??ez la Planche jo..



??? t\'E Chirurgien\' fe trouve ?  Textr?Šmit?Š fup?Šrieure ^^l une des branclies du chevaiet : fur ^^face fup?Šrieure de cette poup?Še il 7 ?’tine vis, qui tombe fur le tenoncuivre , dans leqriel roule 1 extr?Šmit?Šde l\'arbre dont je viens de pade"^ "cette vis arr??te & fait qu\'on ?´te k ^^^non de cuivre quand on veut. L\'autre branche du chevalet aefpece de m??choire ?  charniere garnie \'\'fcuivre int?Šrieurement: c\'eft fur cecÂ?i\'vre que roule la parde.de f arbre,fc trouve enrre le cuivrot & le foret :cette m??choire ?  charniere fe forme f^^fa parde oppof?Še ?  la m??me charnier^Â?par le moyen d\'une vis qui s\'engagedans la branche du chevale?Š, L\'extr?Šmit?Š de l\'arbre o?š l\'on engagÂŽle foret, eft

divif?Še en deux pieces : ^^^pieces font de huk ?  neuf lignes degueur : lune de ces pieces eft attache^?  l\'arbre au moyen d\'une vis, & P^^confequent en peut ??rre ?´t?Šequand of?Ž?Že veut : l\'autre eft prife dans le corp-de l\'arbre m??me, & ainfi n\'en peut ??t^f?Špar?Še : la plus courte de ees deux pif"\'ces a un tenon arrondi dans la pard^inf?Šrieure de fa face int?Šrieure: ce te\'??on eft en mani?Šr?Š de cheville, ^^^



??? Dentiste. ^-zfâ– engager dans un trou proportionn?Š ? ?’ grofTeur, qui eft ?  la partie inf?Šrieure1 entaille de la grande piece : fur cettepiece eft pof?Še la piece qui eft laPiUs courte ; ces deux pieces unies en-Ji^nble font perc?Šes ?  jour, ?  une ligne"tes de ia cheville de la petite piece: cettou fert ?  laifter paft?¨r une petite vis,joint les^deux pieces l\'une contre^utre J & qu\'on ferre autant qu\'il eft^^ceffaire : l\'?Šguille qui doit fervir ? ^tiTier le foret fe mer entre ces deuxf^^ces â€? elle s\'y loge par une petite rai-qui regne tout le long du mi-de l\'int?Šrieur , depuis le trou jut?  l\'extr?Šmit?Š.^ On fe f??rt pour l\'ordinaire d\'?Šguillesde difterente grofteur , pourpte le foret ; & l\'on

cafl?¨ la t??te ou^^^ ehas de ces ?Šguilles, pour y faire fur^e pierre du Levant une pointe platetranchante , tr?¨s-propre ?  fervir ? uiage auquel on l\'a deftin?Še.Lorfqu\'on veut fe fervir de ce foret,engage fon chevalet dans un ?Štau :de cet inftrument eft fait de ba-eine, f^ corde eil une petite cordeboyau. A i\'?Šgac4 des litnes, rapes j cQmpasJ L:



??? 2,3o le chirurgienctau & fcie , il n\'eft pas n?Šceftairefaire la defcription ; parce que ces iw",trumens ne different point de ceux dont les ouvriers fe fervent pour 1 ordinair^\' Les gratoirs, ou efpeces de rugines\'(a) ne font pas tout-? -fait femblable^?  ceux des ouvriers, ni aux rugines ? o^^on fe fert en chirurgie ; il y a des gf^"toirs qui font droits , & d\'autres crO"chus : les uns & les autres fe montent:?  l\'extr?Šmit?Š d\'un manche d\'?Šb??ne,d\'une autre matiere, au moyen d\'ati^^fo??e quarr?Še & maftiqu?Še ?  l\'ordinaire â€?leur manche efl long d\'environ quat^^pouces : il eft de groft?¨ur ?  pouvoi*^remplir fuf?Ž?Žf? mment la main, & degure de fufeau ?  plufieurs pans : il X ^des gratoirs droits , qui

raclent des dc^^cotez dans le m??me fens & d\'autreÂŽqui ne gratent que d\'un c?´t?Š dans lefens oppof?Š. Le premier gratolr a deux grandesces plates. Sur ia circonf?Šrence de?artie laterale droite de d\'une & da^^i \'?Špaif?Ž?¨ur des deux faces , il y a uu^troifi?Šme petite face en forme de hi\'zeau , qui forme un tranchant ?  ^^circonf?Šrence de l\'autre face. Cetf^X^J Vokz la Planche jz. â€?



??? dentiste. 231:Braiide face oppol?Še, a aufl?Ž une autrepetite face, qui regne tout le long Jea partie laterale gauche : lorfqu\'on re-tourne rinfl:rument, cette face fe trou-ve ?  droit -, celle-ci 8c fa pareille vontje r?Šunir au milieu de l\'extr?Šmit?Š de^mftrument , en formant une efpece^ angle de lofange un peu moufle : il^aut que l\'inflirument foit tranchant danslieu l? . Le f?Šcond gratoir efl: ovalaire , ar-rondi par fon extr?Šmit?Š : il a deuxfur-l^ces plates : fur fon ?ŠpaiflTeur eft pra-jiqu?Š un bizeau qui r?¨gne dans toutea circonf?Šrence, par le moyen duquela plus grande des deux faces plates de-cent tranchante , 8c l\'autre mouffe.^es deux gratoirs font montez fur un jy^ a o ^erne

manche ?  plufieurs pans., Le troifi?Šme gratoir eft crochu : il^^ffere par l?  de la f?Šcond?Š efpece, ?”c^ Ce que fon extr?Šmit?Š fup?Šrieure qui^it un quatri?¨me gratoir J d?Šcrit une lo^r^\'^ge ?  angle aigu par fa partie la plus^Vanc?Še. D\'ailleurs fes grandes facesint?Šrieures , & les deux autres font^^te\'rieures par rapport au manche. Tou-^?Šs les proportions de ces inftrumensOnt arbitraires, & d?Špendent du go??tceux qui s\'en fervent.



??? Explication de la Planche XX/^"contenant <juatre Inj?Žrum^\'^^fervant ?€ fabriquer les picc^^â– m dents artifcielles. A Figure J. reprefente la limeJ gur?Še en queue de rat recourbe^en cerceau. La Figure IL reprefente un tourne^vis. La Figure ILL reprefente un con?Ž^pas fervant ?  prendre les dimcnfions re\'quifes pour fabriquer les pieces arti^?Ž\'c?ŽeJles. I La Figure IV. reprefente une lin^^en trois quarts, fervant ?  faire deschancrures aux pieces artificielles, vi?Žetronque\'e & fans manche. L\'on n\'a f^ÂŽla faire voir autrement, l\'?Štendue ? ^h planche ne l\'a pas permis. EAflicati??Â?



???



??? rP <â™? â– 



??? fI ?  1 I .(



???



??? Explication de la Planche XKX.contenant un Inj?Žru?nent fer-mant ??- fabriquer les pieces ar-tificielles.- CEtte figure reprerente le cheva-let mont?Š avec fon foret & par-if de fon archet tronqu?Š , vu d\'un feul\'^ot?Š dans toute fon ?Štendue.. A. Le cuivrot, ou eipece de ram-eur fervant comme de poulie ?  h^rde de l\'archet. B. L\'arbre du chevalet. C. Le foret. D. L\'archet. .La corde de l\'archet. To,



??? Explication de la Planche XX^^\'^contenant un Injirument\'vant ?  fabriquer les pl^^^^artiji? elles CEtte figure reprefente une fci" *fervant ?  fcier les pieces, ou den-fiers artificiels. A. L\'arbre de la fcie. B. Sa lame. ,C. La vjs. V. D. L\'?Šcrou fervant ?  tendre, on ^d?Štendre la fcie. E. Son manche.



???



??? \'a. ft



???



???



???



???



??? B. Le gratoir en lofange. C. Le gratoir en bizeau. La, Figure IL reprefente le gratoirpointu & ie gratoir un peu arrondipar fon extr?Šmite\'. D. Leur manche auifi a plufieurs-pans. E. Le gratoir pointu. F. Le gratoir arrondi. O ^xplicat??onJe U Flanche XXtlILcontenant trois Injlrumens fer -vant ?  mettre en place des dents^rtifcielles, La Figur?Š /. reprefente le grand\'?ŠqUarrifibir fervant ?  agrandirles\'^avitez des racines des dents, lorfqu\'on\'^\'Veut introduire des tenons. A. Sa tige B. Sa pointe. Cl Son mancbe.La Figur?Š IL reprefente ?Že m?´yen"^lariffoir", fervant auffi ?  agrandirlesCavitez d?¨s racines des dents , lorf-^u\'on veut\' introduire des tenons plus-Berits...



??? ZJ.6 LE Chirur G I E N\' D. Sa tige. E. Sa pointe. F. Son mancKe." La Figure III. reprefente un poin^?§on fervant ?  percer le plomb intro-dtiit\' dans quelque racine de dent, doncle canal ell trop d?Šlabr?Š pour fervir frecevoir un tenon, ?  moins qu\'il ne- lol^auparavant plomb?Š; G. Sa tige., H. Sa pointe. ??. Son anneau fervant de manche CHAPITRE XVIÂ? Ctf qu \'il faut obferver f our f^^"cer f lacer & attacher at^^dents naturelles , ou ? qu une de leurs portions lesces artificielles : les dimenfio\'^^les plus convenables de^ chacjti-\'partie qui fert ?  faffemhl\'^^^de ceS\' m??mes-pieus.. Orfqu\'on veut remplTr un ou dd^^efpaces qu\'occupoienc plun^i^



??? \'^ents ,.on fait autant de pieces artifi-cielles , qu\'il y a d\'efpaces ?  remplir. SiCes pieces fe font d^e dent de chevalniarin , ou d\'une autre matiere conve-nable J il faut, comme nous l\'avons d?Šj$dit dans le treizi?¨me chapitre de ce voÂ?Irime, que ces pieces (oientproportion-n?Šes en toutes leurs dimenfions ?  lafiirface des gencives, & ?  la longueur,groffeur Se figure des â–  dents que l\'onVeut imiter. Il faut percer chaque pie-ce d\'un bout ?  l\'autre, fi fa courburene s\'y oppof?Š point ; enforte que letrou de chaque piece donne pafl\'? ge auxdeux bouts d\'un-fil , qui apr?¨s avoirfait l\'anfe , s\'engage comme les autresfils dans l\'intervale de deux dents fo-lides- : on noiie ces fils par

un n?“udbien ferme , tel que celui du Chi-rurgien. . Il faut percer d\'une autre mani?¨reles pieces qui font trop courb?Šes :(a)On fait pour cela deux trous l\'un ?  c?´tede l\'autre ?  chaque bout de la pi?¨ce.Ces trous commencent fur les furfaces\'lat?Šrales de la piece aupr?¨s de ?Ža fur-f? ce -qui s\'applique fur la gencive. Lorf-que la piece artificielle n\'a que deux 3 ,Vo??ez la Figure i. de la Planche jf, â– 



??? LE Ch ?ŽR u RG r E NÂŠu crois dents, ces trousne font qu\'uniligne de trajet, en fortant vers le ini-l??eii de la face int?Šrieure ; mais quand^cette piece eft compof?Še de quatre oHcinq dents , le trajet des trous eft dsdeux lignes : leur fortie donne entreraux fils qui attachent la piece, de m??-me qu\'il a ?Št?Š dit en parlant des pi^\'ces faites de dents humaines. N?Šanmoins fi pour attacher l\'une deÂŽdeux extr?Šmitez de cette piece de dents artificielles, nous ne trouvons dansm??choire que les dernieres molaires fcette extr?Šmit?Š doit ??tre perc?Še autre-ment : au lieu de faire fortir les troUÂŽfur la face int?Šrieure , on les fait fo"-"\'rir fur l\'ext?Šrieure ; ou bien on leÂŽperce d\'un bout ?  l^autre,

s\'il ne s\'agitaque de la moiti?Š ou environ d\'un den-tier artificiel : ces trous donnent pafi^"ge aux deux bouts d\'un fil, & fon mi-lieu fait une anfe , qu\'on engage dem??me que ces n?“uds dans les endroitÂŽconvenables. A Les pieces qu\'on veut placer a1 ime, ou ?  l\'autre m??choire, qui n\'ontde chaque c?´t?Š qu\'une ou deux grolfeÂŽmolaires pour ??tre afiiijetties, ? o\'t^^^\'^^(#) Vo??ez la figure i. de ?ŽÂ?planche^ Jf*



??? DE?Ž?ŽTISTE.??tre perc?Šes de deux trous ?  chaque^^out : ces trous commencent fur lesSurfaces laterales de la; piece, aupr?¨s defurface qui doit s\'appliquer fur lagencive â€?â€? ils viennent par un trajet obli-que de bas en Haut, fortir ?  c?´t?Š l\'unde l\'autre entre la deuxi?¨me & la troi-fi?Šme, ou entre la troifi?Šme & la qua-tri?¨me des dents faites fur cette piece.. On introduit les deux bouts des filsPar l\'entr?Še des trous, & le milieu de^es fils fait une anfe qu\'on engage en-^e les deux^dents naturelles, fi elleS\'^nt ftables Tune 8c l\'autre ; finon onl\'avance jufqu\'?  la poft?Šrieure, fi l\'an-t?Šrieure eft chancelante. Les deux boutsfil fe noiient de chaque c?´t?Š entrelefpace des

dents artificielles par o?š ils^ont fortis. Quand il n\'y a qu\'une petite , ou^??tie groffe molaire d\'un feul c?´t?Š del?  m??choire, capable de fupporter l\'at-fache de la piece des dents artificielles,faut la percer de maniere que le pointl\'attache la rende ferme 8c ftable , .^ornme il vient d\'??tre indiqu?Š. Ceft pourquoi fi la piece des dents^tificielles eft deftin?Še ?  fervir pour la^adioire inf?Šrieure, on fait deux ffous -



??? 240 t ?Š Cm IR u R ÂŠ r E K ?  c?´t?Š l\'un de l\'antre, a?š bout guitoucher la dent naturelle. Ces deu^trous commencent ?  une demie lignesou environ , pr?¨sd?¨ la furfacequisap\'plique fur la gencive : ils ferfent ?  qu^l\'que diftance l\'un de l\'autre fur h faceint?Šdeure de la piece , ?  deux ou troi-lignes de leur entr?Še : les bouts d\'u^fil entrent par la fortie des trous, Sci^noiient fur la dent somme les autres _ Une femblable piece de dents ai\'d^ficielles- de??in?Še pour la m??choire fr\' f?Šrieure, doit ??tre perc?Še de deux troUÂ??  c?´t?Š l\'un de l\'autre. Ils commencei^^par la face qUi doit pofer fur la ge^^eive , ?  une demie ligne du borcf^l\'extr?Šmit?Š qui touche la dent naturcHej& ils forten?Ž un

peu obliquement fjjla face oppof?Še ?  leur entr?Še. Le ^^qui fert ?  affujetdr cette piece, fepaÂ?^& s\'attache de m??me que celui qui ^^^^?  afiujettir la pi?¨ce dont je viens ^^parler. S\'il n\'y a que la derniere gto^^molaire d\'un feul c?´t?Š, ?  laquelle oiipuilfe attacher cette piece, on faitfo\'-\'"tir obliquement les trous de la pif^entre le deuxi?¨me, ou ie troifi?Šme in"tervale des dents artificielles. Lefil ei^" ti6



??? Jre par les trous f?Žcuez ?  l\'extr?Šmit?Š deJam??me piece, & fon milieu fait une^le, qui s\'engage au-de-l?  de la dencJJaturelle pour 1 embrafTer. .Enfuite lesJfeux bouts de ce fil, en fe joignant en-emble, fe noiient dans l\'intervale d\'o?šfont fortis.Lorfque l\'une eu l\'autre m??choire ,au-devant^de la bouche, & m??me"n de fes cotez , qu\'une, deux, ouJ^is dents ; foit qu\'elles foient conti-mes , ou qu\'il y .en ait quelqu\'une d\'?´-entr\'elles-, x)?? y peut n?Šanmoinsj^ettre une piece enti?¨re de dents arti-^pelles ; pourvu qu\'on faffe vis-? -^^^ de chaque dent naturelle des en-fuies pratiqu?Šes dans l\'?Špaifl\'eur de lapce fur fa face ext?Šrieure ; & que l\'on j. \\ A -----------i a cot?Š

deces.entailles, des dentsl\'Ji imitent les dents naturelles dont^es, occupent la place. ^ La piece artificielle ?Štant ajuH?Še , illa percer pour l\'arr??ter furlagen-jj ^e, en l\'attachant aux dents voifines. tiir if\'^^^\'P^^ ^^\'y ^ denrna- ^e\'b \' \' qu\'il T en ait plufieurs depar la. chute de leurs voifines jÂ?JC deux trous ?  la furface plate de.Vo??ez la Figure z. de la planche 3X



??? chaque entaille pr?¨s de fes encognureÂŽ,-Ces trous commencent dans l\'enta??Ue? laface ext?Šrieure de cette piece le pl"^pr?¨s de la gencive qu\'il eft poffible \'ces m??mes trous, en s\'^prochant l\'u^^de l\'autre par un trajet o blique, fortent?  la face int?Šrieure , & l\'on introdu^jpar leur fortie les deux bouts d\'un n!qui fe noiient en devant, comme il ^^??tre dit. . Les entailles qui doivent loger iedeux dents naturelles contigu??s , ^^^trois trous, dont deux font^ituezcolflâ– \'me le font ceux dont nous venons deparler ; le troifi?Šme eft fitu?Šau milieu?& ces trous vont fortir ?  la face inte^rieure de m??me que les pr?Šc?Šdents â€?lorfqu\'ii fe trouve trois , quatre, ^^cinq dents artificelles &c. log?Šes da^ÂŽune

feule entai !le , on multiplie ^^^trous de fa?§on que pour trois dent?il y aura quatre trous, pourdents cinq trous &c. L\'entr?Še & la tie de ces trous doit toujours ??tre coin-- me nous l\'avons dit , & ces m??mesrrous qui recevront des fils, ferviro?Ž\'\'??ous ?  aftujettir la piece artificielle. Il faut pafier dans les trois trous a^eant de fils qu\'il y a de dents naturel^



??? DINTI:ST1. 243â– ^ontenu??s dans l\'entaille. On doit at_Â?jettir ce dentier artificiel par le mo-yen des fils pafi"ez dans ies trous prati-S^ez dans ces pieces artificielles.Les bouts de chaque fiJ feront pafTezdedans en dehors , de fa?§on, que^haque trou du milieu donnera un paf~^ge commun au bout du fil voifin :es fils paffez de m??me embrafi^ent cha-^?Žn une denr : ils font ferrez & nouezle corps de la. dent, le plus pr?¨sp H eft poffible de la gencive entremtervales de chaque dent naturelle :^ r?Š??tere deux fois le n?“ud du Chi-^\'Jrgien. , Pour mieux afilijettir une piece de^^nts artificielles fembiable ?  celle dont hu^?“ fuppof?Š qu\'elle J^ihe ??fre attach?Še aux dents

incifives^^^la m??choire fup?Šrieure j il faut que lesoi?Žs qui doi vent donner palfage au filJ^i iert de lien pour cette piece, foient ?‡^rcez de telle maniere , qu\'ils d?Šcri-f une ligne oblique, depuis la far-ce mt?Šrieure de la piece , jufqu\'?  la^ rtace ext?Šrieure de la m??me piece ,^^^s l\'endroit de l\'entaille : ces trous,^^ontant de bas en haut, du dedans en^ors, fe ren?§ontrgntdu c?´t?Š de l\'en- Xi;



??? 2.44 L E Ch ?Ž r u r;g I E ^taille ?  fleut de la gencive, & du c?´tepoft?Šrieur beaucoup plus bas j ce q^lfeta faire au trajet des fils qui embrai-\'fent les dents de la piece , dans l\'intefrvale d\'un trou ?  l\'autre, la fon?Štion delevier ; circonftance qui n\'eft pas indd"ferente, pour emp??cher que les extr?Š-mitez de la piece ne faffent labafcule/pour obliger la piece de dents arti-ficielles d\'appu??er dans toute l\'?Štenduede fa furface fup?Šrieure contre laface inf?Šrieure des gencives fup?ŠrieureS; S\'il ne fe rencontre dans l\'une 5dans l\'autre m??choire , aucune den^convenable, pour y attacher una pij^*^^compof?Še de plufieurs dents arrificielles??´c que l\'on veuille alfujettir une ple^^plus ou moins

?Štendue, fan sl\'atrachei^au corps des dents naturelles, on pt^\'tique la m?Šthode fuivante. On difpofe les racines des dents Â?Je dentier ?´c les tenons , ?  peu ptfÂŽde m??me qu\'il eft enfeign?Š dans ^chapitre treizi?¨me de ce tome ?´c dancelui-ci. Pour lors on fera des tenoj^en forme de vis piramjdale { a ) ave^des t??tes, ..qui ne foient ni trop ?Šlevee^ni trop ?Štendues., qui foient propo^\'<Â?) Vo??sz U Figw? 3: de ia PIanclie



??? DeNTIS\'TB. 24f fionn?Šes ?  la grol?Ž?¨ur du trou. On perce la piece artificielle {a ) at.enon 5 dans un ou plufieurs endroitsSuivant qu\'elle efi; plus ou moins ?Šten-& qu\'il fe rencontre des racinespropres ?  recevoir des tenons.- Les trousSl^i percent cette piece font difpofez*ie telle mani?Šr?Š, qu\'ils r?Špondent ver-ticalement ?  ceux des racines des dentsi^-es trous font pratiquez dans l\'?Špaif-de la piece fuivant la dire?Šlion des-cents. A chaque trou on fait une ?Šchan-^ture du c?´t?Š qui doit recevoir la t??teCn tenon, pour loger cette t??te le plus^vant & le plus proprement qu\'il eftpoffible ; afin qu\'elle n\'excede point laj^rface de la piece. Le tout ainfi difpo-on introduit

chaque tenon dans untrous du dentier.artificiel, de telle\'Mani?¨re que ie corps du tenon , apr?¨s^^oir traverf?Š^ le dentier , forte par laâ– ^tface du m??me dentier qui doit s\'ap-Phquer fur la furface de la gencive &la racine de la dent. Il faut que cet^non excede dans le lieu ou ilforrdetrou la furface de ce dentier d\'une^\'^gueur fuffifante, pour pouvoir s\'en-autant qu\'il le faut dans le ca-Vo??ez la Figure 4. de la planche j jÂ?XiiJ,



??? nal de la racine qui doit le recevoii"\' Si l\'on veut , on fendra la t??tece tenon de m??me que la t??te d\'u"^vis, pour engager ce m??me tenon, ^^le tournant de drojt ?  gauciie, ougav^che ?  droit, avec un tourne-vis p^^\'portionn?Š ; ii mieux on n\'aime eng^"ger ce tenon en le pouffant & entournant ?  force avec des pIncetf?‡ÂŽdroites, & enfjite couper avec une li\'me , 1 extre\'mire\' ext?Šrieure ou pai\'^\'^de la t??te du tenon ?  fleur de laartificielle. Par ce moyen ce dentieraffermi , porte fur les gencives & ^^^les racines des dents, &dureunren^^tr?¨s-confiderable. Pour percer cetre piece, ou denf?Ž^^artificiel , qui doit ??tre ainfi attacb^^par des tenons ?  t??te, ii faut avantde la percer, mettre dans ciiaque tro^

^ou canal des racines des dents de P^\'tits bouts de plume. Ces bouts de pl^\'me doivent exceder le niveau degencive d\'environ une ligne ; afinait ia facilit?Š de les en mieux retire"-^.!on met autant de bouts de plume,y a de racines de dents dilpof?Šes ?  ^^cevoir des tenons : on moiiillefamment le bout ext?Šrieur des plii^^



??? dent is t?Š.\' -2,47? vec de l\'eiicre ?  ?Šcrire : cela ?Štant faitsâ– ^n prefente la piece artificielle dans le?ŽTi??me fens qu elle doit ??tre plac?Še : onappuie cette piece artificielle fur cesbouts de plume j afin qu\'elle re?§oive enla furface qui doit s\'appliquer fijr lesgencives , une impreffion de l\'encreappliqu?Še fur ces bouts de plumes, quiQ?Šfigne au jufte le lieu o?š chaque troiidoit ??tre pefc?Š dans la piece. De cettefa?§on ces trous r?Špondent dire?Šlement\'a l\'orifice du c??nal de la racine de cha-que dent : tout ceci eft efl!?¨nriel, pour^ue la piece fe rencontre, ?Štant aft?¨m-"l?Še par ces tenons, dans une jufte po-rtion avec les gencives & les racines. Tout ce que je viens

de dire au fujetd\'une ou de plufieurs tients artificiellesdiff?Šr?Š point eftentiellement du ma-\'^Uel qu\'il y a ?  pratiquer en pareilleOccafion , ?  l\'une ou ?  l\'autre ma-\'^Wre. X iiij



??? Explication de- la Blanche XXXl^\'eontenant plufieurs dents-you pieces- artificielles. T A Figure II reprefente une de^tJ artificieiie ?Ž enfil?Še d\'un fil vold- geant. La Figure IL reprefeate deux dentsardficielles enfil?Šes d\'un fil voltigeant*La Figure 111, reprefente trois dentsartificielles enfil?Šes d^un fil voltigeaÂ?^\'La Figure IV, reprefente une pie^^de fix dents naturelles poftiches, ane^T^"bl?Šes par des goupilles d\'or , ou d\'at\'gent, enfil?Šes par deux fils voltigeatttS\'fervant pour la m??choire fup?Šrieure ?viae par fa partie poft?Šrieure. Les Figures V. & VL .reprefentet^^des goupilles j ou gros fils\' d\'or fermant?  l\'afi?¨mblage de cette piece. La Figure. VIL reprefente laperc?Še de plufieurs

p\'edts trous fervaof-?  l\'alfemblage des dents naturellesdches. . La Figure VIIL reprefente Â?nfemblage de fix dents naturelles fom^



??? p ?’ Pumx\'li?Š-.g ^ . pa^ . 8



??? \'Sg -, * 1 r C) Â?rr*".^ â€? ju. If-



??? D?‹NTI\'ST\'E.ches attach?Šes 8c arrang?Šes par le mo-yen dune lame d\'or, ou d\'argent, &enfil?Šes par deux fils voltigeants, fer-mant ?  la m??choire inf?Šrieure, vu parfa partie poft?Šrieure. La Figure IX. reprefente une denta tenon v???? par la partie ant?Šrieure &f?Špar?Še de fon tenon, A, Le trou part o?š cette dent re-?§oit le tenon. La Figure X. reprefente un tenonavec fes dentures^, f?Špar?Š de la dent ? tenon. B, La partie du tenon qui s\'enga-ge dans la dent. C, La partie ext?Šrieure du te^.Â?on. ^ La Figure XI. reprefente une denta tenon afl^embl?Še avec fon tenon, D, La dent ?  tenon, E, Le tenon^i



??? ^xj^l?Žcation de la Planche XXXf\'contenant plufieurs piecesou dentiers artificiels, La Figure I. reprefenre nn den- ^ tier, ou piece artificielle, recour-b?Š , . formant quafi un r??telier entier/enfil?Š par deux fils voltigeants, fervaÂ?t?  l\'attacher dans le lieu o?š il doit ??tremis en place. La Figure IL r??prefent?Š une piecede dents ardficielles ?  entaille, laquelle\'entaille eft enfil?Še par deux fils & ierfpour loger les detits naturelles quirer-tent dans la bouch?Š. A. A. ÂŠents artificielles q^l\'on peut ?Šmailler fi l\'on veut. B. B. B. B. L\'entaille fervant ?  re-cevoir les dents naturelles qui den nentencore ?  la bouche. C. C. C. Les trois trous fervant?  recevoir les fils voltigeants qui fer-vent ?  attacher

& ?  afiii/ettir cette piece aux dents naturelles fermes & ftables-^ La Figure IIL reprefente un tenqp-a vis & ?  t??te fendue , fervant ?  at-



???



??? \'??



??? D?ˆNTfSTEV, -facKef une piece ?  tenon s & differentdes tenons qui fervent pour attacherdes dents-. D. La t??te de ce tenon. E. Sa tige. La Figure IF, reprefente une piece ^ou dentier ?  tenon v???? par fa partiepoft?Šrieure alTembl?Še avec fes deux te-nons. F. La furface concave du ta?Žonqui porte fur les gencives, lequel taloneft perc?Š pour engager les tenons. G. G. Les t??tes fendues de ces deuxtenons. H. H. Les tiges de ces deux tenons.-La. Figure V. reprefente une piece entiere, ou dentier artificiel , fervant?  la niachoir?Š*inf?Šrieure , v???? par fapartie ant?Šrieure. Comme cette piecetient en place d\'elle-m??me , elle n\'eft\'oint perc?Še dans l\'intention d\'y paf?Ž?¨x-

le fil



??? He Chirur?´iewâ€”â€”____^_____ CHAPITRE XVII. L?? defcription & P ufage d\'unechine artifiement compaf?Šedentier fiup?Šrieur complet affe0^hl?Š par des re forts ?  uned\'or ^ ou d\'argent-y qui embrapparle moyen de deux demis cer-cles ^ de deux an fes les dent^de U m??choire inf?Šrieure. QUoiqu a l\'une & ?  l\'autre machoifeil n\'y ait aucune dent, ni aucuÂ?^racine , on peut n?Šannioins y merr^^deux pieces\' enti?¨res ^^e dents arti^^\'eielles. Pour reuffir ?  faire ces fortes de pi^\'ces , de mani?Šr?Š qu\'elles tiennenr fu^^la gencive , lorfqu\'el?Žes y font appli-qu?Šes j il faut examiner les genciveÂŽ ^?Šc leurs differences variations T \'afin de\'travailler les deuxpieces d\'une mani?¨reconvenable

?  pouvoir s\'y affujet?Žir ?Š-xadtement. On doit encore conf?Žderefla Â?gure & la courbure qu\'il faut don-ner ?  la faceint?ŠrieuredechaquepiecÂŽ;



??? Dentist | \'?Ž\'rtificielle ; pour ?Šviter que ?Ža langue.,I gencives , & le dedans des joiies\' ^ en foient point incommod?Šes,i _ Si une piece entiere de dents artif?Ž-^Nielles eft de quelque utilit?Š ?  la ma-clioire fup?Šrieure, quand elle a perdutoutes fes dents ; elle eft encore beau-coup plus n?Šceftaire ?  la m??choire in-f?Šrieure , lorfqu\'elle .eft dans un fem-biable ?Štat. Il femble m??me qu\'on nepeut fe palier de cette piece que.tr?¨s-dif-^?‡ilement ; parce que le d?Šfaut des dentscette m??choire emp??che davantageprononciation, & ?Ža maftication par-faite qui devroit, ce femble , n\'??trepoint emp??ch?Še, la gencive s\'?Štanten-^^ircie : les joiies & les levres font, pard?Šfaut des

dents,.comme perdues &^nfonc?Šes dans la bouche :il arrive deâ€?ia qu\'on fe contente fouvent de t?Špa-^er les befoins prefTants de cette ma-"^lioire, fans avoir ?Šgard ?  .ceux qui f@rencontrent ?  la m??choire dip?Šrieure. Pour garnir feulement l?  m??choireInf?Šrieure, il faut que la piece de dentsartificielles (a) foit bien ajuft?Še ; afin^??e la configuration de cette m??choireles in?Šgalitez des gencives, f?Žir lef^i.\'ÂŽ) Vo\'iez.laEigure 5. de ia piauche 3/,



??? i-e Chi r\'ltr gi e n x]ueiles elle prend fon affiette, puifTentla maintenir dans cet ?Štat. Tandis qu^.cette piece de dents artificielles efi: en-gag?Še d\'un c?´t?Š entre la langue, & t?ŽÂŽl\'autre par la levre inf?Šrieure & l^sjoiies, elle s\'y trouve fi ftable, que TanSqu\'elle fe d?Šrange , la maftication lefait librement, & ne diff?Šr?Š prefque eÂ?rien de celle des dents naturelles.joiiir de cet avantage, fiir-tout quan<iil y a des denrs naturelles ?  farencoiTtre ?  la m??choire fup?Šweure , & qÂ?^l\'on eft accoutum?Š ?  fe fervir de cettepiece de dents artificielles. On ne peut ajufter de m??me ? m??choire fup?Šrieure une piece enfie^^^^de dents artificielles feule ; car poatfaire tenir cette piece, il faut n?Šceifai-rement , ou

en mettre ?  la m??choireinf?Šrieure une femblable, ou que cettemacboire inf?Šrieure ait en tout, ou enpartie, des dents naturelles, qui puif-fent foutenir ?´c affermir la piece mif^?  la m??choire f?šp?Šrieure. Ces circonftances m\'ont engag?Š ?  in-venter une machine, f^) qui conftruitede ia fa?§on que je l\'ai imagin?Še, ?´c tclhqwje vais la d?Šcrire, s\'ajufte ?  la ma-sC Â?) Vo??ez la Figure i, deia Planche 3/\'



??? Slidire fup?Šrieure j de teile mani?¨re^l?Ž\'elle peur fervir aux m??mes ufages^^Xque?Žs fervent les dents naturelles.Pour parvenir ?  la conftruction de^^tte piece, ou dentier artificiel ?  ref=^"^rt, il faut examiner la quantit?Š de\'^ents qui refi:ent ?  ?Ža m??choire inf?Š-|\'\'eurej leur volume, leur fituation,&js dimenfions des gencives , tant en^phors , qu\'en dedans ; afin qu\'ayant^Jen pris les mefares requifes, l\'on puifi?¨^ite avec jufteffe la piece qui doit em-â–  falfer les gencives , tant ant?Šrieure-ment, que poft?Šrieurement, Sc qui doitPaf?Ž?¨r par-defi?šs les dents , en fe joi-Â§rÂ?ant aux extr?Šmitez de l\'un Se de l\'au-^fe demi cercle. Enfuite on fait fabriquer deux lames^r , ou d\'argent ,

larges d\'environ\'^l?Že ligne & demie & ?Špaii?Ž?¨ d\'environquart de ligne .-ces deux lames ainfiabriqu?Šes fe recourbent fur leur faceJ^ plus large pour en faire deux efpecesdemis cercles qu\'on ajoute , l\'un^ la face int?Šrieure , Sc l\'autre ?  ia facef^t?Šrieure de la gencive de la m??choire^^f?Šrieure. La lame qui forme le demi^^ercle ext?Šrieur, doit ??tre plus longue^ coud?Še ?  fes deux extr?Šmitez, feior>



??? LE\' c K i R U r G1 rE Nla hauteur & l\'??paifleur des dentsdes gencives qu die doit embralTet\'Cette lame s\'avance pour monter pat"de/Tus les dents , & elle Ce recourbedans i\'e?Žxlroit ,o?? fa courbure doitformer un coude.,; lorfque cette conti-nuation de lame a palf?Š par-de/fuscouronne des dents, on fait defcen? ^ces lames jufqu\'?  ia gencive ; Se cch-pour e/fayer fi elles font conformes ? convexit?Š & ?  la concavit?Š que forinela m??choire dans toute l\'?Štendue o?? leÂŽdeux lames doivent s\'appliquer. On atta-che enfuite les deux extr?Šmitez du de-mi cei=cle int?Šrieur avec l\'extr?Šmit?Š decontinuation du demi cercle ext?Šrieur -on unit ces deux lames en les foudantÂ?ou en les attachant

enfemble par deU^^petits clous rivez ?  rivure perdue .â€? potJ^\'lors ces deux pieces forment dans eelieu-l?  une anfe quarr?Še : cette anfeembralfe une des dents molaires par leÂŽparties laterales & fup?Šrieures de la dentmolaire, fur laquelle elle porte. Cette piece ainfi difpof?Še fert depoin*^d\'appui ?  la piece fup?Šrieure , com"Â?^il ;va ??tre expliqu?Š. On ajoutera entre le coude & la cour-bure de l\'anfe, une avance de chaque cot?Š/ idii



??? ^^ ^ Dentiste. t^y J^t?Š , 8c chacune de ces avances fera^^le ?  chaque extr?Šmit?Š du cercle ex-^^rieur, en les fondant, ou en les at-Jcifant dans le m??me endroit avec des^ious rivez ?  rivure perdue. Cette avance eft ?  peu pr?¨s ronde^fpuis fon attache jufqu\'?  fon extremi-^^ : elle eft plus ou moins longue, fui-vant la diftance qui fe rencontre depuisextr?Šmit?Š du demi cercle ext?Šrieur ,la partie inf?Šrieure de lapophifeorono??de & le corps des mufclesfer-^eurs des m??choires. Il faut avoir ?Š-M a l\'efpace que le reifort doit oc-^^iper dans ce lieu l?  : ce reffort doit?Štendre bien plus loin que l\'avance. cette avance , onj^OJt pratiquer un rebord , qui excedegtolfeur de l\'avance

d\'environ unVart de ligne. Cette avance doit avoir^^^e entaille, ou fente, dans le miheu?Špaiffeur, d\'environ une demieâ€?gne de largeur, qui la divife en deux^ rties ?Šgal?Šs. Apr?¨s la terminaifon de;dj 5 il y a un trou dans cet en- %re cette avance d\'outre en-^ Sur cette piece alnfi conftniite on "o^te par des relfoLts celle qui doit\' ^ome IL V



??? 25 s LE C H ! R ?•J ?‰. G 1 -- , I .reprefenter les dents artificielles de >m??choire fupe\'rieure : il faut percer ^piece avant que de la monter. Quand on a proportionn?Š la P^^^de dents artificielles ?  la gencive dem??choire fiip?Šrieure contre laquelle e ^doit pofer, il faut lailfer haque extr^^mit?Š de cette piece du c?´t?Š de faext?Šrieure une ?Šminence aplaue > ^trois, ou quatre lignes de longueur,de deux d epailfeur. Cette ?Šminen^^doit ??tre de la largeur de la piece- ^Prefquau milieu de cette ?Šminen^^eft une entaill?Š du diam?¨tre de cel ^^qu\'on a faites aux avances de la pi^inf?Šrieure. u- Cette entaille ne doit ??tre proron^,que de l\'?Špaifieur de l\'?Šminence : ^^^doit commencer par un

trajet un p -oblique de bas en haut, & fuivi\'e la ^redtion de la face ext?Šrieure. ^ Cette m??me entaille eft croif?Še p^^une f?Šcond?Š entaille plus largericale : ?  l\'extr?Šmit?Š de cette deuxie^J^entaille eft un trou , qui commence aface fup?Šrieure qu\'on doit applique^?Ža gencive, & qui fort par la face^i^^^,fleure de la piece : enfuite on fo^^.^^fur cette m??me pieee les dents afti



??? D??n?Žiste; if^"S??ie?Žies, dans l\'ordre o?š elles doiventerre namrellemenf> cela fini, on alTem-??^le Cette piece avec celle qui s\'applique^ la m??choire inf?Šrieure par le moyen^e deux refi^rts d\'acier, (a) del\'?ŠpaiAfeur d\'un quart de ligne, larges d\'une li-gne & demie 5 & longs d\'environ treizeÂŽ quatorze lignes. Ces reflorts siengagent d^un c?´t?Š pa?§^ine de leurs extr?Šmitez dans l\'entailledes avances de la piece inf?Šrieure , &far l\'autre dans les- entailles obliques;de l\'?Šminence fup?Šrieure. L\'extr?Šmit?Š de chaque refibrt , quidoit entrer dans l\'entaille de chaqueavance de la piece inf?Šrieure, doir d?Š-?Ž^order du cote de fes parties lat?Šrales, ydans l\'endroit de

l\'entaille o?š il doir^ntrer. Apr?¨s que cette extr?Šmit?Š a ?Št?Šintroduite , elle y eft attach?Še avec un-fil qu\'on paffe dans le trou qui eft au-<^e/fous de l\'entaille on conduit en-^tiite ce fil plufieurs fois autour de l\'a-Vance , pour embrafler une des extr?Š-^dtez de chaque refi!brt qui y eft en-gag?Še : enfuite on repafi^ le m??me fitpar le m??me trou auquel il a ?Št?Š d?Šj? ;engag?Š, Se derechef on fait faire ?  cÂŽ; CÂ?) Vo??ez 1,1 figure 4. de ia Planche j?Š^



??? f le chirurgienill plufieurs contours qui embraffeTiti\'a-"Vance & l\'extr?Šmit?Š du refi^rt que l\'a-Vance contient- On arr??te les deux bout^de ce fil par plufieurs n?“uds : apr?¨s quoion pratique la m??me man?“uvre ?  l\'a-vance oppof?Še de cette piece , pour yengager l\'extr?Šmit?Š de l\'autre relTort \'ces refit>rts engagez de m??me par leÂŽbouts inf?Šrieurs font afirijettis dans l\'en-taille oblique de l\'?Šminence de la piecefup?Šrieure, & arr??tez par le moyen d\'unfil qui palfe au travers du trou qui e^pratiqu?Š ?  l\'angle de cette piece , ^dans l\'entaille verticale ; afin qu\'il ein-brallc & afiujettilfc l\'extr?Šmit?Š du ref\'fort , au moyen de plufieurs contoutÂŽde fil r?Š??terez, &arr??tez par des

n?“uds ^on en fait autant, pour engager l\'au-tre extr?Šmit?Š du c?´t?Š oppof?Š ; ?”c poUf?Šviter que les rei??brts nefe d?Šplacent >on fera une coche , au refi!brc danÂŽl\'endroit o?š le fil pal?Ž?¨. Ces deux pieces ainfi afiembl?Šes s\'?Š^car tent afiez l\'une de l\'autre par le mo-yen de l\'?Šlafticit?Š des refibrts, pour pou-voir , ?Štant ainfi difpof?Šes , fuivre leÂŽmouvemens de la m??choire inf?Šrieure?lorfqu\'elle s abaifl^e, & par conf?Šquent cjueJa bouche s\'ouvre; la iiexibiiit?Ši?\'



??? dentisfe.^s m??mes rei??orts permet ?  ia m??choirede rapprocher fans faire aucun effort cesdeux pieces l\'une de l\'autre, lorsque l\'abouche fe referme : cette machine eft\'ar conf?Šquent propre ?  l\'execution d?´^a maftication, ?  l\'ornement de la bou-che , & ?  l\'articulation de la parole. Avant que d\'introduire cette machi-\'le dans la bouche ,& avant que de ia\'lettre en place, il y a cette circonftancea obferves/: il faut ?Švuider avec une limeâ– \'e demi cercle ant?Šrieur de cette ma^^ine ; de telle maniere que ce demi^ercle foit dans fon milieu un peu plus^chancr?Š par fa partie inf?Šrieure , que^_ans fes parties lateralescela doit ??treajnfi pratiqu?Š ; afin que ce d?Šmi cercle^

acommode mieux ?  la difpofition quiRetrouve entre ?Ža levre Inf?Šrieure & lesRencives qui forment une ?Šl?Švation, &\'^??me une efpece de filet en cet endroir. Pour introduire cette machine touteMont?Še, 3?Š la- mettre en place, on ap-proche la piece fup?Šrieure de l\'inferieu- enfuite on fait entrer dans la bouche^ndes deux bouts ou angles de la ma-chine par l\'endroit de la comfnilliire des j^^tes : on y introduit de m??me l\'autre.Obi?Žf \'^out par ie c?´t?Š



??? Lorfque k machiiae a p??fT?Š les levi\'?¨??^?´n la pouf???¨ doucement avec les deig*^ÂŽ *pour ?Ža placer du c?´t?Š fup?Štieur fur Ifgencives fup?Šrieures ^ & du c?´t?Š inf?Š"rieur fur les gencives inf?Šrieures ?Ž ^nloge fon detni cercle ext?Šrieur fur la f^"ce ext?Šrieure des gencives, & entrelevre inf?Šrieure Se les joiies : fonde?Ž^^^cercle int?Šrieur fe loge fur la furfa^^int?Šrieure des gencives: tes deux anft^qui unifTent ces deux cercles enfembleembraffent ?Žes dents molaires, Serent fur elles. L\'avance de ?Ža piece inf?ŠrieureÂ? ^les contours que forment les reffor\'^^d\'une piece ?  l\'autre, fe logent dansterva?Že qui fe trouve aux parties laf^\'"raies & prefque pofl?Šrieures de la bon-c?Žie, pr?¨s

Se ?  c?´t?Š des dernieres def\'\'\'ÂŽde ?Ža m??choire inf?Šrieure. On peut ?´r^cette piece de dents artificielles 5 ^^ toute _____machine enfemble auffi facile\' ment qu\'elle fe met ; ce qu onfaire foi-m??me. Il n\'y a point de o\'\'"cef?Žlt?Š abfolu??de la d?Šplacer, que da?Ž^^le cas o?š ?Žes refi^rts font ufez , po^^\' ^en remettre d\'autres ; ce que chac^^^peut executer aif?Šment : on ne feve pas fouvent dans ce cas ^ fuivroi^



??? Dentiste/ \' &SJ?Žorfque les refTorcs font d\'une bonnetrempe & bien eonftruits. Les M?Šcaniciens Sc les Dentiftes n\'a-boient pu trouver jufqu\'?  pr?Šfent une.iTiachinequi f??t d\'un ufage fi n?Šcef*faire , Sc en m??me tems fi commode.Cette machine contient non-feulementles qua?Žitez de celles qui l\'ont pr?Šc?Šd?Šelans en avoir les incommoditez ; maiselle a plufieurs autres avantages qui ladiftinguent, Sc la rendent cent fois plusconvenable. Je laifler ?  en juger ?  ceuxqui fe trouveront dans le cas de s\'enfervir, lorfqu\'ils en feront l\'effay, Se ? tous ceux qui s\'appliquent ?  pratiquerla partie de la Chirurgie dont il s\'agit.-Les experts en cet Art, dans les ??-^preuves qu\'ils ont ci-

devant faites d\'un-??\'atelier fjp?Šrieur de dents artificielles,f! avoient pratiqu?Š jufqu\'?  pr?Šfent quedesreflbrts de baleine, qu\'onattachoit3Vec du fil aux denrs namrelles de latnachoire inf?Šrieure : cela ?Štoit d\'ungrand embarras & de tr?¨s-peu d\'utilit?Š 3lieu que ma machine conftruite Seappliqu?Še avec toutes les circonft??nces-^ue je viens de d?Štailler", fuppl?Še ? toutes les fon?Š??ions qui s\'execufoientâ– ÂŽ^paravant par les dents n??tur?Šl?Žes : de



??? Â? ?‰ C H ?Ž R u R C I E ^plus cette piece de dents artificiel?ŽÂ??fubftitu?Še ?  la place des dents nature^\'les , peut non-feulement tromper leyeux par fon alpe?Šfc mais â–  m??me iejerfonnes qui s\'en ferviront, oublieroi^fa perte de leurs dents naturellesqu\'elles feront accoutum?Šes ?  s\'enfer^^^^\' Pour conferver plus long-tems le-lafticit?Š des rellbrts que j\'ay indiquez \' & les rendre plus durables , l\'on pe\'l\'\'-ajouter ?  chaque c?´t?Š de chaque td"fortj une petite lame fort mince fai*^de baleine, ; cette lame ne doit pasplus longue que chaque reflort, & ^doit gueres ??tre plus large. S\'il ne reftoit?  a m??choire inf?ŠrieuteÂ?que cinq, ou fix dents, les demis cercleÂŽde cette machine,

auroient non- feule^ment la m??me ?Štendue de ces dent$-,ma??ÂŽencore ces demis cercles s\'?ŠtendroieÂ?\'-de chaque c?´t?Š un peu au-de-l?  des ? c^\'nieres petites lames, qui {?¨rviroient ^les attacher enfemble , de m??me ^^^^l\'anfe fert ? attacher ceux de la mzchv^^pr?Šc?Šdente ; mais au lieu que. les ank^font ?Šlev?Šes & recourb?Šes dans celle"l?  , dans celle-cy au contraire ces pe"tites lames ne font point recourb?Šes >& â–  portent ?  plat fur les gencives.



??? .D;ENTISTE.S\'il fe renconrroit encore quelquesdents ifol?Šes fur les cotez de la maclwireinf?Šrieure , ces dents feroient embraf-pes par les deux demis cercles, & parles petites laines qui aifemblent ces de-\'nis cercles. Les avances attach?Šes auxdemis cercles, commencent ?  l\'endroitdes dernieres dents de chaque-c?´t?Š que^es demis cercles embralfent : ces m??-^?Ž??es. avances font continu?Šes julqu\'?  ia\'n??me diftance o?š on vient de marquerQu\'elles d?Švoient s\'?Štendre ; c\'eft-? -dire,M?Žfqu\'?  pouvoir par le moyen des ref-^orts fe joindre ?  la piece fup?Šrieure ,^ r?Špondre ?  fa longueur. Le toutainf?Ž affembl?Š compofe une machine,) (Jui peut fervir dans

certains cas Â?la pr?Šc?Šdente ne ferviroit point.Lorfque la maclloire fup?Šrieure fetrouve d?Špourvue de toutes fes dents,^n eft oblig?Š d\'avoir recours ?  I\'ufagede l\'une, ou de l\'autre des deux ma-\'faines que je viens de d?Šcrire, & queJe fubftitu?? par plufieurs motifs ?  desHeces qui ?Štoient plus embarafi^? ntes ^^ m??me inutiles. (Â?) Vo??ez l?  fi gure 3Â? de?Žaplanche 3tf,



??? Explication de la flanche XXX fcontenant plufieurs dentiers >pu pieces artificielles. La Figure I. reprefente une piec^^ ou machine pour la m??choirep?Šrieure , dont e r??telier eft joint4eux demis cercles par deux reftorts \'y???? ant?Šrieurement- A. A. A. Le r??telier _ . B. B. Les deux reftbrts quifemblent cette piece. ^ C. C. C. c. L affemblage de ces rai-forts avee la piece fup?Šrieure & ii^\'\'^\'fieure. D. D. F-Jux petites avau\'^J.qui re?§oivent ces relforts par l\'une <-leurs extr?Šmitez. , E. E. E. Le demi cercle ant?Š-rieur, fervant ?  embrafler les dentsf?Ši\'ieuremenr. , F. F. F. Le demi cercle poK^ffieur, fervant ?  ?§mbrafter les dents ^^i\'?Šrieurement. ? G. G. Les anfes qui appiije^ lef dents & <jui

fevenf



???



???



??? BENTIST\'I, . â–  zSjN chacun de leurs hours les deux de-^is cercles enrembie, La Figure II. reprefente Ja m??me^^achine, v???? de c?´t?Š. H. H. H, le r??telier. I. I. Les courbures du ref-lort. , L\'avance attach?Še at?Ž ^emi cercle qui re?§oit l\'extr?Šmit?Š da L. L. L. Les deux demis cercles^?Žs lat?Šralement. \\ Figura IIL reprefente une piecedeux demis cercles, faite de plufieurs_^>nes dont les avances font beaucoupPUis ?Štendues que celles despieces pr?Š-c?Šdentes ; parce que cette piece ne doitJ^fe foutenu?? que de cinq j ou fix dents^onf?Šcudves, & de^deux f?Špar?Šes :oavoir cette piece j fans reflort & fansâ€?"e jointe ?  aucun r??telier, pour neP5s r?Špeter f

alfemblage des deux figu-pr?Šc?Šdentes, lafi^emblage de celle-^ ?Štant le m??me. . M. M. M. Le demi cercle ant?Š-^^tir de cette piece. J. N.N.N. Le demi cercle poft?Š-de cette piece.^â€?O. Les avances du demi Z i j



??? LE C H ?? R U R G I E ?Ž?Ž?§etch ant?Šrieur, fervant ?  recevoir leSrei?Žbrts. P. P. P. P. Quatre petites lameÂŽembralTant les dents appu??ant fur leÂŽgencives lorfque la piece eft: en plaee >farvant ?  alfembler le demi cercle e^"terne avec l\'interne. . La Figure IF. reprefente un des refforts fervant ?  l\'alfemblage de ces p^^ces, ou r??telier artificiel 3 v?? ?  platd?Štach?Š, , Qi^ L\'extr?Šmit?Š de cei^^\' me ref?Žbr^qui eft re?§??\'?Š dans l\'avancela piece en demi cercle, & engag?Še ave^un fil autour de cette avance. V. L\'autre extr?Šmit?Š de m??me reftort 5 engag?Še dans l\'?Šinine\'^quarr?Še du dentier , afirijettie par ^^fils, & arr??t?Še-par le moyen depetites avances qui exc?Šdent le nivf^4e h largeur des

refiforts. ;. j i.\'



??? CHAPITRE XVIII. ^^fcrtption d\'un double dentier ^dont U fie ce fup?Šrieure saf-femble avec l\'inf?Šrieure , pardes reforts, r Orfqu\'il arrive qufe les deux ma-tQ ^^ trouvent degarnies de ?Ž?§S" leurs dents, on eft dans la ne-^^\'ht?Š de recourir ?  Tufage d\'un double^^itier, compof?Š de deux pieces prin-j pales ; l\'une eft ftip?Šrieure, & l\'autre, erteure. Ces pieces font munies dej^\'?Žts artificielles artiftement figur?Šeselles imitent le plus exadlement qu\'ilpoffible l\'ordre des dents naturelles.Ces deux pieces perfe?Šlionn?Šes a ceJ inc doivent ??tre affembl?Šes par Pex-jj \'nit?Š de leursanglesavecdes re/forts :aut auparavant avoir pris au jufte lesti^^^^f??ons , non-feulement des

deux?§.^ehoires ;mais encore celles des gen- Oi ^^ obferv?Š^fur kJ in?Šgalitez qu\'elles peuvent for-en diff?Šrents endroits i afin de ti-Z iif



??? I-E c HT R ?•?•R G ?Ž ?Š Â?rei: avantage de ces m??meis in?Šgaiite^J?& de conformer ?Ža furface desdentiei\'^qui doivent s\'appliquer fur les gen^iv^ÂŽ?  la variation des ?Šminences & des cn\'^foneemens de ces m??mes gencive^ -ainf?Ž lorfqu\'il fe rencontre ? la ge"\'^\'^^quelque enfoncement, il fautpratiqi-^^\'\'?  ?Ža furface dont il eft queftion?Šl?Švation proportionn?Še & proprefe loger dans cet enfoncement Kqu\'il y ait r?Šciproquement un enfoi^\'eement dans ?Ža furface des dentiep \'pour y placer l\'?Šl?Švation de laCela ne contribuera pas peu ?  ,les pieces plus fermes ?´c plus ftaW^dans leur affiette. Avant que de placer les rel?ŽbrtS\'^^faut pratiquer avec une fcie (a)que extr?Šmit?Š des dentiers

une entai ^le d\'environ quatre lignes delongi^^^^\'il faut que cette entaille foit P^^f imrionn?Še ?  l\'extr?Šmit?Š du reffort q^i ^doit recevoir : on a foin de P^^f^i 5fcie fur la furface de l\'extr?Šmit?Šangles des dentiers ?  une ligne detance de la furface qui doit s\'appM^f?Žir les gencives ; de cette fa?§on cett^raille, en fe terminant, forme uÂ?ÂŽ(Â?) Yo???Šz ia Planche |i.



??? r> e ?Žs t\' ?? s t ?Š . 2, ?’ i giie un peu oblique, en remontant debas en haut : tout cela fe pratique, afin^ue le reflort une fais engag?Š dans l\'en-tadle ait plus de force pour s\'?Štendre >^ pour fuivre le mouvement de Ism??choire inf?Šrieure , un peu au-de-l?  de la terminaifon de cette m??me ma-^choire. On pratique ?  l\'extr?Šmit?Š de chaque\'Entaille, un trou qui perce la piece d\'ou^tte en outre horizontalement ; ce troufert ?  pafler & repafler plufieurs fois une\'^guille enfil?Še d\'un fi : on introduitl\'extr?Šmit?Š de chaque reflort dans cha-*5Ue entaille : avant que d\'afllijetcir ces^^efl^orts, on efi\'aye la piece, en obfer-vant fi elle produit (on effet, f?Ž ia cour-hure des refl!brts eft

trop, ou trop peu^tendue , s\'ils ont la flexibilit?Š & l\'?Š-^afticit?Š requifes, s\'ils n\'incommod?Šnf^as par leurs courbures l\'endroit detouche o?? ils fe logent , s\'ils frottentOu appuient contre la furface de la par-tie de la bouche qui couvre l\'apophif?Š\'^orono??de & le corps des mufcles fer-\'^?Žeurs des m??choires, ou enfin fi ces-"d?Šflores frottent la langue Scc. Ces circonn:ances ?Štant obferv?Šesdeux pieces font afiembl?Šes par leZ iiij



??? XE Chir??jrgi??n moyen de deux refTorts longs d\'eny?ŽroiiÂ?m pouee & demi , y compris ce quis\'engage dans les entailles : ces refTort?Žfont larges de deux lignes , & ?Špaisd\'environ un qnart de ligne : fuiVanfque les pieces feront pins ou moins^grandes , on r?Šglera l\'?Špaiffeur de ceÂ?refforts qui ne differen?? de ceux de i^piece pr?Šc?Šdente, qu\'en ce qu\'ils ne d?Š-bordent point par leur extr?Šmit?Š , ^qu\'ils n\'ont point de lioches : ces ren-forts ainf?Ž conditionnez font attachez& affujetds de la mani?Šr?Š qui fait. On prend une ?Šguil?Že enfil?Še d\'unefo??e cir?Še, ou d\'un gros fil retors; onle pafi^e par un des trous dont i?Ž a ?Št?Š^parl?§, & on commence indiff?Šremmentpar celui que fon venr. On

applique le premier jet du fil?Ž\'entaille, pour de~i?  embraffci* le ref-fort par deux contours defilbien ferreZ;enfuite on revient au trou , du c?´teoppof?Š , par un trajet de fil ; & ^^repalfe plufieurs fois l\'?Šguille dans lem??me trou : on pradque plufieurs jetsde fil, qui couvrent l\'entaille des detiXe?´tez j & ce fil fait plufieurs contours*qui a/fujettifi!?¨nt ainfi l\'extr?Šmit?Šreffort.



??? dent??st?Š. ??.jf Loi-rque le r?ŠiTorc paro?Žt alTez afFer-^?Žni 5 on couvre par plufieurs contours-4e fil toute fon ?Štendue, jufi^u a l\'en-droit qui doit ??tre engag?Š dans l\'en-taille oppof?Še. On pafi^e ainfi d\'?šne ex-tr?Šmit?Š ?  l\'autre , pour engager d?Šin??me ce refibrt dans l\'entaille diam?Š-tralement oppof?Še : on l\'afFujettit dem??me, en pafi^ant & repaf?Ž? nt l\'?Šguilledans ce trou par plufieUrs jets & con-tours de fil r?Š??terez. Pour mieux alfiijettir ces jets & cescontours de fil, on pafi^e le fil fur l\'?Š-guille , de m??me que les tailleurs ?Žepa/fent, lorfqu\'ils font des boutonni?¨-res ; on continu?Š dele pafi^erdem?¨mefur ?Žes jets de fil qui couvrent les en-tailles -jon fornie par ce moyen

une ef-pece de gance, qui re(ferre\'& affermitdavantage les contours : un des refibrtsfe trouve engag?Š par fes deux bouts,& on engage de m??me celui qui lui eftoppof?Š. La mani?Šr?Š d\'introduire dans la bou-che cette double piece ( a ) aini?Ž affem-bl?Še, ne diff?¨re de la mani?Šr?Š dont onintroduit la pr?Šc?Šdente, qu\'en ce qu\'elleeft encore plus aifee.(a) Vo??ez la Figure ivde-IaPlaache



??? 2 74 ?Ž- ?Š C H 1 R u R G\' I E Il en eft de Tufage de toutes ces pie-ces, comme de celui cfe tous les mem-bres artificiels, que la Cbirurgie nousfournit, par la partie que nous nom-mons Prothefe : on a quelque peine 3"s\'accoutumer les premiers jours ?  I\'ufaged\'un bras, d\'Une jambe & d\'un ?“ilar-rificiei ; mais cependant inf?¨nfiblementon s\'y accoutume. Si m??me en peu derems. La ne\'ceffit?Šde r?Šparer ce qui no\'-5manque , ou par un accident , ou p^fon d?Šfaut de nature , nous met. bien-r?´t dans cette habitude, Se cette habi-tude agit fi fortem.ent en nous , qu^ces pieces artificielles nous paroiil?¨ntdans la fuite comme naturelles. Que les chofes dont I\'ufage ne noUS^eft pas* familier, Se qui

nous paroil?Ž?¨ntd\'abord ?Štrang?¨res ne nous rebutentdonc point : l\'incommodit?Š qu\'on eitpeut relfentir pendant lespremiers jours,n\'eft quepalfagere. Se qu\'une circoni"tance n?Šcefi\'airement annex?Še au d?Šfaut-d\'habitude?  moins que cette incofn"modit?Š ne d?Špendit de l\'incapacit?Š SCdu d?Šfaut de l\'artifte, qui ? uroitmal fa-briqu?Š les pieces dont il s\'agit, n\'ayantpas bien obferv?Š routes les circonftan--ces que l\'ai exactement rapport?Šes.



??? DEH-ti&TE. 275; Avant que j\'eulFe r?Šduit en pratiqueles id?Šes que je viens de eonimuniqueran s\'?Štoit non-reiilement fervi des re(^forts de baleine pour le r??telier fup?Š-rieur , attachez d\'un bout ?  cette pie-ce, & de l\'autre aux dents naturelleÂŽde la m??choire inf?Šrieure -, mais on fefervoir encore , pour joindre enfem-ble le r??telier fup?Šrieur avec l\'inf?Šrieur,de charnieres Se de reflbrts ?  boudin 5en fa?§on de tirebourre , ouf?Žmplemenrcourbez en ligne afpirale : rentor til le-nient ou la circonvolution afpirale oc-cupoit beaucoup d\'efpace ,, Se caufoit)ar conf?Šquent de l\'embaras dans lasouche : cet entortillement s\'oppofoitm??me ?  la maftication , Se donnoiclieu d\'ailleurs

aux alimens de s\'enga-ger dans les contours de ces reflbrts >d\'y f?Šjoturner, & d\'y caufer de lamau-vaife odeur. Le m??me inconv?Šnient arrivoir?  cescharnieres par rapport ?  leurs engage-mens r?Šciproques, il n\'en eft pas dem??me des reflbrts dont je me fers pourunir les pieces enfemble ces reflbrtsn\'ont point tanr de contours v la ma-ni?Šr?Š dont j\'afl?¨mbleces pieces les rendeagables-, d\'agir librement ^?´c dt fuivia



??? le chirttrg??esrtous les mouvemens del?  m??choire iff-"f?Šrieure. Cet alfemblage eft d\'autantplus preferable , qu\'il eft plus /impie ?Žplus commode, & plus durable. CHAPITRE XIX. Mamere d\'?Šmailler les dents , otiles dentiers artificiels, afin derendre leur d?Šcoration plus r?Š-guli?¨re ?Š- plus agr?Šable. IL eft prefque impofllble, du moinfil eft tr?¨s-difficile, de rencontrer au-cune des maderes que j\'ai indiqu?Še^pour conftruire des dentiers arrificiels,capables de fournir des pieces enti?¨resnaturellement ?Šmaill?Šes dans route leur?Štendue, & dont la couleur fe trouveconforme aux dents naturelles de ceuxauxquels on eft oblig?Š d\'en fubftituesa la place de celles qui leur manquent. ^ C\'eft cet inconvenient,

qui m\'a don-ne heu de chercher les mo??ens de ren-dre uniformes ces pieces, autant qu\'ilferoit poffible, en conformant leur blan-cheur a celle des dents , lorfqu\'il eÂ?



??? dentiste. 2,77 refte encore dans la bon che. J\'aijpr?Štendii par cet endroit imiter la na-ture , ?´c m??me l\'enrichir par ces den--tiers artificiels , dans les circonftan-ces qui concernent l\'ornement de labouche. J\'ai penf?Š que |e trouverois.ce fecoursdans le feul ufage de l\'?Šmail artificiel-iemcnt compof?Š : j\'ai cr?? auffi. que jeparviendrois par l?  , non-feulement ? imiter le plus parfait ?Šmail des dents |niais m??me la couleur naturelle desgencives , dans les cas o?š il s\'agit deles remplacer artiftement, en tout, oi?Ž.en partie. Pour y parvenir , fai confult?Š lescmailleurs les plus habiles , ?´c par ?Žesconferences que j\'ai eues avec eux, j\'airendis praticable ce que je crois

qued\'autres n\'ont point pratiqu?Š jufqu\'? prefent. On a imit?Š les yeux naturels,par des yeux compofez d\'?Šmail ; maison a n?Šglig?Š la m??me application del\'?Šmail ?  l\'?Šgard des pieces de dents ar^rificielles, qu\'on fubftitu?? aux dents na-lurelles : cependant outre tous ies avail-.cages que les dentiers artificiels ont au-.deftlis des yeux d\'?Šmail, ils fervent com-l^e.?§u? ?  J\'prngment, ?´?§ -r?Špareni: dg



??? 1- e chi r u r <Â§ i e nm??me les d?Šfauts des parties dont kÂŽdi?”brmitez choquent .au premier ar-pecL La piece que l\'on doit conftruire Sc;garnir de dents ?Šmaill?Šes, doit ??tre au-paravant ajuft?Še ?  l\'endroit de la m??-choire qu\'elle doit occuper ^ fuivanttoutes ies dimenfions requifes ; ii fautn?Šanmoins n\'y avoir encore form?Š au-cune dent. On appliquera fur la faceext?Šrieure de cette piece une lame d\'or ?ou d\'argent, ?Špaift?¨ d\'environ une de-mie ligne : cette lame occupe toute l\'?Š-tendue de la face ext?Šrieure , fi le ra\'te?Žier doit ??tre complet fi ce r??telierdoit recevoir dans de certains interva-les quelques dents naturelles, & dansd\'autres fervir ?  former quelques dent>cmaill?Šes, on

pratique des entailles vis-i-vis les dents naturelles, pour les y l*\'"ger ; & dans l\'intervale de l\'un??i l\'ai?Ž--tre dent, on garnit la furface ext?Šrieurede la piece artificielle de petites lamesauffi d\'or , ou d\'argent. On trace en-fiiite avec une lime la figure des dentsfur cette lame , pour marquer l\'inter-cale des dents qu\'on doit former.- toutÂ?tant ainfi dilpof?Š, on remet cette piece ?  i\'?Šmaiiieur , pour qu\'il couvre cett5



??? dentiste..^ame d\'?Šmail j on forme chaque dentÂ?maill?Še de l\'?Štendue requife , & dedouleur femblable ?  celle de l\'?Šmaildes dents naturelles de la perfonne^ laquelle il s\'agira d\'ajufter cette pie^Ce ?Šmaill?Še. ( a. ) Pour que l\'?Šmailleurioit mieux inftruit de cette nuance ,^n lui fera voir quelque dent pareille^n couleur ?  celles qu\'il doit?Šmaillets^u bien on lui montrera celles qui tien-â– ^^ent encore i la bouche. Si c\'eft des denrs humaines fur leC-quelles l\'?Šmailleur fe doit regler , foit^Ue ces dents foient prifes dans la bou?=^he du m??me fujet, ou dans la boucheun autre, il faut que ces djnts aientti\'emp?Š dans l\'eau commune au moins^ingt-quatre heures, pour pouvoir

leur^onner ?  peu pr?¨s la m??me couleur de?\'^ents qui reftent en place. Enfuite l\'?Š-l^iailleur continuera de les tenir dans* eau J afin de mieux atraper leur de-?p\'?Š de blancheur car lorfque ces dents^ont feches , elles ne.font jamais bienConformes en couleur aux naturellesÂ? Lorfijue les gencives font confum?Šes^^talement, ou en partie, ia lame d\'or,d\'argent doit ??tre plus ou moingi\'^) yo??e^ jla fia # la Planche 57



??? ^So LE C?ŽTlRURGIEf?Žlarge , fuivant la de\'perdition de ft^^"! "ftance de la gencive. On figure les pe- tites eminences que les gencives foC-ment dans I\'intervale de chaque dent, ^ies demis contours qu-elles forment aufl^de l\'une ?  fautre dent ; & on fuppl?Šeau d?Šfaut des gencives, par des genci-ves fi bien imit?Šes en ?Šmail , qu\'elle^ont la v?Šritable couleur des genciveÂŽnaturelles. La lame dont Je parle, ne peut etf^?Šmaill?Še, qu\'?Štant f?Špar?Še de la piec^d\'os fur laquelle on doit l\'applique\'^ \'on doit alfujettir cette lame, par fes e\'\'^tr?Šmitez, au moyen d\'une, ou plufie^f^vis, fuivant fon ?Štendue ; ou aude goupilles riv?Šes ?  rivure perdue Â?qui perceront ia piece ?Šmaill?Še d\'outre en

outre. -, Si l\'on veut que cette lame ?Šmaillcne couvre point toute la longueuri?? face ext?Šrieure de la piece j on r^une entaille ?  cette m??me piece, PÂŽ^loger la lame dans la profondeur ^l\'entaille , & ?  niveau de la furfaceo^la piece. Il faut encore remarquer, que 1 ^t?Šrieur de chaque dent ?Šmaill?Še doj^|>w?Žtr,e un peu convexe ? que



??? ^a?Ž?Ž ne doit pas ??tre beaucoup appa- â– ^^?Žt dans le fond de chaque interva?Že j % ^Sn que ies dents ? rtiftement ?Šmaiil?Šes paroiffenr plus naturelles.. Ces pieces ?Šmaiil?Šes s\'appliquent fuEgencives , &: j font ailujetties deque les pr?Šc?Šdentes, foit par des^ttaches de fil, par des tenons, ou parAs reflorts. Si l\'on veut ne r?Šparer qu\'un 5 ouflufieurs d?Šfauts du dentier artilieiel d?Š-pourvu dans quelque endroit de fon^O?Žail naturel 5 on rapporte dans cet en-^^\'oit une petite lame d\'or, ou d\'argent,^une ?Štendue fuffifante pour cacherles d?Šfauts de la piece ; on donne^^fuite cette piece ?  i\'?Šmailieur , pour^ mettre un ?Šmail conforme au reftel\'?Šmail de

cette m??me piece , que. ?Šmailleur fait tremper dans l\'ean, pourraifon que nous venons d\'aileguer.joint cette piece avec la ?Žame le\'Â?Â?s artiftement qu\'il eft poft?Žble .â€? voilaÂ? feul moyen de r?Šparer un tel d?Šfaut.- Les avantages de l\'?Šmail emploie auxartif?Žciellesne fe bornent pas feule-.pent ?  l\'ornement qu\'il procure ; maisV en refulte encore que les dents , ouÂŽ dentiers ?Šmaillez de m??me, peuvent^omi //. \'A a



??? durer un rems tr?¨s-confiderable jque 1 email eft un corps tr?¨s-peu i"-""ceptible de cEangemenr& d\'alt?Šration\' Apr?¨s avoir communiqu?Š autant de moyens propres ?  fijbftituer dedents artificielles, en la place des natu-relles\', apr?¨s avoir donn?Š desm?Šthoo^circonftanci?Šes, fond?Šes fur ma prop^^^exp?Šrience, & fuft?ŽfantespourfuppJ\'^^\'^?  routes fortes de cas, j\'ai lieu d\'ef\'^\'rer qu\'on fe corrigera de plufieurs sb\'qu\'on pratique journellement -, & \'\'Be s\'avifera plus de percer les genci^\'d\'outre en outre , d\'y palfer des po\'^tes, & d\'y fuipendre une piece ofleOcompof?Še de plufieurs dents, pourplacer les incifives & les canines dem??choire flip?Šrieure. a?-on Les pointes qui attachoient

cet^^^piece offeufe ?Štoient recourb?Šesen crochet, per?§oient la bafe des-d?§^ ^dents du milieu de la piece attificiel^^^Sc s\'enfilant dans les gencives, fufpefdoient ainfi cette piece en maniere ^^^pendans d\'oreilles ; de forte que c \'?Žoient, pour ainfi dire, des dentseantes,,, qui ob?Š??fibient non-feulem^"^aux impulfions de la langue, inaiscore: ? : eell,es- de l\'air qui- entre dans y



??? bouche & en fort. Cette piece tirail-loit & tourmentoit extr??mement la gen-cive. J\'ai appris qu\'une Dame qui fervit ? cette belle exp?Šrience , n\'en re?§??t quede l\'incommodit?Š ; mais une heureufetoux la d?Šlivra d\'une partie de ce f??-cheux dentier en le-lui faifant cracherdans le feu d\'o?š il fut recir?Š ?  demi confu-m?Š. Je n?Š f?§ais fi on a depuis remedi?Š iee vuide,& comment on l\'a pu fairejmais-il falloit que cette Dame eut une forteenvie d\'avoir la bouche garnie, pour:fouffrir une op?Šration fi cruelle & eÂ?m??me tems fi ridicule , fans parler des>dangereufes fuites qu\'elle pouvoit a^--Voir. Je ne f?§aurois m??me comprendrequ\'un Dentifle ranr foit peu jaloux defa

r?Šputation, l\'ait ainfi expof?Šefur-tout ?  Paris, o?š tant d habiles gens detoutes fortes de profef?Ž?Žons fe trouvent,^ concourent par leur travail ?  donnesde l\'orneraent ?  cette grande Ville, IL.



??? Explication de ha PlancheXXX fl^"eontenant fluj??eurs dentiers tou pieces artifcielles^ La Figure L reprefente un doublydentier mont?Š par deux refibrts >Â?ntr\'ouvert par fa partie ant?Šrieure. A. A. A. Dender f?šp?Šrieur B. B. B. Dentier inf?Šrieur. C. C. Les ref?Žbrts. D. D. D. D. Quatre entailles , fÂŽÂŠngrainures recouvertes de fil, qui arre"?Žent les ref?ŽbrtsÂ?. La Figure II. reprefente le m??iÂ?^double dentier, vu par une de festies lat?Šrales, pour mieux faire obfe??^wr la courbure des reflbrts. E. E. La partie laterale g^tt"ÂŠhe du dentier f?šp?Šrieur. F. F. La partie laterale g^\'che du dentier inf?Šrieur. G. La courbure du relToff" La Figure IIL reprefente un dentier?Šmaill?Š, vu pat fa parde ant?Šrieure,

tou^ferm?Š avec les dents couvertes o^^geacit^esi.



???



??? Is\'



??? DE wr I s^T E- H. H. H. Dentiet fup?Šrieur. I.1. 1. Dentier inf?Šrieur, K. K. K. K. Les fils qui fervent i^Ifujettir les ref?Žbrts ?´c qui couvrent^entaille. Les Figures IK & reprefentencl\'?Špar?Šment deux relforts, femblables ? Ceux dont on fe fert pour monter tousees r??teliers. CHAPITRE XX. ??-a defcription-I\'ufage ??uwobturateur du Palais ?? deux:ailes parall?¨les , ?? charniere y,ajfujetties par un ?Šcrou &c,.lorfque cet obturateur ef en^place,. L\'Obturateur auquel" on a julqu\'ici-donn?Š la pr?Šf?Šrence, eft un inftru-ment compof?Š d\'une plaque & d\'une.?‡i\'??iple tige termin?Še par une vis , fur^^quelle onmonte un petit.?Šcrou, apr?¨s-^"v^oir fait paflTeE la tige au travers d\'une%onge,

qui couvre la furface convexela plac^ie. Cette ?Šponge doit avoir



??? xf <3 t?‰ CFTIKUKG?•E?Ž?Žd\'ailleurs un volume fuj?‰???Žfanr , pouff?‰emplii? tout le vuide de la br?¨che. LÂŽtout ainfi difpof?Š ne manquoit pasproduire fon effet dans Finftant La feul^?Šponge auroit fait la m??me operation fmais comme ce bouchon aflujetri dansl\'efpace qu\'il occupoit, n\'?Štoit retenuque par la fimple compref?Žion desrois de la furface de la breche contr?Šcelle de l\'?Šponge j cette comprefiio^n\'?Štoir pas fuffifante ; d\'autant plus qu^ce trou fe trouvant fouvent plus evafs^en bas, qu\'en haut, il en r?ŠfultoitquÂŽcet obturateur par fon poids & patpente, bien loin de ref??er en place,pr?Šcipibit & fe d?Špla?§oir fi aif?Šment >qu\'il devenoit inutile , embaraffant^ \'Se

incommode. Il arrivoit ?  peule m??me inconvenient dans l\'appli^\'^\'tion de tous l?Šs autres obturateurs qi^^^Fon avoir jufqu\'?  pr?Šfent imaginez =ris fortoienr de l\'efpace qu\'ils devoieufexadement occuper, faute d\'un po^l"\'\'\'d\'appui fuffifant pour les tenir afliij?Štt^\'Ceux que je propofe aujourd\'hui frempliflTenr parfaitement par leur nie-\'chanique, les intentions que l\'onavoir en pareil cas. V L\'obturateur ^ue je:d?Šcris le premier?



??? Denti\'STE. il ^eft compof?Š d\'une plaque, d\'une tigede deux a?Žles, de deux goupilles, d\'unevis , d\'un ?Šcrou, ?´c d\'une clef. La pla->q[ue eft quai?Ž de figure ovalaire , for-mant par l\'un de fes bouts , une efpeced\'angle moufif?¨. Cette plaque eft lon-gue de quinze ?  feize lignes, large de*neuf ?  dix , concave du c?´t?Š de la bou-che , convexe par fa partie oppof?Šepour mieux s\'ajufter ?  la vo??te du pa-lais. Cette m??me plaque eft perc?Še dans^fon centre, d\'un trou de quatre lignes^de diametre. . â–  La tige de cer obturareur eft ?  canon,ronde & ?Špaifi?Že d\'environ cinq ?  fix li-gnes , ?  peu pr?¨s del?  m??me longueur y.fans y comprendre fes quatre

branchestronqu?Šes, firu?Šes fi.u- le haut de cette-tige : ces branches fervent ?  formerdeux chamieres diam?Štralement oppo-^f?Šes : il y a entre ces branches une en-\' ?Žaille cruciale, pour loger partie d\'unevis, & partie de l\'?Šcrou qui rafiflijettirScc. dans le milieu de cette tige, il y z:.encore un trou rond , d\'une hgne &de-^mie de diametre, qui per?§ant ?  jour la^\'tige par fon centre & fuivant\' fa Ion-^leur, fe trouve r?Špondre juft?Š au mi-^lieu de l\'efpace du grand trou de la-gisÂ?



??? \' Il eft ?  remarquer que ces quatf^branches font divif?Šes par une entaillecruciale pratiqu?Še ?  la lime, qui laideentre les branches deux intervales rd\'une diff?Šrente ?Štendue en largeur ^en profondeur ; la plus grande entaillaa environ deux lignes de largeur j ^deux de profondeur ; elle ferr ?  rece-voir les avances inf?Šrieures de l\'?ŠcroU-La plus pedte entaille a environ uneligne & demie de largeur , & autantde profondeur j elle f\'ert ?  loger leÂŽcharnons contigus aux ailes. . Chaque aile eft quafi de figure ova-laire, un peu moins arrondie du c?´t?Š^d\'en bas : l\'?Štendue en longueur dechaque aile eft d\'environ huit lignes& d\'environ fix lignes en" largeur , ^d\'un quart de ligne en. ?Špaiffeur.

Cha-que aile eft convexe par la face q^^doit s\'appu??er fur la parde, & concavepar la furface oppof?Še. Chacune de ces ailes eft\' fen??tr?Še pal-\'une ouverture quarr?Še , large d\'env?Ž-ron deux lignes & demie , longuetrois & demie : ces ouvertures font d\'tu?Šes ?  une demie ligne de diftance dela partie inf?Šrieure des a?Žles voifine deS^charni?¨res. Ces



??? DE.NTiSTE..Ces a?Žles font encore perc?Šes ?  jour?Ž^r pluf?Žeius petits trous difpofez deux^ deux pr?¨s de leur circonf?Šrence , &deftinez ?  donner paffage ?  des pointsJte fil qui fervent ?  alTiijcrtir une enve-loppe di?Šponge fine , deflin?Še ?  cou-rra- la furface convexe de ces a?Žles ;^n qu\'elles appu??ent plus mollementla partie gu elles doivent compri- Vis-? -vis le milieu de la fen??tre &ii?Žr le bord inf?Šrieur des a?Žles , il y a\'?Žne avance , ou charnon contigu per-^ ?  jour borizontalement par un p?Šrittrou. ^^ Les goupilles font de petits morceaux^ fil d\'argent, proportionnez en lon-gueur ?´c grofi^eur aux trous des char-ni?¨res qu\'ils doivent affembler.

^La tige ?´c le corps de Ja vis , font ^iixemble de la longueur d\'environ huit ^gnes : la t??te de la vis a deux furfa- plates : fa circonf?Šrence parfaite- ^^ent arrondie , eftdivif?Še en deux par- J^s ?  peu pr?¨s ?Šgales par deux ?Šchan- ^fUres quarr?Šes & paralleles : ?Ž?Špaif- de cette t??te eft d\'environ une li-sple. l\'?Šcrou d?Šcrit quafi la figure d\'un



??? ??. e ?§h irxj rg i e hmarteau : il eft long de quatre lignespar la partie la plus ?Štendue, large detrois, & convexe par fa furface fupe-rieure : la furface inf?Šrieure eft en pat-rie plane. Cet ?Šcrou eft perc?Š ?  jour d??ns l?´timilieu pour recevoir la vis .â€? confiderepar fa partie inf?Šrieure, il prefente qn^\'tre avances : les deux plus grandesvances font firu?Šes horizontalement, ^,ont environ deux lignes d\'?Štendue ^^longueur, autant en largeur,. Se devaitligne d\'?Špaiff?¨ur. Les deux plus petites avances fo\'^^l?Žtu?Šes perpendiculairement .â€? leur Ion\'gueur eft d\'environ deux lignes , le^\'^cpaift?¨ur de deux tiers de ligne ,leur largeur d\'une ligne & demie. Cc^proportions font importantes par raj^port aux

fon?Štions de cet ?Šcrou. ,\' La clef qui fert ?  monter Se ?  d?Š-monter cette machine, eft plate, ^on-^0ue d\'environ quinze lignes, large d\'e^\'yiron cinq, & ?Špaifte d\'une ligne :fe r?Štr?Šcit du c?´t?Š de l\'extr?Šmit?Š ? ^elle a deux dents quarr?Šes : ees de?Žj^font proportionn?Šes aux ?Šchancrures vis. T?§ute? ces pieces doivent ??tre d\'Pff^



??? D\'EN T I-s T E. 2-51OU d\'argent. Voici comme elles ferontaf?Žembl?Šes. Il faut fonder la partie infe\'rieure dela tige ?  canon fur le centre de la con-vexit?Š de la plaque. Ces deux pi?¨ces?Štant unies enfemble 3 il faut divifecl\'extr?Šmit?Š de la tige en quatre parties,au moyen d\'une entaille cruciale de lalongeur, largeur & profondeur qu\'il a?Št?Š dit en parlant des quatre branchestronqu?Šes. Il faut obferver que l\'unede ces entailles foit plus profonde quelautre. Dans l\'entaille la plus profonde, onperce la tige dans fon centre & fuilvant ?? longueur, jufqu\'au milieu dela furface concave de la plaque. Pourlors on agrat?Ždit ce trou du c?´t?Š de lapiaque. jufqu\'?  ce qu\'il foit

fuf??fant,pour loger la t??te de la vis. Cela fait,on perce les quatre branches qui doi-vent fervir de charnons. On perce deÂ?i??me l\'avance de chaque ai\'le qui doitaufTi fervir de charnon, & on les mon-te par le moyen des goupilles avec lesÂ?ranches de la tige ?  canon. Lorfque les deux pieces, ?  qui nousavons donn?Š le nom d\'ailes, font af-â€?iembl?Šes par le moyen des goupilles Bb if



??? ^ z l e Chirurgienaux branches tronqu?Šes , il s\'agit deplacer l\'?Šcrou de mani?Šr?Š que fes avan-ces perpendiculaires fe logent dans I\'in-tervale pratiqu?Š entre les deux char-ni?¨res, o?š ces avances font re?§ues com-me un tenon dans une mortaife. Cesavances ne doivent pas y ??tre forc?Šes Â?afin qu\'elles puiffent s\'engager & fe d?Š-gager plus ou moins dans cet intervalequi les re?§oit, fuivant les mouvemensque la vis fait faire ?  l\'?Šcrou. L\'ufage de cet engagement, eft d\'a^fujettir l\'?Šcrou en plufieurs fens, le lail-fant pourtant en libert?Š, jufqu\'au pointqu\'il puiffe fuffif??mment agir , con-jointement avec la vis. Les deux avances horizontales cou-vrent le milieu des charnieres : leursextr?Šmitez fe

placent aux fen??tres desailes, lorfqu\'elles font lev?Šes. Cet ?ŠcroU?Štant ainfi plac?Š/ on engage la vis dans?Žecrou, & la clef dans les ?Šchancrures de la t??te de la vis : la clef fait tour-ner la vis, qui en s\'engageant dans 1 f\'crou, ?Že fait defcendre 5 & tandis qU ^^defcend, ces avances horizontales UU-vent le bord inf?Šrieur de la fen??tre ,le compriment, & afllijettiifent les ades.qui ?Štant abb??tucs, s\'appliquent



??? Dentiste,.?Žeur furface convexe fur les parties dutrou du palais dans lequel elles fontengag?Šes : elles doivent le comprimerpour fu {pendre & affujettir toute la ma--ehine, qui de cette fa?§on bouche exac-tement ?Že trou du palais dont il s\'agit,Se m??me fans ?Šponge , quoiqu\'il foitplus ?  propos d\'en mettre , plus oh.moins autour des ailes fuivant l\'occur-rence. Quoique l\'on ait ici fpecif?Ž?Š les dimen-fions de chaque piece de cet inftrument ,il ne faut pas s\'affujettir ?  les obfervertoujours de m??me. Elles font arbitrai^fes fuivant les differens cas ; parce queia carie des os dti palais & des maxil-laires fiip?Šrieurs- &c. laif?Že des d?Šper^-dirions de fubftance, plus o?š moins

?Š*-tendues, & dont ie trou qui en refu?Ž-te, eft tant?´t d\'une figure & tant?´td\'une autre ; ainf?Ž pour bien boucherce trou , on eft oblig?Š de proportion-ner l\'inftrument appell?Š obturateur, ? la r?Šgularit?Š, ou irr?Šgularit?Š de l\'efpaceoii r on doit appliquer cette machine. Avant que d?Š mettre en place cetobturateur, (^J i?Ž faut relever fufhfam- (a ) Vo??ez la Figur?Š ii. de ?Ža plan-ehe 38,



??? ^^ Chirurgien ment les a?Žles. , pour qu\'elles s\'appfO-cheiit l\'une de l\'autre ?  ?Ža djit""re dedeux ?  trois lignes 3t\' qu\'elles oc\'^rt-penr amfi moins de volume : ee qui fa-\'cilitera leur introdu?Štion dans, le troUÂŠu dans la breche du palais?  Dans cette fituation, cet obturateurfera introduit dans la bouclie ; il fcr^foutenu par le pouce & l\'indicateur dela main gauche : ?Že pouce appuierafu^la face cpncave de la plaque j & l\'i^^\'dicateur fur la face convexe de la m??-me plaque : on s\'aidera, fi l\'on veut ?de la main droite ; c\'efi: ainfi que l\'oÂŽintroduit dans ?Že trou du palais ?Žes ai-les & la tige , jufqu ?? la fi.irface con\'vexe de ?Ža plaque. Pour lors il ne s\'agir. plus que de l\'afirijettir par le

mo??en declef, que l\'on tiendra entre le poucC*l\'index & le doigt du milieu de la mai"droite : on foutiendra en m??me temsplaque avec le pouce de l\'autre main, ^on tournera la clef de droit ?  gauche ^jufqu\'?  ce que cet inftrument foit ful^\'famment af?Žujetti. On s\'appercevra qucft afiiijetti , par la ftabilit?Š de la pl^"que, & encore mieux par fon ufage- Pour d?Šplacer cet obturateur ,tournera la clef dans le fens oppof?Š\'



??? Dentiste. iÂ§\'fCeux qui s\'en fer virent pourront eux-ni??mes, en obfervant ces f?Žrnpies cir-conftances , te mettre & l\'?´ter, lorf-qu\'ils voudront le changer ou le laver. Les avantages que l\'on retirera de cetinftrument, v?Šrifieront les utilitez quelui attribue avec juftice. CHAPITRE XXL. ta defcription dr l\'ufge d\'un oh-?Žurateur moins\' compof?Š , dontles ailes font ajfujetties diffe^femment de celles des autresobturateurs charniere. Le deuxi?¨me obturateur ne diff?Šr?Šen rien du pr?Šc?¨dent par la plaque ^^U?¨ eft convexe d\'un c?´te, concave del\'autre , & perc?Še de m??me : elle eftfoud?Še avec une tige ?  canon par leCentre de fa parde convexe : cette tigea environ quatre ou cinq lignes

delongueur, & environ fix lignesd\'?Šp??if^^eur : elle eft perc?Še d\'une extr?Šmit?Š ? l\'autre par un trou rond d\'environ une%ne de dia^netre : ce trou fert ? don- Bb iiij



??? le chirurgien ner paf?Ž? ge ?  la rigc d\'une vis : fa par-tie fup?Šrieure eft plate : la vis quitraverf?¨ , eft d\'environ huit lignes delongueur , & d\'une hgne de diametreen ?Špai/feur : fa t??te eft femblable ? celle de la vis du pr?Šc?¨dent obturateur-Cet obturateur eft encore composede deux ailes, dont la figure reffembleaffez ?  un demi ovale, dont les angleÂŽferaient, raouffcs, La longueur de cha-que aile eft d\'environ huit lignes ,largeur de quatre , 8c l\'?Špaifleur d\'unquart de ligne : leur furface fup?Šrieureeft un peu concave, & leur fiirface in-f?Šrieure convexe : ces ailes font perc?Šespr?¨s de leur circonf?Šrence de plufieurspetits trous , qui fervent ?  y attacherdes ?Šponges pour l\'ufage

d?Šjaindiq?šfâ–  L\'une de ces ailes eft foud?Še, ou ri-Y?Še fur ia furface plate & fup?Šrieure dela tige : elle couvre toute certe furface >& elle y refte fixe & immobile : elleeft perc?Še par un trou, qui r?Špond pr?Š-cif?Šment ?  celui de la tige. L\'autre aile eft perc?Še d\'un trou quar-t?Š proportionn?Š ?  la quarrure qui /etrouve ?  lavis, entre les filets del?  vis>Se fa tige arrondie , ?  laqiielle elle eftengag?Še deforce, ??c arr??t?Še par le mO"



??? ten d\'un p?Šrit. ?Šcrou. Cette a?Žle doitfuivre tout le mouvement de la vis -,enforte que lorfqu\'on tournera la visde droit ?  gauche, ou de gauche ?  droit,l\'a?Žle fuivia toujours le fens de la vis :ces deux ailes fe furraontent par l\'unde leurs bouts. Cet obturateur , quoique compof?Šd^une m?Šcanique bien plus fimple que iepr?Šc?¨dent, peut n?Šanmoins en certainesoccafions ??tre mis en pratique, ?  fonexcfiif?Žon .â€? par exemple dans le cas 011les trous de l\'os le trouveroient pluslongs que larges, & plus profonds dansle l?¨ns horizontal -, de fa?§on qu\'on nepourroit pas y loger les a?Žles du pre-cedent obturateur : en ce cas les a?Žlesde celui-ci , fe trouvant capables detourner dans

un fens different , mieuxque celles de rautr??, elles f?¨ logerontavec facilit?Š -, ce qui fuffira pour rem-plir toutes les intentions qu\'on pourroitavoir en pareille occafion. La maniere d\'introduire cet obtura-teur ( ^ ) efl fembiable ?  celle du pr?Š-c?¨dent ; ?  la difference pr?¨s, qu\'au lieuigu\'on releve les a?Žles de Tautre , on^ange celles de celui-cil\'une fur l\'autre ji>? ), Voiez la Figure 16. de h Planche 3 S.



??? i^S ??^ÂŽ CHIRURGIE??f& lorfqu\'il eft appliqu?Š, avec un tourde clef on tranfporte 1 a?Žle fup?Šrieure du c?´t?Š o?š l\'on veut ; ce qui fuint pourl\'afl?Žijettir : & Ci l\'on le jugea proposÂ?on garnit ces a?Žles avec de 1 ?Šponge. Pour mettre en place cet obturateur >ou pour l\'?´ter, on fe fert d\'une cleffemblable ?  celle du pr?Šc?¨dent, & ony proc?Šd?Š de la m??me irianiere qu\'il a?Št?Š indiqu?Š. EXPLICATION De la flanche XXXFIII. conU\'\'namlafguYe du pr?Šm?Žer & ^^deuxi?¨me obturateur ^ ferv??nt?€ boucher les trous du palais fd?Šmontez, de toutes leurs piecesdr enfuite montez.^. La Figure I. reprefente la plaquev???? par fa partie convexe , avecfon trou dans fon centre & celui detige qui

re?§oit la vis. La Figure IL reprefente ia tige ? ^l\'obturateur A, Grande entaille de cette tig?\'



???



??? I



??? B. B. Les trous de fes bran-ehes recevant une goupille fervant ?  at-tacher les ailes. C. Le trou de la tige. La Figttre III. reprefente la m??me ?Žige v???? du c?´t?Š de la petite entaille. La Figure IV. reprefente une desdeux ailes de l\'obturateur, v???? par fzpartie convexe. D. Di D. D. Les petits trous de cet^te aile.. E. Sa fen??tre. F. Son avance, ou char-non. La Figure V. reprefente une vis ? t??te ?Šchancr?Še. G. La vis. H. La t??te. La Figure VL reprefente la t??te deCette m??me vis, v????\' ?  plat. La Figure VIL reprefente la partiefup?Šrieure convexe de l\'?Šcrou. La Figure VIII. reprefente la partieinf?Šrieure & concave de ce m??me ?Š-crou , fes quatre avances & fon troEfervant

d\'?Šcrou. La Figure IX. reprefente l\'?Šcrou enentier, v?? lat?Šralement. LaFtgure X. reprefente la clef, v??i



??? 5ÂŠo l??chir??r??i????Â?\' ?  plat ayant deux efpeces de dents afon extr?Šmit?Š ant?Šrieure , fervant amonter & d?Šmonter cet obturateur ?mettre en place, ou l\'en ?´ter. La. Figure XL reprefente une ??csgoupilles cjui fervent ?  alfembler les ailesavec la branche & la tige. La Figure XIL reprefente le premierobturateur tout m on t?Š, compof?Š de fa^\'femblage de toutes les pieces, I. I. La plaque mont?Še avec ^tige, vi? ?? pr fa partie convexe.K. La tige. L. Les branches de la tige.M. La charniere. N. L\'a?Žle droite v???? par fa con^ vexit?Š. O. L\'a?Žle gauche v???? en part\'<^ par fa concavit?Š. Deuxi?¨me Ob?Žurateur, La Figure XLIL reprefente une desailes f?Špar?Šes, vue par fa convexit?Š

aveCfes trous & fa circonf?Šrence demi-ova\'laire. . La Figure XIF. reprefente la visce deuxi?¨me obturateur.P.\' La t??te de- la vis^



??? D E "n T I S T E. 30?ŽPartie de la tige tourn?Še enVis. - La, Figure X K reprefente ?Ž?Šcroii^Uarr?Š de cet obturateur, avec fon trou?Šcrou. La Figure XVL reprefente le deu-xi?¨me obturateur tout mont?Š , de fa-?‡on que l\'on voit la convexit?Š de fes^?Žles entr\'ouvertes & un peu croif?Šes Â?^\'extr?Šmit?Š fup?Šrieure de la vis, l\'?Šcrou,tige de l\'obturateur, & partie de lalurface convexe de la plaque. R. Sa plaque v???? par fa partieConvexe. S. Sa tige. T. T. Ses deux a?Žles. V. L\'?Šcrou & l\'extr?Šmit?Š de la Vis. La tige & la plaque de cet obtura-?Štant ?  peu pr?¨s de m??me quebelles du pr?Šc?¨dent, on ne les a pointgraver en particulier, non plus queclef J laquelle eft

commune ?  tous^s deux. â€?



??? S -oz l e Chirurgien CHAPITRE XXII. La defer if tion ?Š\' Pttfage d\'0obturateur fans tige , en farti^dentier ^ dont les a?Žles font differentes en Jigure de celles d^^precedents ^ ?Šcart?Šes func deVautre ?Š\' afujetties parvis d\'une fru?Š??ure partimli^^^\'Defcription d\'un quatri?¨me ftit obturateur. Le troifi?Šme obturateur , eft cehtiqui ma donn?Š occafion d\'inve^ter les autres. C\'eft une piece qui ? li\'fere d\'eux en toute fa m?Šcanique,eft tr?¨s particuli?¨re : il eft compof?Špartie d\'une mati?¨re ofleufe, & entie d\'une mati?¨re m?Štallique. La p?Ž^^^ofteufe dans celui-ci eft une plaque ^dont la circonf?Šrence eft prefque de f?Ž\'gure conique du cot?Š oppof?Š aux dcnt^Sup?Šrieures : & fa circonf?Šrence du

c?´r^de ces m??mes dents , reprefente lesmaxillaires fup?Šrieurs dans leur



??? tion : cette plaque fait la fondion deces m??mes os : A leur d?Šfaut on la leurfubllitu?? dans le cas o?š leur fubftancefe trouve d?Štruite dans ce lieu l?  : ? cette derniere circonf?Šrence, eft con-tigu un dentier artificiel, reprefentantles dents naturelles : la furface inf?Š-rieure de cette plaque , eft concave &Vo??t?Še de m??me que la vo??te du pa-lais â€?â€? dans cet endroit la furface fup?Š-rieure eft convexe, pour mieux s\'accom-moder ?  l\'efpace du vuide qu\'elle doitOccuper. L\'on fent d?Šj?  que cette pla-que ainfi munie de dents artificielles fa-tisfait ?  une double intention. 1Â?. Qii\'el-"Te remplace en m??me tems les dents na-turelles & les portions des os maxil-laires exfoliez

?  l\'occafion de quelquecarie confiderable. zÂ?. Qu\'elle fert enm??me tems d\'obturateur pour boucherles trous ou breches en queftion. Cette plaque ofleufe eft de plus per^c?Še par un trou quarr?Š d\'outre en ou-tre ; ce trou eft arrondi feulement duc?´t?Š de la furface concave, pour rece-voir un ?Šcrou, dont la t??te eft arron-die du c?´t?Š de cette m??me furface, &quarr?Še du c?´t?Š de fa furface convexe. â– Cet ?Šcrou doit ??tre de l\'?Špaifleur de



??? L E 304 LE C H I R U R G ?Ž E ?Ž??cette plaque, fans exceder ni Tune ?l\'autre furface : il doit ??tre affujetd dansle trou quarr?Š de la plaque ; de tellefa?§on qu\'il y foit affermi, comme s une faifoit qu\'un m??me corps avec el^e â€?dans cet ?Šcrou s\'engage une vis intro-duite du c?´t?Š de la furface fiip?Šrieure*Ce m??me ?Šcrou engage auparavant unepiece recourb?Še en mani?¨re de mani-velle , 8c une autre piece qui porte furfa furface plate. Cette derniere pieceÂ?n\'eft qu\'une petite lame en forme dequeue, de figure de feiiille de myrrheÂ?d\'environ un pbuce de longueur, detrois lignes d\'?Štendue dans fa partie laplus large 8c d\'une demie ligne d\'?Špaif-feur. Cette piece partant de la tige

de lavis, porte 8c s\'appu??e par fa furface in-f?Šrieure fur la furface convexe la pl^ÂŽfup?Šrieure de la placjue ofleufe , dansl\'-ctendu?? de quatre ou cinq lignes jtandis qu\'elle eft af???Žijettie par la tetede la vis par fon bout perc?Š , & quefa furface fup?Šrieure & convexe , s\'ap-puie dans le refte de fon ?Štendue con-tre la voute du palais, & fe porte duc?´t?Š de la luette, fans pourtant s\'en apj?Žiocher d\'aflez pr?¨s pour l\'incommoderÂ? Cette



??? Cette efpece de feuille de myirthe, aÂ?n ufage qui n\'eft point indifferent ;elle fert lorique la machine eft mont?Še^ appliqu?Še dans fon lieu, ?  emp??cherque la piece ne faffe la bafcule ftir le\'devant. ^ La piece en manivelle, que j\'ai dit \'??tre la premiere c?  donner paffage ?  la ^tige de la vis, par un trou pratiqu?Š ? l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure de fa branche in-f?Šrieure , eft longue d\'environ fix li-gnes , large du c?´t?Š de la vis d\'environtrois lignes, & de deux du c?´t?Š o?š elleJe termine, formant un coude avec la â– branche ftip?Šrieure & verticale. Les-parties fup?Šrieure & inf?Šrieure de cet-te piece font arrondies & vont en di-i^innant vers fon milieu. " Elle eft ?Š-^aiffe d\'environ

une demie ligne par \'Lextr?Šmit?Š la plus large, & d\'environUne ligne par fon extr?Šmit?Š la plus ?Š-\'troite. Elle a deux furfaces plates ; fapofition eft de fuivre la dire?Šlion de la \'Mn-eu?? en feaille de myrthe ; fon autrebranche s\'?Šleve verticalement en haut:^^^ circonf?Šrence d?Šcrit ?  peu pr?¨s la filgnre d\'un huit de chiffre elle a deuxJnrfaces plates, & elle eft ?  peu pr?¨s en?Žous fens del?  m??me grandeur que la ^Tome - IL â–  ,



??? X E C H ?Ž R. U R G I E N pricedente. Elle eft perc?Še par fes deuX extr?Šmitez par l\'inf?Šrieure elle re?§o^l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure de la lame arr??-t?Še ?  la vis inf?Šrieure, par un tenooarrondi & riv?Š .velle roule fur cetenontant?´t ?  droit, tant?´t ?  gauche. Son trotlfup?Šrieur eft deftin?Š ?  recevoir les pÂ?d\'une vis qui demande une defcriptio^^particuli?¨re. Cette vis eft longue en tout, de tre^ÂŽ?  quatorze lignes, y compris fon bou-ton Se Ibn quarr?Š. ta vis propreineP^)rife,, eft de longueur d\'environ hu^^ign?Šs fon bouton en forme de poif^feft de quatre lignes ; & le quarr?Šeft ? la t??te de la poire, d\'environdeu*lignes â€?â€? ce quarr?Š s\'engage dansclef de montre -, ce qui ftit qu\'en/tournant, la vis

s\'engage plus oudans le trou fup?Šrieur de k branCJ^^fup?Šrieure qui la re?§oit en forme d crou, pour ex?Šcuter l\'effet qui fera f^r port?Š ci-apr?¨s. Revenons auparavant ?  la t??te d?Š ^^vis inf?Šrieure , pour en expliquerftrudure & la fonftion. Cette t??te eft haute d\'environ tfOlignes ; elle eft de la grofl?¨ur d\'uni^^â€?yen pois , y compris l\'efpace qui



??? t?Žentune entaille, qui la divife en deuxparties ?Šgales cette entaille eft pro-ronde d\'environ deux lignes , Se fonmilieu eft un peu plus approfondi .-lesdeux parties de la t??te de cette vis fontdivif?Šes. par cette entaille, comme nouslavons dit, & perc?Šes dans leurs par-ties moyennes, chacune par un trou jces trous fe r?Špondent l\'un ?  l\'autrepour recevoir une goupille cette gou-aille enfilant ces deux trous, enfile auffi.es trous des deux charnons arrondisqui fe logent dans la m??me entaille quieft uniquement deftin?Še ?  les recevoir v& c\'eft pour s\'accommoder ?  leur ron-deur-, qu\'elle eft plus cave dans fon mi-lieu ces charnons appartiennent ?  desefpeces d\'ailes

recoquill?Šes Se figur?Šes ? peu pr?¨s en forme d\'une demie feiiiliede tulippe .â–  leur ?Štendue en longueur,-eft d\'environ huit lignes, & dans leurpartie la plus large d\'environ cinq li-gnes. Leur furface la plus ?Štendue eft \'convexe du c?´t?Š d\'en haut, Se conca-ve du c?´t?Š d\'en bas : ces ailes font d\'ail-leurs polies & unies leur circonf?Š-rence du c?´t?Š qui fe porte en devant,depuis l\'angle fijp?Šrieur jufqu\'?  l\'inf?Š-?Žieur ant?Šrieur, eft renverf?Še par la par^ G ij.



??? 50 S I. E C M I ?Žl 11 K G i E N de poft?Šrieure. Cette circonf?Šrence effconcave depuis l\'angle f?šp?Šrieur jufqn ^Fangle inf?Šriair & poft?Šrieur -, de?  l\'autre de ces deux angles elle d?Šcrieune ligne dire?Šte : l\'?Špalifeur de ces a?Žles^eft in?Šgale : depuis la parde inf?Šrieurejufqu\'?  leur extr?Šmit?Š oppof?Še , ellesvont toujours en diminuant d\'?Špai/leuf-Dans leurs parties inf?Šrieures, elleÂŽont chacune une demie goutiere, pla-nqu?Še dans leur ?Špaiffeur., & prife fy^la furface fup?Šrieure cette: demie goU^tiere s\'enfonce jufqu\'au niveau de l\'atta-che du charnon & eft un peu plus ample- ?´c plus ?Švaf?Še par l\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure qui re?§oit la poire, qu\'elle ne l\'eft ai-"leurs. Lorfque ces

deux pieces s\'appro-chent enfemble, elles forment une e^-Â?pece de conduit deftin?Š ?  donner pa|-lage ?  la vis fup?Šrieure , ?  laquelle previens, pour expliquer les effets qu\'elle produit. Je fiis obferver auparavant j que ces a?Žles font perc?Šes de plufieurspetits trous ?´c qu\'elles doivent ??tre gar-nies d\'?Šponge de m??me qu\'au pr?Šce-*dent obturateur. Lorfc|?Ža\'on veut mettre cet obtura-\'?Žeur: ( a ) en place , on approche le^(4 Yo\'kz. la Figure ??4.,.de h Planche \'



??? <3eux a?Žles l\'une de l\'autre : on a foinauparavant que la vis foit engag?Še dansl\'?Šcrou que nous avons nomm?Š fup?Š-rieur ; que Ton quarr?Š Ibit auffi engag?Šdans une ?Šch??ncrure qui fera pratiqu?Šea- la llirface fup?Šrieure. de la plaque of-feule & des dents artificielles du milieudu dentier : cette ?Šch??ncrure fervira ? l\'introdu?Štion de la clef. Cela ?Štant ainf?Ždifpof?Š , on introduit les a?Žles dans Igtrou de la vo??te du palais , form?Š enconf?Šquence de la d?Šperdition de fub-ftance que nous avons ?Štablie. On doirpour lors obferver les m??mes circonf-tances, que nous avons indiqu?Šes dansl\'application du premier obturateur. Les deux a?Žles de cette machine ?Štantplac?Šes

dans le trou du palais, on meta clef au quarr?Š de la vis j on la tour-ne de droit ?  gauche ; & pour lors les5as de la vis s\'engigeant davantage dans?Šcrou, ?Ža poire s\'introduit in fenfibie-^ment entre les deux a?Žles : en faifanten cette occafion la fon?Šlion de coin,.elle ?Žes oblige ?  s\'?Šcarter Tune de l\'au-tre; ce qui fait qu\'elles s\'appu??ent con-tre la fu-f? ce des parois du trou du pa-lais dans lequel elles fe trouvent log?Šes,^ tiennent de cette fa?§on la.machine



??? 5 ?? 0 1 ?Š C HI R u R G I E K al?Ž?šjetrie dans le lieu convenable. Ce ne font pas feulement de l?Žmpl^fid?Šes que je propofe ici ; elles ont ?¨red?Šj?  r?Šduites en pratique j elles ont pro-duit tout le fucc?¨s que j\'en avois atteÂ?\'du, & que j\'en fais efperer. Une pef\'fonne de province & de conf?Žderation Â?qu\'il ne m\'eft pas permis de nommer?vint il y a environ buit ans me con-f?šlter : le fcorbut ayant ravag?Š fon p^\'lais y avoit fait un trou , ,qui avoit oc-cafionn?Š non-feulement la perte de pref-que toutes les dents de la m??choire fil\' p?Šrieure ; mais m??me d\'une partie coo- ?Židerable de l\'un & de l\'autre maxillairefup?Šrieur , dans l\'endroit o?š ils fe r?Šii\'niifent enfemble &

qu\'ils formentpartie ant?Šrieure de la vo??te palatine-Le mal en ?Štoit venu au point , q^ÂŽpartie de la racine de la cloifon du ne2?Štoit pour ainfi dire d?Šfofi^?Še , ?´c q^^^ l\'air & les alimens pafi?Ž)ient par ce troU de la bouche dans le nez , & .du ne^dans la bouche. Apr?¨s avoir examin?Š ce fait, & vo-yant que les obturateurs , dont cetteperfonne fe fervoit, ?Štoient non-feule-ment inutiles -, m.ais encore pr?Šjudici??\'^bles. au refte de fes dents , je ra\'appji""



??? quai ?  rechercher les mo??ens tonvena-bles pour remedier le plus qu\'il me fe-roit poffible ?  des inconv?Šnients fi f??-cheux. Apr?¨s avoir long-^tems inedit?Špour conftruire un femblable obtura-teur, je trouvai heureufement d?¨s ou^vriers affez intelligents & affez adroitspour ex?Šcuter le plan que j\'avois for-m?Š , & pour mettre en ?“uvre cet ob-turateur, tel que je viens de d?Šcrire ledernier. Cet obturateur fatisfir ?  toutesles vues que j\'avois ; d?¨ telle mani?Šr?Šque le d?Šfaut des parties dont j\'ai par-l?Š , cauf?Š par de funeftes effets du fcor-but , fut fi bien repar?Š, que le maladeen fot ?Šgalement furpris & fatisfait. Mais comme cet obturateur ne fuffitpas feul dans tous les cas o?š il y

a d?Š-perdition de fubftance ofi^eufe?  la vo??tedu palais 5 js fis un examen plus ?Šten-du de toutes les circonftances qui ac-compagnent ces d?Šperditions de fub-ftance i portant mes id?Šes plus loin, jeparvins ?  inventer tous les obturateursque je communique aujourd\'hui fansaucune referve. Quelques ann?Šes auparavant je fusmand?Š par une Dame de province, la-quelle avoit perdu les quatre dents in-^



??? f 1 \'2, LE- C ff I R ??j R G\'r E N \'ci/?Žves de la m??choire fap?Šrieure, parlereffets d une carie n?Šghg?Še , dont leÂŽfuites avoient auffi d?Štruit une pardedes os maxillaires fup?Šrieurs. Il en t?Š-fultoit un trou cjui s\'?Štendoit depuis leâ– voif?Žnage des alveoles , partant de lavo??te du palais , jufques dans le neZ-Ge fut en cette occafion que je con?§usles premieres id?Šes de conftruire unepiece qui f??t en m??me tems denner ar-tificiel & en m??me tems obturateur.compofaicet obturateur (a) d\'une pla-que d\'yvoire. La dent de cheval ma-rin, fi l\'on en pouvoit trouver de con-venable, feroit cependant ?  pr?Šferer ? l\'yvoire i mais la fcifflire ou fente ,divife en deux lames cette dent

danstoute . fa longueur, fait que fon ?Špaif-feur n\'eft pas ordinairement fuffifantÂ?>â€? pour faire une plaque avec des dentsartificielles. A cette plaque que j\'accommodai ?  ,la figure du palais, je laifiai en fa par-tie convexe une ptite ?Šminence per-c?Še ?  fon extr?Šmit?Š, pour y attacheru ne ?Šponge : j\'y pratiquai quatre dentsa rtificielles , que j\'? ttachaifi bien auXdents canines , que la plaque fe trouva( Â? ) Vo??ez la Figure 18. de la planche 4ÂŽ- ..



??? if.



??? Flanke . -^o Pfd^----â€”â€”r-J



??? par ce moyen parfaitement bien affix-jettie, & en ?Štat de boucher exa??re-?Žnent le trou du palais 5 tandis que lesdents artificielles qui lui ?Štoient conti-gu??s reparoient fi bien la breche desdents naturelles, quelles les iinitoientparfaitement , & fuppl?Šoient ?  leursfondions. Par l?  je fis avec une feulepiece ce qui m\'auroit ?Št?Š plus dif-ficile ?  ex?Šcuter avec un dentier arti-ficiel , & une plaque iepar?Še. Ce petit avantage m\'encouragea ? poui fuivre mes recherches , jufquaapoint d\'??tre parvenu ?  lex?Šcutiort de?Žous lea obturateurs dont je viens deparler & dont j\'ai expliqu?Š en d?Štaillam?Šcanique. Explication de la Flanche XXXII,contenant le troif?Ž?Šme ohuralteur y

d?Šmont?Š piece par pirce& enfuite mont?Š , fervant dboucher le trou du palais ^du,de mier. La Figure l reprefente le dentierlervant de plaque au troifi?Šme.ob-Tome II. D d



??? Â§?•4 X 1 C Hi R u RG I E N?Žurateur , cette plaque eft v??e par ^^partie concave. A. A. A. La ftirface concave aÂŽ laplaque. B, Le trou qui re?§oit r?ŠctoUf CC. G- Le dentiercontigu ? cette Iliaque. La Figure ?ŽL reprefente l\'?Šcrou quidoit s\'enchafter dans 4\'?Špaifteur deplaque, v?? par le c?´t?Š qui d?Šcrit unÂŽcirconf?Šrence ronde. La Figure IIL reprefente le m??meâ– ?Šcrou v?? du cot?Š oppof?Š, faifant voi?^fa quarrure. , La Figure IF. reprefente^ la visf?Šrieure de cet obturateur , vue danslongueur du c?´t?Š de l\'entaille de ^^ t??te. ^ . La Figure V. reprefente la m??me vi\'\'fuivant fa longueur, y??\'?Š lat?Šralement ? pour faire obferver le trou de fesbranches, La Figure VL reprefente

ia piece t\'??"f?Šrieure de la piece en manivelle f?Šp^\'k?Še de l\'inf?Šrieure, & v??e de fa?§on qÂ?ÂŽl\'on voit ces deux trous, dont le fup^\'rieur fert d\'?Šcrou, & l\'inf?Šrieur ?  recc"^o??f un tenon faifant la fondion d.



??? Dentiste-. ^ j ^^ La Figure FIL reprefente la pieceinferieure de la piece en manivelle La Figure FIIL reprefente la pi?¨ceen mamvelle form?Še de ia jonftion desdeux pr?Šc?Šdentes pieces. I , ^^ i-eprefente une petite I Jame en fagure de fe??ille de myrthe, vuej par fa furface convexe , avec Ion trou& la courbure, ; _ La Figure X reprefente la vis fup?Š-â€? rieure a t??te .arrondie en forme de poire.^ D. Sa partie arrondie. Sa partie tourn?Še en vis. F. Son avance quarr?Še fervant ? i recevoir la clef qui fert ?  monter &d?Šmanter cet obturateiu:, Is mettre en^ place, ou ren ?´ter. La Figure XL reprefente une des\'^eux ailes de cet obturateur , v???? parla partie convexe avec tous fes contours

^ia goutiere & fon cbarnon. La Figure XIL reprefl-nte la m??meaite, vue dans toute fon ?Štendue par fapartie concave. La Figure XI?ŽI. reprefente une pe-^^te goupille fervant ?  affembler les deux-Â?Jles fur la t??te de la vis inf?Šrieure. La Figure XIF. reptefente le troifi?Š-me obturateur les ailes ouvertes, com- Bdij



??? 3 I ^ L E c H I R. u R G I E Npof?Š de l\'aflemblage de toutes ces pie^ces & tout mont?Š, v?? par fa partie an-t?Šrieure , en laquelle on apper?§oit lededans ou delfus de fa plaque , la visfup?Šrieure de toutes fes parties ^ la con-vexit?Š des deux a?Žles. Ld Figure XF. reprefente le m??meobturateur v?? lat?Šralement, pour faireparo?Žtre plus diftin?Šlement toutes ksparties qui en compofent l\'alfemblage. G. G. Le dentier. H. La plaque. I. La parde ronde de la vis tu- p?Šrieure, K. L\'a?Žle droite. L. L\'a?Žle gaucbe, M. La lame, ou feuille de mj^\' the en fituation. N. La piece en manivelle. La Figure XFL reprefente la clef q"\'fert ?  monter & d?Šmonter le troifi?Šnij^ le quatri?¨me obturateur , & ?  leÂ?piatce en

place.



??? CHAPITRE XXm. La defcnpi?Žon & l\'ufage d\'unobturateur ?  plaque ojfeufe dem??me que le precedent, en par-^tie dentier , conftruit de plu-fieurs pieces ^ fans tige , ayantdeux a?Žles afujetties de tellefa?§on quelles tournent , Vunea droit & l\'autre ?? gauche ^ ?Š\'C, ?ŽE quatri?¨me obturateur eft corn-pof?Š en partie d une plaque oft?¨u-fe, femblabie en tout ?  celle du pr?Šc?¨-dent , d\'un ?Šcrou, d\'une vis inf?Šrieure jd\'une autre vis fup?Šrieure, de deux a?Ž-les , de deu^ petites lames , d\'une ef-pece de fourchette ?  ?Šcrou , ?´c d\'uneclef de montre. La vis inf?Šrieure eft la principale piecede l\'afl?¨mblage de cette machine. Cettevis a difterentes parties diverfement con-figur?Šes Se

fervant ?  diff?Šrents ufages- jfon ?Štendue depuis fon extr?Šmit?Š fup?Š-rieure jufqu\'?  fon extr?Šmit?Š inf?Šrieure j^ft d\'environ fept ?  huit lignes ; la Ion- bdiij



??? 3?ŽÂ§ iechirurg?Žewgueur de cette vis proprement prife danfla feuie ?Štendue de fes pas , eft d\'en-viron deux lignes , fa grolfeur d\'envi"ron une ligne ?´c demie. Le corps, ou le milieu de cette vis ieft figur?Š en forme de t??te de clou ar-rondie ; il a environ quatre ?  cinq lignesde diametre ; fon ?Špaifi?Žeur eft d\'envi-ron une ligne & demie -, fa circonf?Š-rence eft arrondie ; la partie inf?Šrieure?qui excede l\'?Šcrou, eft une furface pla-te 3 dans laquelle font pratiqu?Šes deu3Â?â€?entailles parall?¨les , & chacune en li-gne dire?Šle d\'environ une ligne de pro-fondeur & autant de largeur. Ces deuXentailles font fitu?Šes l\'une ?  droit ^l\'autre ?  gauche de la vis, & deftin?Še^?  donner pafiage aux deux

branches dela fourchette qui fera ci-apr?¨s d?Šcrite*La furface ftip?Šrieure un peu convexe >contient dans fon milieu une efp?§ce dctronc quarr?Š qui fait la partie fup?Š"rieure de cette vis , quafi de la fig^f^de certaines enclumes dont les Orf?¨vresfe fervent quelquefois, ?´c qu\'ils ap-pellent tas. Ce tronc, ou encluracj eft?Šlev?Š au-def?Žus de la partie qui lui fet\'-d^appui , d\'environ deux ?  trois li\'gnes, large de quatre, ?”c ?Špais de deu?ŽÂ?\'*



??? Cette efpece d\'enclume a dans fa par-tic moyenne la plus large un trou qui va^d\'outre en outre y fon diametre en ?Špaif-?Žeur ef?¨ d\'environ une ligne : c\'ef?? dansCe trou que tourne la partie de la gran-de vis fup?Šrieure. A cette m??me enclu-me font encore attach?Šes les deux a?Žlespar deux tr?¨s-petites vis-, qui font in-troduites ?  chaque extr?Šmit?Š de fa fur-face fiTp?Šrieure^ ?  l\'endroit o?š font pra-^tiquez deux ?Šcroiis, pour loger ees deuxpetites vis. Les a?Žles de cet obturateur ref?Ž?¨m-Uent affez ?  celles de certains papil-lons j leur ?Štendue en longueur eftd\'env?Ž?Žon fix ?  fept lignes. Ces a?Žlesfont larges ?  l\'endroit le plus ?Štendu,d\'environ cinq lignes ;

elles\'\'f?´nr ?Špaif^fes d\'une demie ligne. Ces a?Žles ontd\'ailleurs deux grandes furfaces, l\'uneconvexe du cot?Š d\'en bas, l\'autre con-cave du c?´t?Š d\'en haut, & perc?Šes depiufieurs petits trous pour fervir ?  l\'u-fage d?Šj?  indiqu?Š. Sous ces a?Žles font log?Šes deux pe-^dtes lames, longues chacune d\'environcinq lignes, larges de deux, Sc?Špai?›esd\'environ un quart de ligne pr?¨s d?Š^cur extr?Šmit?Š qui eft arrondie. Ces D d iiij



??? 32,0 LECHIRlJRG?Žfe?Ž?a?Žles ont ?  chaque bout un trou rond?de deux tiers de ligne de diametre. La fourchette a deux branches quar-r?Šes 5 longues d\'environ cinq lignes ??Špailfes d\'environ une demie ligne >larges d\'une ligne , diftantes l\'une del\'autre d\'environ quatre lignes. Cesbranches font attach?Šes ?  une efpeced\'?Šcrou 5 qui fe repliant du c?´t?Š d\'enhaut , forme premi?¨rement un coudede chaque c?´t?Š, ?´c enfuite une efpeced avance deftin?Še ?  deux ufages di ffe-rents : la hauteur de cette avance eftd\'environ quatre lignes , & fon ?Špaif-feur d\'une bonne ligne. Cette avanceeft perc?Še ?  jour, par fa furface lapiÂ?ÂŽ?Štendue d\'un trou d\'environ une lig"ÂŽ& demie de diametre :

ce trou eft?Šcrou contigu aux branches de ia fout-chette -, il eft "deftin?Š ?  recevoir la visfup?Šrieure. Sur la petite furface platequi eft ?  la partie la plus ?Šminente decet ?Šcrou, eft pratiqu?Š encore un autre?Šcrou, dans lequel doit s\'engager unepetite vis qui fera tr?¨s d?Šlicatement ?´Ctr?¨s artiftement travaill?Še : cette petitevis eft deftin?Še ?  paffer dans deux trousque nous avons dit ??tre pratiquez ?  undes bouts des petites lames ; tandis que



??? l\'autre bout auffi perc?Š s\'engage ail-leurs. Cette petite vis doit avoir trois qua-litez diff?Šrentes. Dans f??n bout inf?Šrieur, fes pas o?šfilets font tr?¨s-minces & tr?¨s-deliez, ca-pables de bien prendre dans l\'?Šcrou quidoit les recevoir, & qui ne doit avoirqu\'une ligne ou environ de profondeur.La petite tige de cette vis doit??treron-de, afin que les petites lames puifl?¨ntrouler commod?Šment autour d\'elle.Sa t?Šte doit\' ??tre peu relev?Še & plate ,pour ne pas s\'oppofer au mouvementdes ailes qui la couvrent. La grande vis fup?Šrieure efl longued\'environ dix lignes , y compris fonquarr?Š. Ces pas, & fon rond uni. Onpeut y ajouter une t??te ronde , fi l\'onveut arr??ter cette vis fans rivure,

dem??me qu\'il fera expliqu?Š ; le diametrede cette vis, eft d\'environ cinq quartsde lignes : l\'?Štendue,de fes pas eft d\'en-viron cinq lignes : fon extr?Šmit?Š quar-r?Še eft de quatre lignes : fa partie ar-rondie de deux ; & fa t??te f?Ž 1 on y enajoute une, fera d\'environ une demieligne d\'?Špaiffeur. Cette vis eft engag?Še par fes pas, ou



??? LE CMIRURG?•E?ŽI.filers, dans l\'?Šcrou pratiqu?Š dans la four-chette qu\'elle fait avancer j ou reculerfuivant qu\'elle tourne, comme nous al-lons l\'expliquer, en afi!emblant les par-ties de cette machine. Cette vis par C??partie ronde & unie , eft afilijettie &engag?Še au trou pratiqu?Š dans la petiteenclume -, l?  elle doit rouler ai/?Šmentjfa t??te ?Štant riv?Še ?  rivure perdue oUarr??t?Še par une tr?¨s-petite clavette. Pour afl?¨mbler les petites pieces decette machine, on joindra le bout d\'unedes lames, {in la furface convexe d\'unedes ailes, ?  deux lignes de fon anglele plus aigu, ou extr?Šmit?Š inf?Šrieure , ^au centre de la largeur de l\'aile, Dans^cet endroit on aflTujettira enfemble l\'a?Žle& ia petite

lame avec une petite goU^pille ou vis -, de telle fa?§on que le mou-vement de l\'aile & de la lame refte li-bre , & qu\'elles puifi^nt tourner facik"ment; apr?¨s quoi on afi^mblera de m??-me l\'autre petite lame avec l\'autre aile-Apr?¨s cet afi?¨mblage on attachera lesdeux ailes par leur extr?Šmit?Š la plus re-tr?Šcie, fur la furface fup?Šrieure de l\'en-clume. L\'une de ces ailes fera attach?Šea droit, & l\'autre ?  gauche -, ce quifera fait au moyen de deux goupilles ,



??? Ou de deux petites vis : fi l\'on fe fersde goupilles , elles feront contigu??s ? l\'enclume J & pr?Žfes fur fon ?Špifleur 5de telle fa?§on qu\'il ne s\'agil?Ž?¨ que deles river. Si au contraire on fe fert de petitesvis, il faudra percer la face plate & fu-p?Šrieure de l\'enclume, pour y faire des?Šcrous capables de recevoir les pas despetifes vis en queftion -, enfuite on en-gagera les deux autres bouts des lamesd?Šj?  engagez par leurs bouts oppofez.Ces lames fe furmonteront l\'une &rau-tre 5 & fe croiferont un peu en formede fiutoir dans I\'intervale des deux a?Ž-les , 8c feront enfil?Šes par une goupilleou petite vis par le trou dont nous a-vons parl?Š, qui eft ?  l\'?Šminence firu?Šeau-defi?šs de l\'?Šcrou de ?Ža fourchette.

La longue vis fera introduite dansl\'?Šcrou, ayant auparavant engag?Š l\'ex-tr?Šmit?Š de la fourchette dans les en-tailles de la face inf?Šrieure du corps dela VIS inf?Šrieure. De ?Ž?  on engagera lapartie ronde de cette vis dans le grandtrou de l\'enclume, o?š cette vis fera riv?Še?  rivure perdue , comme il a ?Št?Š dit ;finon au moyen d\'une petite clavette ? qucH?? d\'aronde j engag?Še dans une en-



??? taille pratiqu?Še ?  la grande face poft?Š-rieure de l\'enclume , licu?Še tranfverfa-lement, anticipant en partie fur le troude l\'enclume qiii re?§oit l\'extr?Šmit?Š ron-de de la grande vis fup?Šrieure : cett?¨clavette eft introduite dans eette entail-le lorfque la t??te de la vis a palf?Š decette fa?§on k clavette emp??che cettet??te de repaffer par ce rcou , Sc ainfielle arr??te l\'extr?Šmit?Š de cette vis, poury produire l\'effet que nous rapporteronsapr?¨s avoir affembl?Š la vis inf?Šrieureavec k plaque, de la maniere qui fuir. Pour mettre cette machine en ?Štatd\'??tre appliqu?Še. Se d\'agir , il faut af-fujettir la vis inf?Šrieure avec ia plaqueoft?¨ufe par le moyen de lecrou inf?Š-rieur, qui doit ??tre figur?Š &

f?Žtu?Š com-me nous l\'avons dit en d?Šcrivant lesautres obturateurs. La machine fe trou-vera pour lors enti?¨rement affembl?Še ,Se quand on voudra ?Šcarter les a?Žlesl\'une de l\'autre, on n\'aura qu\'?  ajufterune clef fembiable ?  celle d\'une mon-tre, avec la partie quarr?Še de la grandevis fup?Šrieure j Se fitu?Še en axe : entournant la clef de droit ?  gauche, lesa/les ?Štant ferm?Šes , elles s\'?Šcarterontl\'une de l\'autre , Se leur plus grande ly.



??? dentiste, 515-extr?Šmit?Š d?Šcrira pour ?Žors un demicercle ; tandis que les branches de lafourchette s\'engageront davantage dansles entailles qui les re?§oivent 3 & quefon ?Šcrou s\'approchera de l\'enclume. Au contraire lorfqu\'on tournera laclef de gauche ?  droit , les a?Žles s\'ap-procheront l\'une de l\'autre, Se l\'?Šcroufup?Šrieur s\'?Šcartera de l\'enclume : c\'eftdans cette fituation que les a?Žles de cetobturateur {a ) feront introduites dansle trou qu\'il tioit boucher 5 on obfer-vera ?  peu pr?¨s ies m??mes circonftan-ces quon a indiqu?Šes, ?  l\'occafion del\'application des obturateu&pr?Šcedents*,on fe fouviendra fur tout, qu\'il y a cescirconftances ?  obferver, entre celui-ciSe les autres. 1Â°. Qu\'il faut

tourner laclef d\'une mani?Šr?Š toute diff?Šrente ,amf?Ž que je viens de le faire remarquer. Qu\'on pratiquera aufti une entaille?  ia partie fup?Šrieure du dentier artif?Ž?-tificfti pour y loger la clef. Il n\'eft pas abfolument n?Šceflairede s\'affujettir, pour l\'affemblage de cespieces qui doivent ??tre auffi d\'or pud\'argent, ?  toutes les circonftances quepous venons de rapporter. Quoique(a) Yokz Ja %ure 16. de la pianche ^qÂ?



??? $t i3 L E C H I R U R G I E ?Ž?Žcelles que je viens de d?Šcrire foient lesplus aff??t?Šes ?´c les plus aif?Šes pour ?Švi-ter la confuf?Žoii , on peut cependantlaif???¨r ?  l\'ouvrier qu\'on eiuployera ,libert?Š de fuivre fon id?Še , en ce quiconcerne la mani?Šr?Š de les alfembler-Il faut toutefois, l\'avoir inform?Š aupa-ravant de tout ce qui vient d\'??tre rap-port?Š. _ Quoique j\'aye r?Šgl?Š & d?Štermin?Š lesdimenfions ?´c les proportions de tou-tes les parties qui compofent tous leÂŽobturateurs, ces dimenfions ne laifientpas d\'??tre arbitraires ?´c ind?Štermin?ŠesÂ?tant par rapport aux diverfes confor-mations qui fe rencontrent dans ies dif-ferens fujets dans l\'une ?´c l\'autre m??-choire, que par rapport aux

gencivesÂ??  la vo??te du palais, ?  la fituation SC?  la profondeur, largeur ?”c ?Štendue entousfens des differens trous qu\'il s^agicde boucher. Ces circonftances pouvantvarier de plufieurs fa?§ons, elles exigentpar conf?Šquent que l\'on varie de m??-?Žne fuivant l\'exigence des cas o?š l\'onfe trouve, en ce qui concerne laconf-tru?Štion de tous ces inftrumens ou ma-chines. C\'eft ?  ceux qui voudront leslaettre ca ufk^c, d\'obferver tr?¨s-r?Šga-



??? Dentiste. 317fieremenc tout ce qu\'il y a de particu-lier dans les cas o?š ils veulent fe fer-vir de ces obturateurs. Au refte je fuis enti?¨rement perfua-d?Š, que lorlqu\'ils fe ferviront ?  proposde celui qui conviendra le mieux enchaque occafion, & qu\'ils obf?¨rverontles circonftances que je leur indique ,& celles qui leur feront indiqu?Šes parles maladies m??mes ; ils parviendrontcertainement ?  la fin de leur dei???¨in ,?  l\'avantage du malade, ?  leur honneur.Se ?  la gloire de la profefiion. J\'oferois avancer la m??me propofi-?Žion ?  l\'?Šgard de toutes les m?Šthodesque je communique au public, &? i\'?Š-^gard des inftrumens & machines que j\'aid\'ailleurs inventez, ou reformez. Com.^me les perfonnes judicieufes

Se d?Šj? verf?Šes dans cet art ne manqueront pasde s\'appercevoir de tous ces avantages?& comme l\'?Šmulation portera ceux quin\'en ont pas une coi^oifi? nce parfaite,.?  (e convaincre de Futilit?Š de toutes lesm?Šthodes que je donne dans cet ouvrarge -, il me paro?Žt qu\'il feroit inutilede les encourager par des promefiles 4tandis que je leur donne des faits cey?feins & fonde? fu^^ rexp?Šrie?Žice,, â– 



??? 5I8 LE CniRU.RisiEN Explication de la Planche XL-contenant le quatri?¨me & cin-qui?¨me obturateur , dontquatri?¨me ejl d?Šmontr?Š piecepar piece & remont?Š v??differens fens , fervant ?  bett\'cher les trous du palais ^ desdentiers!. La Figure /. reprefente ?Ža vis in-f?Šrieure du quatri?¨me obturateur,v???? dans fa longueur par fa face ant?Š-rieure, avec f?  t??te, fon enclume, leÂŽcchancrures qui font place aux deuxa?Žles, fon trou en ?Šcrou & les engrai-nures qui re?§oivent la fourchette, v??cpar fa partie ant?Šrieure. A. La partie tourn?Še en vis. B. La t??te de la vis o?š paroiffentles entr?Šes des engrainures qui re?§oi-vent la fourchette. G- L\'enclume perc?Še d\'un troÂ?fervant ?  loger

l\'extr?Šmit?Š de la grandevis flip?Šrieure & les ?Šchancrures q^iifont place aux a?ŽIes/ U



???



??? A \' i;. ^ * . â–  -si â– ?ŽÂ? â–  -



??? ^ Ld Tigure II. reprefente la m??mevis dans fa longueur avec toutes fes par-ties, vile par fa partie poft?Šrieure, enlaquelle on obferve d?Šplus l\'engrainurequi- re?§oit la clavette en queue d\'aron-de. D. L\'?Šng??ainure qui re?§oit laqueue d\'aronde. La Figure IIL reprefente la t??te dek m??me vis, vue du c?´t?Š de la furfacequi re?§oit les branches de la fourchette. E. E. Les engrainures qui re?§oiventles branches de la fourchette. La Figure IV. reprefente l\'?Šcrou dela plaque par fa furface unie avec fontrou en ?Šcrou. La Figure V. reprefente le m??me ?Š~?§rou vii par fa furface oppof?Še ?  fesoizeaux. ^ La Figure VI. reprefente la lame enfeiiille de myrrhe ?  plat , v???? dans

fa\'ongneur , avec fon trou. La Figure VIL reprefente l\'a?Žle droitede cet obturateur , v???? par fa partieconcave avec fes deux trous ?  vis & rousjes petits trous qui fervent ?  attacher1 ?Šponge. La Figure VIII. reprefente la m??me^iie, v???? par fa paitie convexe en la- T<me II. E e



??? 530 LE Cfi?Žki?Ž"ls.GiENquelle on obferve de m??me fes differentÂŽtrous. La, Bgtire IX. reprefente la four-chette du c?´t?Š qu\'elle fe recourbe endedans. ^ La Figure X. reprefente la m??mefourchette, v???? de c?´t?Š pour mieux faireparo?Žtre fa courbure. La Figure XL reprefente encore cet-te fourchette , vue du c?´t?Š de la con-vexit?Š de fa courbure. La Figure XIL reprefente une desdeux petites lames qui fervent ?  atta-,cher les a?Žles, vue ?  plat avec fes deuStrous. L\'une & l\'autre ?Štant fembla-bles, on n\'en a fait graver qu\'une. La Figure XIIL reprefente la visp?Šrieure, vue dans fans longueur. La Figure XIF. reprefente la c?Žavetr^en queue d\'aronde , vue ?  plat dan^toute fa longueur. Lit

Figure XF. reprefente les cmpetites vis f?Špar?Šment dans toute leiJ^?Štendue. La Figure XFL reprefente le qÂ?-^"?Žri?Šme obturateur compof?Š de l\'aifei^^\' b?Žage de toutes fes pieces & tout mon-t?Š, v?? par fa partie ant?Šrieure. SespointÂŽde vue lailfent obferver ie dentier, i A



??? D?‰NTisf?ˆ! 3 31 tie de ia plaque, partie de ?Ža vis fupe^rieure , portion de ?Ža fourcliette dansl\'endroit de Ton ?Šcrou, les deux lamesattach?Šes aux a?Žles, fervant alternative-??lient ?  les ouvrir, ou ?  les fermer. Lesa?Žles ouvertes , & la fe??ille de mirthcfervant de queue pour emp??cher quecet inftrument ne falfe la bafcule lorf-qu\'il eft en place. Lci Figure XVII. reprefente le m??meobturateur v?? de c?´t?Š, ou lat?Šralement.L\'on peut obferver par ce point de v????partie du dentier, partie de la plaque,partie de lavis fup?Šrieure, partie de lafourchette, la t??te de la.vis inf?Šrieurel\'enclume fitu?Še fur cette t??te, la feiiiUede myrthe , & les deux a?Žles jointesenfemble & ferm?Šes,

La Figure XFIIL reprefente un cin-qui?¨me obturateur compof?Š de quatredents contigu??s ?  une p aque offeufe &fiiifant partie de cette p aque, une pe-tite ?Šminence en forme de tige, fur la-quelle eft attach?Še une petite ?Špongepar le moyen d\'un fil, laquelle ?Špongefert ?  boucher plus exa?Štement le troudu palais. Cet obturateur s\'afllijettit parie moyen d\'un fil qui l\'attache aux dentscanines, Ee ij



??? CHAPITRE XXIV. d?Šmarques fur un chapitre c??ut^nouveau trait?Š de Chirurgie. J\'Etois pr??t en 1723. ?  faire impri-mer mon livre ; mais les occupationscontinuelles qite me donne nia profef-fion , m\'ont emp??ch?Š jufqu\'?  pr?Šfent dele mettre au jour. Il parut en ce m??metcms un trait?Š de Chirurgie ; je lus cclivreje m\'arr??tai fur le chapitre 2. datome 2. o?š l\'Auteur traite des dents :ce chapitre efl; divif?Š en huit articles &occupe 6 S- pages d\'impreflion dans lef-quelles je fus furpris de trouver un trai-t?Š des diff?Šrentes maladies des dents Â?des inftrumens J & des remedes quileur conviennent. Cette differtation eut?Št?Š plac?Še plus naturellement dans letrait?Š de Chirurgie du m??me

Auteuriimprim?Š en 1720. Mais je ne m\'arr??terai pas ?  d?Švelo-per les raifons qui font engag?Š ?  ne trai-ter cette matiere que dans ion dernie?ŽLivre.



??? D E N T ?? s T ?‹. m Le public, ?  rutilit?Š de qui nous de-vons confacrer nos talens & nos con-noifTances, lui doit ??tre oblig?Š de fontravail , fans s\'embarafTer ni du modfni de l\'arrangement qu\'il y a employ?Š :majs s\'il s\'y e??i giide des erreurs pr?Š-judiciables ?  lutdit?Š publique , je doisles combattre, & ?Šn montrer ies con-f?Šquences vicieufes. L\'exp?Šrience dedul?Žeurs ann?Šes & l\'aplicatioiipardcp-iere que j\'ai donn?Še ?  cette partie dela Chirurgie ?  laquelle je me ft?šs def-tin?Š , m\'y autorifent & me font entre-prendre de le lliivre pas ?  pas dans cetteportion de fon Livre. La comparaifon que l\'Auteur fait dt?Žtartre, ou tuf qui s\'attache aux dents ,avec la rouille qui

s\'attache au fer n\'arien de jufte ; & l\'Auteur fe contreditdans l\'explication qu\'il en donne. Voicifes ternies :(page i8. & 19. tom. IL)Quand ce tuf n efi fas confiderable &fie fait (^ue s\'attacher un peu auxdents , cefi ce q?šon appelle du tartre ,qui co??Kme la rouille au fer, d?Šchaujfe lesdents les fait branler. Si (quelquesdentsJe trouvent couvertes de tuf, il fautl\'?´ter ; gf pour en venir about,on le fend^TJec m ciK,â‚?au, puis on le f?Špare, ^ l\'o^



??? 5 3 4 s c H r R u R G ?? I ?Ž?voit dms fon milieu une belle dentbien blanche. Ce tuf n a -point de peme afortir lorfqu il efi une fois fendu ; car tjfe f?Špare quitte la dent, comme la p^\'che quitte le noyau. La rouille eft une forte d\'ordure ^de crafle nuifible & adherente, qui s\'en-gendre ftir le fer & l\'acier , lorfqu\'ils^font mo??illez & qu\'on ne s\'en fert pasÂ? 6 qui ?  la fin ronge & mange ces m?Š-taux. - Elle ne fe f?Špare du fer qu\'crtcaufant mie d?Šperdition de fubftance ila maft?¨ m?Štallique roiiill?Še , dont 1ÂŽfurface refte raboteufe ?”c in?Šgale. Il n\'en eft pas de m??me du tartre nide la dent. Le tartre ne p?Šn?Štre poinCla furface ?Šmaill?Še de la dent, quiun corps lice, ferr?Š ?´c extr??mement dur.Il fe

f?Špare prefque toujours de fa fn^\'face ?Šmaill?Še fans l\'interef?Žer en aucunemani?Šr?Š & fans la rendre par confe-quent raboteufe & in?Šgale : de pluÂŽcette f?Šparation ne fe fait pas avecfacilit?Š que l\'Auteur le pr?Štend. Le ta??-tre ne quitte pas la dent comme la p^-che quitte le noyau ; au contraire le tar-tre eft le plus fouvent fi adherent ?  lafurface du corps de la dent, qu\'on nepeut l\'en d?Štacher qu\'avec beaucoup t^e



??? D E N T ?Ž s T ?Š: 5peine , & m??me par parcelles. L\'exa-men analitique & phyfique de la roiiil-le du fer, de la dent Se des corps tar-tareux qui s\'y attachent , d?Štruit cettecomparaifon Sc en fait fentir la contra-didion. Les diff?Šrentes rugines, ou gra-toirs Sc autres inflrumens au nombrede iix que cet Auteur propofe ( pag, lo.ZI. it. Sc 23. ) pour d?Štacher le tar-tre des dents, ne font ni convenablesni fuf??ifans. Il eft impofl?Žble, par exemple,d\'in-troduire aucun de ces inftrumens danSles intervales des dents, ni entre lesgencives Se les dents pour en d?Štacherle tartre, fans offenfer les gencives Sefaire beaucoup fouffrir le fujet. D\'ail-leurs il n\'eft pas pof??ible , comme cetAuteur le

veut , de pouvoir parfaite-ment n?Štoyer une dent avec un feulinftrument, quelque parfait qu\'il puiffe??tre j & le cizeau dont il parle y eftmoins convenable que .tout autre inf^rrument. On conviendra aif?Šment dece que j\'avance en comparant la m?Š-thode de l\'Auteur , avec celle que jepropofe dans le chapitre 3. de ce f?Š-cond volume. Il ej?Ž bon d avertir , dit l\'Auteur



??? ( pag. t^.Sci??.) les jeunes Chirurgie >qui voudront prati<^uer. ces fortes, dopera-tions, de ne pas faire comme la plus partdes Arracheurs de dents y qui four parve-nir a les mettre bien blanches, ne m?Šna-gent point t ?Šmail, en enlevent nnegrande partie / cefl une faute trh-con-f?Žderake , dont les perfonnes c^ui fimettent entre leurs mains font bien-totl^viElime ; puifque peu de tems apr?¨s leur Sdents fe g??tent ^ leur font des douleursinfupportables. Depuis le tems que je m\'appliqueuniquement ?  la connoilTance des mala-dies des denrs & ?  leur gu?Šrifon, jen\'aijamais remarqu?Š que les Dentiftes, quel\'Auteur nomme Arracheurs de dents,ayent enlev?Š l\'?Šmail des dents avec lesinftrumens qui

fervent ?  les n?Štoyer ?puifqu\'il n\'y a point de tranchant quine cede & qui ne s\'?Šmouft?¨ contre lar?Šfiftance que hii fait l\'?Šmail par fa (o-hdk?Š, qui ?Šgale prefque celle du dia-mant. De tous les inftrumens je ne con-nois que la lime qui puift!e enlever l\'?Š-mail des dents, & encore eft-ce avecbien de la peine ; puifque cette m??melime eft bien-t?´t ?Šmouftee & m??me uf?Šcpour peu qu\'on la fal?Ž?¨ fervir ?  cet ufage- Ce



??? Ce n\'eft donc pas l\'effet des inftni-inens qui fervent ?  n?Štoyer les dentsqu\'il faut craindre , mais bien pl??t?´tl\'effet des remedes contraires & prin-cipalement de ceux que l\'Auteur enfei-gne dans fon Livre (pag. 27. ) commela porcelaine en pondre & la pierre defonce ^ lefquels ufent l\'?Šmail des dentspar leurs qualitez mordicantes & corro-fives. Les autres ingrediens qu\'il m??leavec la porcelaine & la pierre de pon-ce , n\'?Štant point capables d\'en emp??-cher les mauvais effets. Il ajoute pag. 50. Les Chirurgiens quiVeulent avoir des limes ^ ne doivent point:les commander aux couteliers: celles qu iUfont a l extrcTnite de certains infiruntenside P?Štm ne valent rien, ne mordentpoint comme il

en faut au moins unedouzAine , ils en trouveront de parfaiteschez, les clincailliers. Je ne f?§ai f?Ž les Chirurgiens , fur-tout les Dentiftes , & les Couteliers,conviendront de ce fait avec lui. Ce queje f?§ai avec certinade , c\'eft que celles^que l\'on trouve chez les c?Žinqualiers,?Žle font pas conditionn?Šes comipe ilfaut pour iimer les dents. Elles ne fontdeftin?Šes pour l\'ordinaire qu\'?  limer iesTOTTK il Ff



??? 538 leChirUrgieNm?Štaux, ou d\'autres corps moins fon-des que l\'?Šmail de la dent. Elles fontincomparablement meilleures fortant de la main d\'un habile tailleur de limesÂ? fur-tout lorfqu\'on lui a donn?Š les di-menfions convenables , & qu\'on lui arecommand?Š de les faire d\'un bon acier Â?de les bien drefier ?  la lime, de ne leÂ?point tailler ni trop rudes ni trop don-ces ?´c de ies bien tremper, ce que j ajd?Šj?  dit au chapitre 4. de ce f?Šcondvolume. Quand m a fait un feu de voie ( cou-dnu\'?Š le m??me Auteur pag. 7,%.onfren<^me Urne fUte, & ?  mefure qu\'on avU\'\'^\'ce on change de lime. Au contraire il faut continuer ceft*^f?Šparadon jufqu\'?  ce qu\'elle foit fa^^avec la m??me lime. On ne change

de il\'me que lors qu\'on veut faire la f?Špara-tion plus grande dans toute fon ?Šten-due , ou en certaine parde de l\'?Šteo^due de la m??me f?Šparation, oulorfqu^ 1 on veut fdre quelque ?Šchancrure danS ee m??me intervale. , Je n\'ai point reconnu que l\'ufage"^?Ža lime f??t aui?Ž?Ž pernicieux que l\'A^"imt veut le perfiiader. On ne f^^^ \'dir-ii, limer ks dents, que tout l\'ep^



??? D E N T I s T Eâ€ž ..Je la lime ne parte fur ia ??ent qd^n UrneCy ne l?Šl^rade confid?Šrablemeyit : or toutsdent ?Šbranlfe par plufieurs feco^ffes r?Ši-t?Šr?Šes^ ne tient point avec U m??r^ fer-mete\' dans fon alveole z3 tombe dans iafuite. Si les dents n\'avoient point d\'autresaccidents ?  craindre que celui que l\'ef-fet de la lime peut leur caufer par l\'?Š-branlement , elles dureroient pendanttout le cours de la vie. Les l?Šg?¨res fe-couifes que les denrs refTentent par l\'ef-fet de la lime ne peuvent les emp??cherde reprendre leur premiere fermet?Š -,parce que l\'efFet du rei?Žbrt des alveoles& des gencives dans leur ?Štat naturel eftde tendre toujours au raifermifTementdes dents ; c\'eft ce que

l\'exp?Šrience nousmontre tous les jours apr?¨s l\'op?Šrationde la lime, & ce qui nous eft encoreconfirm?Š par la fermet?Š que reprennentdes dents ?´t?Šes & remifes , & m??medes dents tranfmifes d\'une bouche enune autre avec fucc?¨s. faiv??, ( dit-il dans un autre endroitpag. 34.) pluf?Žeurs Dames mixqpielles on^voit ainf?Ž ?Šgalife les dents, qm mroientVoulu.trois ou quatre ans apr?¨s qdon nymt iaraaij touch?Š mifqu elles s!?Štoient Ff ij



??? 340 le Chirurgien cari?Šes a leur partie fup?Šrieure ^ ?  ten^droit ou la gencive s^attache. Je crois que l\'Auteur auroit de lapeine ?  expliquer la cauf?? d\'un tel ?Šv?Š-nement. Comment peut-il concevoirqu\'une dent puifle fe carier ?  l\'endroito?? s\'attache la gencive pour avoir ?Št?Šlim?Še ?  fon extr?Šmit?Š ; Je conviens quel\'op?Šration indifcrete de la lime peutcaufer des accidents de la nature de ceuxqu\'il craint fi fort ; par exemple, fi onles limoit jufqu\'?  en d?Šcouvrir la cavi-t?Š qui contient les parties nerveufes jmais cela ne peut arriver qu\'?  des igno-rans en cet art, comme je l\'ai fait voirpar deux exemples que j\'ai citez dansce trait?Š chap. 23. du tome premier. Je conviens avec l\'Auteur, ( pag. 3 5\')^ue

quoiqiiun infirument foit dang^"reux , quand il efl mani?Š par une per-fonne entendue , elle s\'en fert fans f^ ^$en enfuive d inconveniens , & de plusj\'ajo??te que la lime eft un inftrumentdes plus n?Šcefl? ires pour fervir ?  con-ferver les dents j parce qu\'en les f?Špa-rant & en les racourciflant, on les for-tifie, & que bien fouvent en les limantÂ?au lieu de donner occafion ?  la carie ?en en arr??te le progr?¨s^



??? Les limes ( dit cet Auteur, pag. 38.)ufant tom-? -fait l?Šmail, ou l ?Šmin?§antbeaucoup , d?Šcouvrent los fpongieux quiefilint?Šrieurde ladent. L\'os fpongieux,qu\'il dit ??tre l\'inteneur de ia dent eflune parde qui n\'a point encore ?Št?Š d?Š-couverte par aucun de ceipc qui ont faitl\'Analife des dents. IL ne faut pas croire indiflin?Šlemen?Žtout ce que dit l\'Auteur aux pages 35Â?.& 40. fur ies dangers de la carie &fur fon accroiffement fubit. On voittous les jours des dents cari?Šes non-feulement depuis trois mois , mais de-puis plufieurs ami?Šes, fans que la carieait fait aucun progr?¨s , fans qu\'elle aitp?Šn?Štr?Š jufqu\'?  l\'int?Šrieur de la denr,fans qu\'elle ait fait fentir la moindredouleur, & fans que cette

carie ait cauf?Šd\'autre accident que celui d\'avoir ron-g?Š en partie l\'?Šmail de la dent ; quoiqu\'on ait n?Šglig?Š tout-? -fait ces fortesde caries , qui font m??me tr?¨s-com-munes. On doit cependant faire attention?  ces caries, qui peuvent quelquefoisavoir des fuites dangereufes. Au reftece n\'eft pas avec la langue de ferpent Ff lij



??? f4z le Chirurgienqu\'il faut ?´ter la carie , comme le ditl\'Auteur v cet iflftrument n\'?Štant pointconvenable ?  cet ufage , ni figured\'une fa?§on propre ?  dilater les trou?de k carie. Selon moi, le foret ?  ?Šbi-zeler, la rugine en al??ne, ou la rugineen bec de perroquet conviennent mieuxque la langue de f?¨rpent ?´c que tou??autre inftrument. La mani?Šr?Š de plomber les dents ,telle que l\'Auteur l\'enfeigne, ( pag-45. & 4^ ) eft fort aifee ?  pratique^mais ce n\'eft pas celle qu\'il faut mettreen ufage pour bien r?Š??fiir on s\'en ap-percevra aif?Šment fi on fe donne la pei-ne de lire ?”c de pradquer ce que j\'enai ?Šcrit dans le chap. de cc f?Šcondtome. L\'Auteur dans la page 47. pr?Šf?¨rel\'huile d\'?Štain &

l\'efprit de nitre ?  l\'huilede gerofle & de canelle. L\'huile d\'?Štain & l\'efprit de n??tre fontdeux corrofifs violents -, la p?Šn?Štrationde ces remedes fur des parties nei-veu-fes & aufiTi fenfibles que le font les nertsqui fe diftribuent aux dents, caufe deSdouleurs infupportables, accompagneeS quelquefois de convulfions & de d?Šlire 5



??? d\'ailleurs ces corrofift ?Štant liquides ,quelques pr?Šcautions qu\'on puilTe pren-dre , ils s\'?Štendent toujours plus oumoins fur les gencives, les irritent, lesgonflent, & les ulc?¨rent. Ils p?Šn?Štrentaufl?Ž quelquefois jufqu\'au periofl:e & juf-qu\'?  la fubfliance des alveoles ?´c les ca-rient en les rongeant. On n\'a point ?  craindre les m??mesravages de l\'application des huiles degerofle & de canelle ; par conf?Šquentelles doivent ??tre pr?Šf?Šr?Šes contre l\'o-pinion de l\'Auteur. je ne fuis pas encore de fon avistouchant l\'ufage ?´c la conftrudion du-d?Šchauflbir, comme on le peut voir parla lecture du chapitre lo. du pr?Šfen?‰tome. Je m\'arr??terai peu ?  ce que dit l\'Au^teur fur le pelican ;

je dirai feulement^ue je ne fais pas une grande differen-ce entre le pelican qu\'il rejette ?´c celuiqu\'il adopte. Ils ont tous deux des avan-tages & des inconveniens differens quim\'ont fourni des id?Šes pour en inven-ter un nouveau avec lequel on peut o-p?Šrer avec plus de s??ret?Š & de facilit?Š,qu\'avec ceux dont on s\'eft fervi jufqu\'?  F f iiij



??? 544 L E CniRt^RC ?? E N pr?Šfent. On en trouvera la defcription^aux chapitres 11. & 12. de ce fecone tome, L^Auteur remarque pag, 7^. & 77-que le davier ?  un reffort qui ?Šcarte fesbranches fane de l\'autre 3 & il al?Ž??reque cet effet rend cet inflrument pinÂŽcommode. J\'ai d?Šmontr?Š vers la fin du dixi?¨mechap, de ce tome IL que ce reffort doit??tre rejert?Š comme inutile, incommode& pr?Šjudiciable. L\'Auteur enfeigne pag. 8^.d?Športerie plus bas qu\'il efi pojfible les deux deÂ?tsdff repoujfoir fur le chicot qu\'on veut?´ter. Il faut ?Šviter de fuivre cette m?Štho-de, pour ne pas faire ?Šclater l\'alveole?& d?Šchirer les gencives ; ?  moins quele chicot ne f??t fi enfonc?Š qu\'on neput faire autrement ;

mais lorfque lechicot a de la prife, il faut ?Šloigner lepouf?Žoir le plus que l\'on peut du rebordde l\'alveole & de la gencive, & t??cherde l\'appuyer fur un endroit qui ait dela r?Šfiftance. L\'Auteur en. finiflant ce chapitrepag. 83. & 84.m?Šprife ie poufi!birau-



??? quel il donne le nom de repoufToir, ?´cdonne la preference au pelicau en rou-tes fortes de cas, lorfqu\'il s\'agit d\'?´tecdes racines ou des chicots. Cette preference ne doit pas ??tre f?Žg?Šn?Šrale : par exemple, lorfqu\'il y ade la prife en dehors, ?´c qu\'il n\'y ena point en dedans, le pouffoir efl: prefe-rable au pelican ?´c m??me ?  tout autreinftrument. Il y a encore d\'autres cas,o?š le pouffoir eft abfolument plus n?Š â€?ceffaire que le pelican. Je ne puis finir cette petite dif?Ž?¨rta-tion , fans r?Šp?Šter ce que j\'ai d?Šj?  ditdans la Pr?Šface, qui eft que le feulzeleque j\'ai pour l\'avantage du public, m\'acontraint de relever des chofes far lef-quelles j\'aurois gard?Š le f?Žlence, fi ellesn\'euffent pii lui

??tre pr?Šjudiciables. Je me tiendrai fort heureux, f?Ž l\'onveut bien reconnoitre que c\'eft ce m??-me z?Šl?Š qui m\'a anim?Š dans tout lecours de cet ouvrage, ?´c m\'a foutenudans un travail tr?¨s-long & d\'autantplus p?Šnible ?´c faftidieux , que je n\'aieu ?  traiter que de mati?¨res feches Scarides, ?´c qui bien qu\'elles concourent?  donner de la fant?Š ?´c desagr?ŠmensÂ?



??? 54<? le Chirurgiem ne font point agr?Šables par elles m??mes..Je n\'aurai cependant pas lieu de meplaindre de leur feclieref?Že & de leuirMilit?Š, fi tandis que je n\'ofe deman-der que de l\'indulgence au public, ellesme produifent l\'honneur de fa bien-veillance. BÂ? du tome f?Šcond.



??? TABLE DES MATIERES, contenues en ce f?Šcondvolume. B. BEc d\'??ne. Sadefcriprion. p.?Š. 7. Mani?Šr?Š des en fervir pour ?´-ter le tartre. iS. Bec de perro-quet. Sa defcrip-tion. 7. 8. Mani?Šr?Šde s\'en fervir pourenlever le tartre. Burin ?  trois fa-ces. Sa defcription.8. A quoi il eftpro-pre. 9. Mani?Šr?Š des\'en fervir pour ?´-ter le tartre, r 5Â?. 20. 23. C. CAnif ?  tran-chant conve-^xe. Sa defcription.9. Mani?Šr?Š de s\'enfervir pour ?´ter letartre. 20.25. Carie. Ce qu\'ilfaut faire lorfqueles trous cariez fonttrop petits pour en?´ter la carie & lesplomber. 55. 5Cauterifer les



??? dents. Combien de canines , des pe-fois on doit appli- tites & grfes mo-quer le cautere ac- laires du c?´t?Š droittuel fuivant la lar- & gauche de la ma-geur & la profon- choire fuperieure.deur des canes. 79. 82.8 5.Ufage dune80. Maniere de fe plaque quand onfervir de ce caute- cauterife les dentsre pour les caries molaires des deuxdes dents incifives, c?´tez de la bouche,canines ?´c pentes recommand?Š. 85.molaires de la ma- Ce qu\'il faut fairechoire inf?Šrieure, quand la carie desSo.Pourl\'extr?Šmi- dents ne fe gu?Šritt?Š des couronnes pas par le cauteredesgroffes molai- a?Štuel. 83. 84.res du c?´t?Š droit . Confervation des& du gauche de dents. Elle d?Špendla m??choire in- en partie du

foinf?Šrieure , ou leur de les faire vifiter.furface ext?Šrieure. 4. Combien el-80. 81. Douleur les fontpr?Šcieufes.des dents incifives Le regret qu\'on& canines facile ?  doit avoir de lescalmer par le eau- ?´ter. Loiiangeque\'tere a??:uel. 81. 8 i. m?Šritent ceux quiManiere de caute- f?§avent les confer-riferl\'extremit?Šdes ver ?´c les reparer,denrs incifives ?´c 191. ipz.



??? Crochet en Z. Sa efc plus large qu\'ildefcription. lo.ii. ne doit ??tre. 209.Mani?Šr?Š de s\'en fer- De quel f?Žl on doicvir pour enlever le fe fervir pour atta-tartre. 20.21.23. cher cette dent. 210. 211.Pour at-tacher deux, trois, DEchauJfoir. ou quatre dents hu-Son ufage & maines ou un plusfa defcription. 124. grand nombre.212,125. 213.214. Compo- Dents. Les peti-tes ornent davan-tage , font plus dedur?Še & plus fer-mes que les lon-gues. 2 ^. Dents artif?Žcielr-les. Matiere dontelles doivent ??trefaites. 207. 208. fition d\'un mafticfervant ?  arr??ter untenon dans la cavit?Šde la denr. 221.Mani?Šr?Š d\'ajufterune dent artificiellefur une racine avecun tenon. zi6.118.Zip. 220. Ce qu\'ilfaut faire quand Ce

qu\'il faut faire la carie a trop ?Šlar- quand on veut met- gi le canal de cette tre une dent hu- racine & que les maine ?  la place rebords font enco- d\'une autre. 208. re folides. 216". Lorque l\'intervale Quand elle a pene^ qui doit recevoir tr?Š jufqu\'?  la cavi^- une dent poftiche t?Š de la racine fur



??? laquelle on veutmettre une dent ? tenon. 11 / .Quandon ne peut ?Šlargirafl?¨z le canal desracines des dentsfansd?Šcouvrirleursparties fenfibles.12 1. 2 22. Quandl\'efpace o?š l\'onveut mettre unedent eft plus largequ\'il ne doit l\'??tre222. 225. Dentsattach?Šes avec destenons &le fil d\'ortiennent mieux queles autres. 2 2 3. In-cifives ?´c caninesplus faciles ?  atta-cher avec des te-nons que les mo-laires. Pourquoi.223:. Plus aif?Šes ? attacher ?  ia m??-choire fup?Šrieurequ\'?  l\'inf?Šrieure.Pourquoi. 223.224. Pr?Šparationdes os de b?“uf poutles dents artificiel-les. 224. 225. Cequ\'il faut faire lori-qu\'on veut remplirun ou deux efpaces qu occnpoient dents. 237* Comment il fautpercer les piecesfort

courb?Šes.2 3 7*2 3 8. Maniere d\'at-tacher les dents ar-tificielles lorfqu\'iin\'y a dans la bou-che que les dernie-res molaires. 238\'Quand il n\'y a qu\'-une ou deux grof-fes inolaires ?  l\'uneou ?  l\'autre m??choi-re. 238. 239-Quand il n\'y a qu\'-une petite ou unegrofi^e molaired\'un feul c?´t?Š de la m??-choire capable deles foiltenir, PouÂ?la m??choire les J



??? DES MA rieure. 239. Pourla m??choire fup?Š-rieure. z40.Quanciil n\'y a que k der-niere groffe molai-re d\'un feul c?´t?Š ? laquelle on puilfeles attacher. 240.141. Mani?Šr?Š d\'at-tacher une pieceentiere de dents ar-tificielles , lorfquel\'une ou Pautre m??-choire n\'a qu\'une,deux ou trois dentsi 4 i. 142. 145.Quand on peut l\'at-tacher aux dentsincifives de la m??-choire fup?Šrieure.24 3. Quand il ne fetrouve aucune dentconvenable pour l\'yattacher. 2 44. 24 5-24(j. 247. Mau-vais effets produitspar l\'abus de percerles gencives poury fulpendre une L TIERES. piece ofTeufe. 282.28 3.Exemple, ? eefujet." 283. Denis tortues,mal arrang?Šes &lux?Šes. Les dentsde lait peuventcaufer ces acci-dents ,

auffi - bienque les coups & lesefforts. 85. Incifi-ves & canines plusfiijettes ?  cette dif-formit?Š que lesmolaires. S?´. Cequ\'il faut faire ences cas. S (3. 87.Ces dents percentfouvent les levres,les joiies, & ypro-duifent des ulc?Šr?Šs.87. Ce qu\'il fautfaire avant de re-dreffer les dents.87. 88. Dents desjeunes gens plus ai-f?Šes ?  redrefier quecelles des adultes.Pourquoi. 8 8. Mo-



??? yens c?Že les redref-fer avec du fil oude la foie , fokqu\'elles foient pan-ch?Šes en dehors ouen dedans. 89. 90.Avec une lame d\'orou d\'argent, le filn\'y fufii/an t pas. 9 o.51. 92. 93. Avecle fil feul redrelferles dents panch?Šesde c?´t?Š & un peucroif?Šes fur les au-tres dents. 93.94.Les dents panch?Šesde c?´t?Š fans perdrele niveau des deuxfiirfaces des dentsdroites voifines.94. 95. Une dentinclin?Še en dehorsou en dedans quife trouve ?  c?´t?Šd\'une ou de plu-fieurs dents pan-ch?Šes feulement dec?´t?Š. 95. Lesdeux incifives du BLE milieu , lorfqu el-les font pancheesl\'une d\'un c?´t?Š Â?l\'autre de l\'autre ,ou que quelques-unes de leurs voi-fines font aufii pan-ch?Šes. 9(3. Ce qu\'ilfaut faire lorfqu\'ilfe

trouve de grandsintervales entre lesincifives ; ou entreles incifives & lescanines. Diff?Šren-tes caufes de ces in-tervales. 97.Quand il fe trouve desdents panch?Šes quine peuvent ??tre re-mifes en place fau-te d\'efpace. 97"Difficu t?Š de re-drefier avec la lame& le fil les dentsdes perfonnes a-vanc?Šes en ??ge.Moyen de le faire.98. Ufage du Peli-can & la manierede



??? de s\'en fervir ?  re-dreffer les dents ,tant du c?´t?Š droitque du c?´t?Š gauche.5>S. 99. iGo. Diffi-cult?Š de redrelferles gro.f?Ž?¨s molairesquand elles fontnaturellement pan-ch?Šes. loo. loi.Elles fe redreffentcomme les autresquand elles fontpanch?Šes par unechute ou quelquecoup violent. lor.Mani?Šr?Š de rcdref-fer avec le pelicanles petites molaires,foit ?  droit, foit ? gauche loi. loz.Les dents de la m??-choire inf?Šrieurepanch?Šes en dedans& fur le c?´t?Šjfe por-tant fur la furfaceint?Šrieure des dentsdroites voifines. Si-tuation du fujet &Tome II. de l\'operateur. loi."?? o 3. Ce qu\'il fautfaire pour remettredans leur ordre na-turel les dents dontles parties lateralesfont tourn?Šes d\'unc?´t?Š en dehors &de

l\'autre en de-dans , foit qu\'ellesfoient droites oupanch?Šes.Situariondu fujet & de l\'o-perateur. 104. .10 5.lo^. D?Šfaut despincettes garniesde buis don tfe fer-vent les Denrifiespour redrefi\'er lesdenrs. 107. Cequ\'il faut faire a->r?¨s avoir redrelf?Šes dents & qu\'el-les feront fou te-nues par des fils.Lotionpourles raf-fermu*. 108. Lorf-que par quelquecoup ou efiort vio-G S



??? lenr ?Žes de??ts font-panch?Šes on forriesde leurs alveoles ,& fi Taiveolc lagencive ont ?Št?Š d?Š-chir?Š/.. 108.. 10 9-110. Berner fup?ŠrieUrcomplet. On peutmettre deux piecesenti?¨res de dentsartificielles ?  l\'une& ?  l\'autre m??choi-re, quoiqu\'il n\'y aitni dent ni racine.Ce qu\'il faut fairepour y r?Šiiffir. 252.253. Une piece dedents artificielleseft plus necef?Ž? ire?  la m??choire in-f?Šrieure qu\'?  lafup?Šrieure. Pour-quoi. 2 5 3. Elletient bien ?  la m??-choire inf?Šrieure?´c ne peut tenir ? la fup?Šrieure ? moins qu\'il n\'y enait ?  l\'inf?Šrieure.2 54. ?ŽVlachine qÂ?i s\'ajufte ? la m??choi-re fup?Šrieure&rert comme les dentsnaturelles. Ce qu\'ilfaut obferver pourla faire. 2 54. 25 Lames d\'or ou d\'ar-gent qui

s\'ajuftent?  la m??choire inf?Š-rieure pour foute-nir ia piece fup?Š-rieure. 255. 2.5f\'Avances qui doi-vent ??tre jointes ? chaque extr?Šmit?Šdu cercle ext?Šrieur.Leur figure ?´c leursproportions. 2 5^-257. Defcription de la piece de dents artificielles qui doit ??tre ?  la m??choirefup?Šrieure. 258Â?2 5 9. Maniered\'afl??mbier ia pie-ce fup?Šrieurel\'inf?Šrieure. 2 5 9\'



??? %6o. Ce qu\'il fautfaire avant de l\'in-troduire dans labouche. Mani?Šr?Šde l\'introduire &de l\'y placer. 2.6 r.i6x. Avantagesqu\'a le dentier in-vent?Š par l\'Auteurfur les refforts debaleine dont on fefervoit. 2?“5. Ma-ni?Šr?Š de conferverl\'?Šlaflicit?Š des ref^forts de ce dentier.2 (>4. Commentdoivent ??tre fes de-mis cercles & feslames quand il nerefte que cinq ouf?Žx dents ?  la m??-choire inf?Šrieure.2^4. Mani?Šr?Š del\'attacher quand ilfe rencontre quel-ques dents ifol?Šesfur les cotez de lam??choire inf?Šrieu-re. 2 6" 5. Double dentier.Neceffit?Š de s\'enfervir quand lesdeux m??choiresfont d?Šgarnies dedents. 2^9. Com-ment les deux pie-ces qui le com po-fent s\'affemblent265?. -270. 271.Comment

doivent??tre les refiorts.Mani?Šr?Š dont onles attache. \'271.272. 273..Mani?Š-r?Š de l\'introduiredans la bouche. 273. E. ELevatoire^ oulevier. Sa def-cription. 139,140.141- 142. Ses d?Š-fauts. 141. 143. Bmail des dents.Taches de couleursdiff?Šrentes qui s\'yrenconxrent. EnGgij^



??? quel cas on ne doit ter la couleur despass\'opini??trer? les dents humaines,d?Štruire. 5 3. Com- 279. Comment onment quelques repare avec l\'?ŠmailDentiftes le font les gencives conlTii-cc?Žater en voulant m?Šes.279.28o.C?¨Gter la longueur qu\'il faut obferverd\'une dentavec des pour ?Šmailler la la^pincettes incifives. me qui fert au den-Pr?Šcaudon* n?Šcef- tier artificiel, &ceil? ire en ce cas. pour l\'afiujettir. ^33.^ 34. 28 0.Ce qu\'on doitEmailler les faire quand la lamedents. Difficult?Š de ?Šmaill?Še \'ne couvretrouver des made- pas toute la lon-res ?Šmaill?Šes dans gueur de la piecetoute leur ?Štendue artificielle. 280Â?pour faire des den- Formeque lesdentstiers. 27(3. 1 email ?Šmaill?Šes doiventartificiel peut

imi- avoir. 280. 281-ter celui d?Šs dents Comment on re-& la couleur des pare les d?Šfautsdugencives. 277. Ce dentier aMficielqu\'il faut faire pour d?Špourvu de foÂ??Šmailler une piece ?Šmail naturel. 2 Si-de dents a??tificiel- Avantages de i\'?Š\'les. 278. 279. Ce mail employ?Š auxquer?Šmailleur doit denrs ardficielles.pratiquer pour imi- i 81 â€? A 8



??? DES MA Enfans. Quandon leur coupe desexcroi/I? nces degencives, l\'?Švacua-tion du fang lesgu?Šrit. 24. Quandils ont des dentstrop grandes, il eftfouvent necef??? irede les leur limer. 27. Eqttarrijfoir. Sadefcription , fonuf? ge, obfervations?  faire fur cet inf^cr??ment. 217.218. F. F Luxions ?§^i?‡m-viennent auxgencives & auxjoiies, apr?¨s qu\'ona ?´t?Š une dent.Comment il y fautrem?Šdier. 191. Foret ?  ?Šbizeler.Sesproportions. 5 4.Mani?¨re de s\'en TIERES. fervir. 57. 58.59. Foref pour fabri-quer des dents ar-tificielles. Sa def-cription. 2 27.2 2 8. Foutoirs intro-du?Šteurs. Leuruf? - Feuloir en ?Šquer-re. Son uf??ge. 6j. G. GEncives. Cequ\'il faut fai-re lorque le tartreen a d?Štach?Š unepartie ?´cks a ren-

dues molles. 24, (rratoirs ou efpe-ces de rugines pourfabriquerdes dentsartificielles. Decombien de fortes,& leur defcription.i3o.



??? TABLE. pr?Šjudiciables auxH. dents, i. 3. Le nombre ?´c le nom^de ceux qui fonrn?Šcefl? ires pour lesn?Štoyer ^.6.Com-ment ils doivent ??-tre faits. N?Šcel???Žt?Šd\'en avoir plufieursde la m??me efpece.foin de les bien la-ver & ai???Žler. II. Ii.I 3. Inftrumens quifervent ?  ?´ter esmatieres des dentscari?Šes. De com-bien d\'elpeces. 5 5.Inftrumens qui fer-vent ?  plomber lesdents. De combiend\'efpeces.Leurder-cription. ?”6. 6y-Inilrumens pourcautcrifer les dents.De combien d\'ef-peces. Leur defcrip-tion. 7 9. Inftru-mens pour ?´ter lesdents. De combien Emorragiequi peutfur-venir en ?´tant unedent ou une raci-ne. Maniere de l\'ar-r??ter. i8(j. 187.Eauftyptique. Ma-ni?¨re de s\'en fer-vir. i 87.188.189-

H?Šmorragie cauf?Šepar l\'extra?Štiond\'une dent dont levolume eft ?Šnorme&c. prefque infur-montable ?”c mor-telle.Pourquoi. Cequ\'il faut faire a-lors. 189.IJ30.191. I. rNfirumens de.fer ou d\'acier.D?Šmonftration del\'erreur de ceuxqui les cro??enr



??? d\'efpeces. i i 3.Inf-trumens qui fer-vent ?  fabriquer lesdents artificielles.Leurs noms. xt6. L. Imer les dents. _____I Pour quelle caufe cette opera-tion fe doit faire.25. z6. 28. Elleeft dangereufe fur?Žes jeunes perfon-nes , moins peril-leufe fur les per-fonnes avanc?Šes en??ge. Quelle pr?Š-caution elle deman-de. 27. 18.Qu\'il ?Ža faut fairequand les dentsfont tourn?Šes dec?´t?Š J couch?Šes ,croif?Šes , heriffeesd\'?Šminences , fil-lonn?Šes, troii?Šes ?´ctach?Šes. 32. 33.Quelles dents peu-vent ??tre diminu?Šesavec la lime. Com-ment il faut s\'yprendre. 34. 35.36. Sentiment deM. Dionis fur la di-minution des dentstrop longues, au-quel il ne faut pass\'attacher. 5 6. Ul-c?¨res que ces for-tes de dents peu-

vent caufer quandelles ne font paslim?Šes. Exemple ? ce fujet. 37. Ne-ceffit?Š de diminuerles dents chance-lantes ?´c plus lon-gues que es autres.45. Mani?Šr?Š d\'envaincre la difficul-t?Š. 46. 47. Figurequ\'on doit donneraux dents en leslimant. 47.Les ac-courcir avec lespincettes , quandon ne peut les li-mer. 48.Lmes pour li- L



??? qu\'elles nechauffent en d?Štacher la li-maille. 40. Maniere de s\'en ferviren divers cas. 41. 42. 45-44. 45- Limes pour fa- re, de le placer briquer des dents de le d?Šplacer. 297- artificielles. De 298. Defcription quelles fortes. 227. du troifi?Šme obtu- O- rateur en partie of- OBturateurs. feux, en partie me-Defcription taUique. 502.& d?Šfauts del\'ob- qu\'?  308.Maniereturateur auquel on de le mettre eoa donn?Š jufqu\'?  place. 308. 309.prefent la pr?Šferen- Exemple d\'une per-ce. D?Šfauts des au- fonne, dont le pa-tres ?  peu pr?¨s fem- lais avoit ?Št?Š ron-blables. 2 8 5. 2 8 g?Š par le fcorbut,Def?Šripdon du pre~ aux mauvais effetsmier obturateur in- duquel le troifi?Šme obturateur mer?Žes dents.Leurs

ventre par l\'Auteur.^difFerentes efpeces, i8 6. iSj. iSS-& la defcnpdon de See. Ce qu\'il fautfeuir fortes de li- faire pour le pla-mes. 35). 40. Ce cer & le d?Šplacer,qu\'il faut faire pour 293. 294. 295Â?Defcription du deu-xi?¨me. 29 5. 29^\'297. En quel cason peur s\'en fer-vir ?  l\'exclulion d??premier 297. Ma-niere de l\'introdui- se-pas &



??? obturateur a reme-di?Š 3 i o. 311. Ob-turateur plus fim-ple , & qui a don-n?Š lieu ?  inventerles quatre autres.311. 511. 313.Defi;ription duquatri?¨me obtura-teur." 317, jufqu\'? 321. Mani?Šr?Š d\'enalTembler les pie-ces. 323. 324. 325. Oter les dents.Mani?Šr?Š d\'?´ter a-vec le poufi^oir lesracines des dentsmolaires des deuxc?´tez de la m??choi-re inf?Šrieure. 129.130. 131- Lesdents incifives &canines. 13 t. Lesracines &: chicotsdes dents. 13 2.Mani?Šr?Š d oter a-vec le crochet re-courb?Š les racinesTome II. T I E R E S. qui ne tiennent pasbeaucoup & ont dela prife du c?´t?Š dela langue. 131. 132. Mani?Šr?Š d\'?´-ter les racines desdents, ou les dentsau moyen d\'unemafi?Že de plomb ,quand on nelepeutavec le

feul pouf-foir. 132. 133.Mani?Šr?Š d\'?´ter lesdents qui fontfur la furface int?Š-rieure ou ext?Šrieu-re des autres dents. 133. 134- i 3 5;13<?Ž. Accident qui?Žeut arriver en ?Š-oignant trop lam??choire inf?Šrieu-re de la fup?Šrieure.Exemple. 1(39. Ra-cines & dents quitiennent beaucoupfont tir?Šes avec lepelican ; mani?Šr?Šde ie faire Gg



??? fuivante. Der-nieres molaires dela m??choire inf?Š-rieure difficiles ? ?´ter. Pourquoi.170. fuivante.Ce qu\'il faut fairepour remedier ?  lafra?Šlure des alveo-les & quand leursparois ol?Ž?¨ux font?Šcartez ou d?Špla-cez. 171. 172.Remarques fur lesdents, dont les ra-cines font barr?Šes,fur celles dont lesracines font cro-chues J fur cellesqui font adh?Šren-tes aux alveoles.?Ž72. 175. 174.Maniere d\'?´ter a-vec le pelican lesdents molaires &canines on leurs ra-cines du c?´t?Š droitde la m??choire in-f?Šrieure, les i??ci^^ves de la m??me maÂ?choire, les caninesou leurs racines duc?´t?Š droit ou gau-che de la m??choirefup?Šrieure, les in-ci?Ž?Žves de la m??mem??choire, 174Â?175- i 77- Ce qu\'il faut fairelorfqu\'une dent

fecalfc fous l\'inftru-ment 177. Impof-tures des opera-teurs des carrefoiitsfur la facilit?Š de ti-rer les dents , &fur les dents ?“ill?¨-res, mifes ?  d?Šcou-vert. 178.17 9.180-1 81. Ce qu\'il fautfaire pour ?Šviter lafra??rure de l\'a?Žveo-le quand les dentsont leurs racineslongues & adh?Š-rentes. Qiiand ona ?Šbranl?Š quelquedent ?  la m??choire



??? inf?Šrieure avec le rence donn?Še auxpelican. 181. 182. deux pelicans r?Špa-rez. Pourquoi. 1(37. R 1^8. Le pelican tr?¨s-propre ?  ?´ter PÂ?/it;ans. Deux les dents. Dange-Tottes de peli- reux /?Ž on ne lecans f?Žmple & dou- f?§ait manier. 1S8.ble. Leurs ufages. k?^. Mani?Šr?Š d\'af-fermir fa branchecontre fon corps. 170. fiec??s artificiel-les. La n?Šceffit?Š dereparer ce qui nousnouveau pelican & manque, rend Iu-les ordinaires. A- fage de ces pi?¨cesvantages qui en re- facile. 274 Mau- vais effets des ref^forts de baleine ,des chamieres, desreflorts ?  boudin,en fa?§on de tire- fultent. x6o. juf-qnk 1^5. Il fauten avoir deux fem-blables. Commentdoivent ??tre tour-n?Šes leurs braÂ?- bourre ou en ligneches. 16"

5. afpirale. 275. A- Comment ont peut vantages des ref-faire un pelican forts inventez pardouble. Son ufage. 1 Auteur. 2.75.t??<3> 16J, Pr?Šfe- tj<s, Ggij 147. 148. 149. Defcription d\'unnouveau pelicanfimple. 149. yÂŽyiqu\'?  160. Diffe-rences entre ce



??? Pincettes incifi-ves , de deux efpe-ces. Leurs diff?Šrentsufages. 48. Autreefpece de pincet-tes incifives en for-me de davier. Leurufage. 48.49. Pin-cettes & Daviers.Leurs differences Â?leur defcription ,leur ufage, 136.137. 138. I 35). Plomber les dents.Il faut plomber lescavitez les plus ca-ri?Šes comme cellesqui le font le moins.Pourquoi. G 5. Qu\'-elles matieres onemploye pour cela.Laquelle y eft laplus propre.Tromperie de quel-ques gens qui di-fent y employer del\'or. 69, Manierede pr?Šparer 1 etain^u le plomb pourcela. 69. 70. Dequelle ?Špaiffeur oÂ?doit l\'employer. 7 o.Situation de l\'ope-_ rateur & manierede plomber l\'extr?Š-mit?Š ?´c les partiesext?Šrieures & int?Š-rieures des canines& des incifives

dela m??choire inf?Š-rieure. 70. 71. 72.Les extr?Šmitez descouronnes des mo?laires de la m??choi-re inf?Šrieure &lesparties ext?Šrieuresdu c?´t?Š droit decette meme m??-choire. 7 2. Les par-ties ext?Šrieures duc?´t?Š gauche de cet-te m??choire. 7 i.73. L\'extr?Šmit?Š in-f?Šrieure des dentsincifives ?´c caninesde la m??choire fu-p?Šrieure. 73. 74*Les furfaces ou les



??? extr?Šmitez des cou-ronnes des molai-res de cette m??mem??choire. 74. 75.Les dents du c?´t?Šdroit de cette m??-choire. 75.Les ex-tr?Šmitez des cou-ronnes, les furfacesint?Šrieures & ext?Š-rieures des dentsdu c?´t?Š gauche decette m??me m??-choire. 75. 7Quand on doit ?´-rer le plomb & ma-ni?Šr?Š de l\'?´ter.7<?Ž. Poujfoir. Son u-fage,fa defcription,la mani?Šr?Š c?Že s\'enfervir. 1x5- 12.ix-j. Crochet fim-ple reflemblant aupoufl^oir. Sa defcri-ption, fon ufage. 128. 145?\' TIERES.R. Affermir lesK dents. Caufesqui les rendentchancelantes. 112.Mani?Šr?Š de les raf-fermir avec le fitd\'or. Quel doit ??-tre cet or. Situa-tion du fujet & del\'operateur. Ope-ration. 112. juf-qu\'?  116. Manie-re de raffermir cel-les qui font

chan-celantes jufqu\'aupoint de tomberd\'elles-m??mes, oud\'??tre ?´t?Šes aif?Š-ment, quand leursalveoles n\'ont pointperdu de leursprofondeur. 116.117. 118. Quandils en ont per-du. 118. Ce qu\'ilfaut faire lorfqueles intervales des



??? dents chancelantesfont plus largesqu\'ils ne doiventl\'??tre naturelle-ment. II8. 119.?Ž 20. Sentiment deM. Dionis fur l\'im-pofl?Žbilit?Š de raf-fermir les dents ,auquel on ne doitpoint adherer. 120. 121. â–  Rapes pour fa-briquer des dentsartificielles. 227. Remarques furquelques erreurstrouv?Šes dans un.livre de Chirurgie,Sc raifons qu\'on aeues de les relever352. 333. Fauffecomparaifon qu\'ony fait du tartre a-vec la roiiille. 333.334, Differencesqui font entre cesdeux chofes. 334.3 3 5. Mauvais inf-trumens qu\'on ypropofe pour d?Šta-cher le tartre 335*Erreur de direqu\'en n?Štoyant lesdents, les Dentif-tes en enlevent l\'?Š-mail. 3 3 6. Mauvais, remedes qu\'on ypropofe pour n?Š-toyer les dents.337. Mauvaifes

li- mesqu\'onyrecom- mande. 337. Er-reurs fur la manie-re de limer lesdents & fur I\'ufagede la lime. 338.3-39. 340. fur l\'osfpongieux qu\'on Jdit ??tre aux dents,341. Sur l\'accroif-fement fubit Sc lesdangers de la ca-rie , fur la languede ferpent propo-f?Še pour l\'?´rer.341. 342. Sur lamaniere de plom-



??? DES MA ber les dents 341.Sur l\'huile d\'?Štain& l\'elprit de nitre.34Z. 343. Sur led?Šchauflbir & lepelican. 343. Surle davier. 3 44. Surla mani?Šr?Š de fefervir du pouflbir. 344- 545-Remettre les dents dans leurs al-veoles. Elles peu-vent reprendre. Cequ\'il faut faire alors182. 183. Senti-mens de MeflieursDionis & Verduccontre la pofl?Žbili-t?Š de ce fait, coni^battus. 184. Rugines recour-b?Šes. Leur defcri-ption. 54. Leur u-fage. p. Rugine en al??ne.Comment on lafait. Sa defcription& fa proportion. TIERES. 54. 55. Son ufage. 59- Ruginer les dents.Situation du fujet& de l\'operateurquand on veut o-perer avec le foret?  ebizeler fur lesfurfaces ou extr?Š-mitez fup?Šrieures& fur les furfaceslaterales des

dentsde la m??choire in-f?Šrieure. 56", jy.Sur les furfaces ex-t?Šrieures des dentsdu c?´t?Š droit de lam??me m??choire.J7. Sur les m??mesfurfaces ext?Šrieuresdu c?´t?Š gauche. 58.Sur les furfaces in-t?Šrieures des dentsdu c?´t?Š droit de lam??me m??choire.58. Sur ies furfacesou extr?Šmitez desdents de la m??-choire fup?Šrieure.



??? Ibidem. Sur les fur-faces ext?Šrieuresdes dents du c?´t?Šdroit , & du c?´t?Šgauche. 5 9. Quandon veut operer a-vec les rugines enal??ne, & en bec deperroquet pointuesou moufles, fitua-tion de l\'operateurpour ?´ter la cariede l\'extr?Šmit?Š &des parties latera-les des molaires duc?´t?Š droit de lam??choire inf?Šrieu-re. 6q. Des furfa-ces ext?Šrieures desm??mes molaires duc?´t?Š droit. 60.61.Des extr?Šmitez descouronnes, des par-ties laterales & desfurfaces ext?Šrieu-res des dents cani-nes & incifives dela m??me m??choire.61. Des- furfacesfup?Šrieures , desparties laterales ,des furfaces int?Š-rieures des molai-res du c?´t?Š gauchede la m??me m??-choire. 6i.6x.V)ela furface ext?Šrieu-re des m??mes mo-
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